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AU  LECTEUR. 

• * * _ 

. * • k • , ^ v ' > * » 

0n  trouvera  dans  tes  deux  derniers 
Volumes ^ avoir  le  5.  &/e6./a> 
fuite  des  Atfes  & Mémoires , qui  re- 
gardent les  Négociations  à? U trechtv 
& particulièrement j3  les;  Traitez 
faits  entre  la  Couronne  d’ Efpagne 
& les  Hauts  Alliez  : Ceux  qui  ont 
été  conclus  à Raftadt  & à Baden, 
entre  Sa  Ma  je  [lé  Impériale , C Empi- 
re & le  RoiTr es -Chrétien-,  & plu -■ 
fieurs  autres  Tieces  curieufes  , qui, 
n’avoient  pas  parujufquesk  préfent , 

& qui  ét oient  cependant , necef aires 
pour  P intelligence  de  ce  qui  s’ejl  fait 
& pafé  a.Voccafîon  de  cette  célébré 
Af emblée.  Et  comme  on-s'ejl  ap-' 
plique  avec  beaucoup  de  foin , de pû-  * 
ne  & de  dépenfe  à recouvrer  les  vé- 
ritables Aptes  Mémoires  qui  con- 
cernent les  Négociations  tant  gene- 
rales que  particulières  4 & à les 
faire  copier  avec  toute  Vexaplitude 
pojjible  fur  les  Originaux , fuivant  la 
' • *2  Table 
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Table  infer ée  à la  tête  de  chaque  Vo- 
lume j on  fe  flatte  de  s'etre pleine- 
ment aquitte  de  ce  qu’on  a promis 
dans  les  volumes  précedens  -y  que  cet 
Ouvrage  produira  l'effet  qu’on  s’en 
efl  propofê , & qu’il  répondra  à l'at- 
tente du  ‘Public.  \y4n  refte  fl  itfli-  , 
le  déplu  fleur  s des  Pièces,  dont  il  efl' 
compofè  n'efl  pas  a fiez  coulant  , ni 
Pexprejfion  aujfl  exa6le  3 qu’il  fer  oit  à' j 
Jouxtait er,  on  dôit  avertir  j que  la 
crainte  qulon  a eue  de  V altérer  a em- 
pêché d'y  rien  changer  , aujfl  bien-que 
la- réglé  qu' on  s' efl  prt fente , des  le 
commencement -,  de  ne  rien  donner 
qui  ne  fût  conforme  aux  Originaux-. 

Enfin,  on  a cru,  que  le  Public 
ne  fer  oit- pas  fâche'  qu’o  n joignit  ici 
une  petite  Relation  de  ce  qui  s’ efl 
pdffé  de  plus  important  pendant  le 
cours  des  Négociations  : Jure  fie  on 
s’ en  efl  aquïtté  avec  une  exactitude 
& une  impartialité,  dont  on  croit  qu'il 
aura  lieu  de  fe  contenter. 
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RELATION  ABREGEE 

DES 

NEGOCIATIONS, 

D E L A 

PAIX  d’uTRECHT, 

a première  chofe  qui  donna 
lieu  de  croire  que  la  Guer- 
re ne  feroit  plus  de  longue 
durée  , fut  le  changement  du  Mini- 
ftere  à* Angleterre  en  1710.  & le 
Tappel  qu’on  fit  en  1711.  de  My- 
lord  Townshendy  AmbafTadeur  de 
Sa  Majefté  Britannique  à la  Haye , 
•où  il  fut  fuccedé  par  M y lord  Raby 
préfentement  Comte  de  Strafford, 
lequel  avoit  été  employé  longtems 
à la  Cour  de  Truffe  en  la  même 
qualité. 

La  mort  imprévue  de  l’Empereur 
ïjofeph  j qui  furvint  en  ce  tems  là, 

* è fut 
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fut  d’autant  plus  fâcheufe  en  cet- 
te Conjoncture , que  celui  qui  de- 
voit  naturellement  lui  fucceder  {e 
trouvoiten  Efpagne , ôc  qu’elle  don- 
na par  fes  fuites  un  pretexte  fpe- 
cieux  aux  Miniftres  de  la  Grande 
Bretagne  de  travailler  à la  Paix. 
Monfr.  le  Comte  de  Stnzendorjfy 
Ambafladeur  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale à la  Haye , n’eut  pas  plûtôt  re- 
çu la  nouvelle  de  la  mort  de  ce 
Prince,  qu’il  s’addreflaà  leurs  Hau- 
tes Puifïances  & au  nouvel  Ambaf- 
fadeur  à' Angleterre  pour  les  prier 
d’employer  tous  leurs  foins  à 
pourvoir  à la  fureté  & au  bien  de 
l’Empire.  Sur  quoi  leurs  Hautes 
Puifïances  j de  concert  avec  Mylord 
Raby  firent  affembler  tous  les  Mini- 
lires  de  l'Empire  pour  les  exhorter 
à l’union  dans  l’eleCtion  du  Roi 
Charles  à la  Couronne  Impériale. 
Cela  produifit  tout  l’effet  qu’on 
s’en  étoit  promis,  de  forte  que  non- 
obftant  les  intrigues  de  la  France 

6c 
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& les  proteftations  des  Electeurs  de 
Bavière  Sc  de  Cologne  cette  Ele- 
ction fe  fît  unanimement  ^ Francfort 
au  moisd’Aout  fuivant. 

La  France  ennuiêe  des  Négocia- 
tions infru&ueufes  entamées  avec  le 
Marquis  dcTordcn  1709.  & à Gecr- 
îruidenber.g  en  1710.  & fouhaitant 
toujours  ardemment  la  Paix,  ne  ne- 
gligeoït  rien  pour  parvenir  à quel- 
que Négociation  plus  folide.  Elle  fe 
fer  vit  pour  cela,  au  mois  de  Mars, 
de  l’EleCteur  de  Bavière  , comme 
elle  avoit  déjà  fait  inutilement  en 
1 704.  tk  1706.  pour  faire  de  nouvel- 
les propofitions  aux  Alliez  , & of- 
frit de  leur  remettre  en  Flandres  les 
places  de  Namur , * Char  leroy , & 
Luxembourg , pourvu  qu’on  voulût 
-confentir  à une  fufpenfiond’ Armes 
de  deux  mois  aux  Fais-bas.  Ilad- 
drefîa  ces  propofitions  au  Duc  de 
■Mar Iborough &aux  Députez  de  l’E- 
tat j & comme  le  Duc  partit  delà 
Haye  peu  après  pour  les  operations 
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de  la  Campagne  , il  en  laiffa  le 
maniement  à Mylord  Raby , avec  le 
quel  les  Etats  les  aiant  difcutéeS} 
trouvèrent  que  ce  n’etoit  qu'un  a- 
mufement , dont  la  France  vouloit 
fe  fervir  à fon  propre  avantage. 

Cette  voye  n’aiant  produit  aucun 
effet,  la  France  fefervitdu  Duc  de 
Loraincpour  tenter  fi  elle  auroit  plus 
de  fuccès  par  fon  canal.  Ce  Prin- 
ce envoya  ordre  pour  cela  à Mon- 
fieur  le  Begue , fon  Miniftre  auprès 
de  leurs  Hautes  PuifTances , d'offrir 
fa  Médiation  ou  fes  bons  offices 
pour  entrer  en  Négociation.  Mais 
à peine  y avoit  on  fait  quelque  at- 
tention que  les  Miniftres  du  Roi 
' Très-Chrétien  fe  retracèrent  tout 
d’un  coup  des  propofitions  qu’ils 
avoient  faites.  On  ne  fut  pas  long 
tems  à s’éclaircir  des  raifons  de  ce 
procédé , par  les  ouvertures  qu’on 
apprit  que  la  France  avoit  faites 
au  mois  d’A vril , au  nouveau  Mini- 
ftere  dy /Angleterre , lefquellesPAm- 
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baflfadeur  de  la  Reine  communiqua 
à leurs  Hautes  Puiflances,  qui  ne 
les  trouvèrent  pas  allez  fpecifiques. 

Les  choies  femblérenten  demeu- 
rer là , & on  n’en  parla  plusjufques 
à ce  que  le  Roi  Charles  , de  retour 
à' Efpagnt  ,,eut  été  Couronné  Em- 
pereur; Dès;  lors , ce  Prince  étan  t 
pourvu  de  la  Couronne  Impériale, 
il  parut  qü’onfongeoit  ferieufement 
à la  Paix  en  Angleterre , d’où  Mon- 
iteur Prior  fit  quelq  ues  voyages  en 
France k l’infçudes  Alliez.  Le  Sieur 
cfe  Mefnager  fut  aufli  envoyé  fecre- 
tement  à Londres , & Mylord&r- 
by  eut  ordre  de  pafTer  en  Angleterre , 
où  la  Reine  le  créa  Comte  de  Straf 
ford.  Il  repafïa  bien  tôt  en  Hol- 
lande avec  les  Préliminaires , lignez 
au  mois  de  Septembre  par  le  Sieur 
dé  Mesnagtr  lefquels  il  commu- 
niqua aux  Etats  Generaux  j à fon 
arrivée  à la  Haye.  Ces  propofit ions 
font  inférées  au  Tom.i.  page.  162. 

Leurs  Hautes  Puiflances  nom- 

* 5 mérent 
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nérent  en  ce  rems  là  Monfienr  Btiys, 
pour  aller  à la  Cour  d'Angleterre^ 
en  qualité  d’Envoyé,  afin  dé  ta- 
cher de  difpofer  la  Reine  à avoir 
quelque  égard  pour  Tes  fideles  Al- 
liez, &~de  reprefcnter  à Sa  Maje- 
fté  les  fuites  fatales,  qu’on  avoit  lieu 
de  craindre  de  l’ouverture  des  Con- 
férences generales  j avant  qu’on 
eût  expliqué  & rendu  fpecifiques 
les  Articles  offerts  par  la  France. 
Ce'Miniftre  rencontra  le  Comte  de 
Strafford  à Helvoetfiuys , d’où  il 
retourna  à la  Haye  pour  recevoir  de 
nouvelles  Inftruétions,  fur  lespro- 
pofitions  que  ce  Seigneur  y devoir 
. faire.  Elles  trouvèrent  des  obfta- 
clés,  qui  donnèrent  lieu  aux  lettres 
écrites  au  Confeiller  Penfionnaire , 
Inférées  au  Tom.  y.  page.  i. 

En  fuite  de  cela,  & après  quel- 
ques Conférences  fur  ce  fujet,  on 
ne  put  fe  difpenfer  de  dépêcher  les 
Pafieports  pour  les  Miniftres  de 
France  y 8c  de  confentir  àouvrides . 

Con-~ 
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Conférences  au  tems  fixé  par  la: 
Reine.  Le  7.  de  Septembre  leurs  . 
Hautes  PuifTances  & l’Ambafladeur 
de  cette  Princefle.,  firent  afîembler 
tous  les  Mimftres  des  HautsAlliez 
dans  la  Chambre  de  Ireves , oû  le 
. Comte  de  Strafforà  leur  fit  l'ouver- 
ture inferée  au  Tom.  1.  page . 121  ? 
Monfieur  Je  Baron  de  Heems,  En-  , 
voyé  de  Sa  Majeflé  Impériale,  y 
répondit  de  la  maniéré  fuivante. 

J’ai  bien  entendu  la  Tropofition 
qu’il  à plu  de  faire  à Mylord  Comte 
■ de  StrafFord , Plénipotentiaire  de  Sa 
Majefté  Britannique  , laquelle  con- 
tient deux  points.  Le  premier , que 
, le  Mimflre  authorifé  parle  Roi  Très  - 
Chrétien  a préfenté  quelques  points 
generaux , qui  ne  font  pas  fi  fpecifi- 
ques  qu’il  fer  oit  a fouhaiter , &qtie 
Sa  Majeflé  la  Reine  a cependant  ju- 
gés fuffifans  pour  pouvoir  ouvrir  un 
Congrez  pour  la  Négociation  d’une 
Paix  generale  : Sur  quoi  Sa  Majeflé  - 
Impériale  & Catholique  aiant  déjà 
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fait  entendre  Jes  fenùmns  tant  a Sa? 
dite  CA'lajcflé , qu  à leurs  Hautes 
jPuiJfaticcs , je  tirai  rien  a y ajouter . 

Quant  a Vautre  potnt , touchant 
le  tems  & lelieu  du  Congrézf  en  fe- 
rai un  exatt  rapport  à Sa  Majefté 
Ip/periale  & Catholique,  Ce  fut  en  : 
ee  tems  là  j que  le  Prince  Eugene , 
qui  devoir  palier  en  Angleterre,  ar- 
riva à la  Haye,  où  il  eut  plufieurs 
Conférences  avec  les  Etats  Gene-- 
raux  & le  Comte  de  Strafford , qui, 
avoir  ordre  de  lui  dire,,  qu’au  ca» 
qu'il  n’allât  en  Angleterre  que  pour 
regler  les  chofes  necefiàires  pour  lai 
continuation  de  la  guerre , 6c  par- 
ticulièrement en  E/pagne,  il  avoit- 
des  Pouvoirs  , & étoit  amplement - 
authorifé  de  traiter  cette  affaire  à 
la  Haye:  On  tint  même  quelques  > 
Conférences  fur  ce  fujet , dans  lef- 
quelles  le  Comte  allégua  ,,  qu’il  y. 
3Jauroit  de  l’injuftice  à jetter  tout~ 
„ le  fardeau  de  la  Guerre  à'Efpa— 
tognei ur  l’ Angleterre , les  autres  par- 
ties* 
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Jÿtres  interefiees  n’y  contribuant' 
„ que  très  peu  & l’Empereur  pref- 
„.que  rien. 

Le  Prince  £«^«efoutintâu  con- 
traire, „que  la  Guerre  à.'Efpagne 
„étoit  proprement  la  guerre  de 
„P Angleterre , qui  avoir  porté  le 
3Jfeu  Empereur  Léopold  à'  y en- 
„voyer  fon  fils,  & quePEmpereur 
d’aujourd’hui  avoit  beaucoup  fait 
„en  expofant  fa  perfonne  dans  cet- 
,^te  guerre. 

Le  Comte  de  Strajford  foutint 
de  fon  côté  j 3J  que  la  Reine  ne  de- 
,,voit  fupporter  qu’un  tiers  decet- 
,,te  dépenfe,  ce  qu’il  déclara  qu’- 
celle étoit  prête  de  faire.  Mais  le 
Prince  n’étant  pas  fatisfait  de  cela 
refolut  de  pourfuivre  fon  voyage 
d 'Angleterre.  Comme  il  n’y  avoit 
point  de  Vaiflfeaux  pour  le  tranfport 
de  fon  Aîteffej  elle  pria  le  Comte 
de  donner  orde»  au  Yacht  de  la 
Reine,  qui  avoit  paffé  le  Comte  de 
G allas  de  le  conduire  à Londres , 

* 7 infi- 
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lioient  les  François  fans  engager' 
les  Alliez  j les  Miniftres  de  Fran- 
ce donnèrent  par  écrit  TofFre  qui 
fuit. 

,,  Les  Miniftres  de  France  s’of- 
,,  frent  de  donner,  un  Project  fpeci- 
jjftqpe  de  ce  que  la  France  voudra 
,,  faire  pour  contenter  tous  les  Al- 
itiez , pourvu  qu'eux  veuillent 
J5  promettre  d'y  donner  unerépon- 
jjfe,  qui  explique  fpecifiquemeat 5 
j,  les  prétentions  d’un  chacun. 

Les  Miniftres  des  Alliez  aiant, . 
pris  cette  Propofition  ad  deltberan - 
dum,  y répondirent  à la  fécondé 
Conférence  generale,  le  Février, 
de  la  maniéré  fuivante. 

j.  Les  Miniftres  des  Hauts  Al* 
j,  liez  j qui  fe  trouvent  ici,  atten- 
dront conformément  à l'offre  des 
„ Miniftres  de  France , lePlanfpe- 
,,cifique  y promis,  6c  ne  manque- 
„ ront  pas  d’y  répondre  fpecifique- 
,,ment  pour  ce  qui  regarde  les  In- 
.„teret$  de  leurs  fuperieurs  : Et 
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^ quant  aux  Miniftres  des  Alli ez.,, 
„ qui  font  abfens les  Miniftres  pré- 
viens ont  raifon  de  croire  qu’ils  fe 
„ rendront  ici  au  premier  jour,  pour' 
iy  concourir  avec  eux  danslarépon- 
yj  fe.  Les  François  prirent  huit  jours* . 
tant  pour  faire  leur  Plan,  que  pour- 
attendre  l’arrivée  des  Miniftres  de 
l’Empereur  &:  de  Portugal:  De  for- 
te qu’il  ne  fe  pafta  rien  deconfide-- 
rable  à la  troifiéme  Conférence  ge- 
nerale j Ci  ce  n’eft  à l’egard  des  for- 
mes des-Pafleports  qu’on  fedonne- 
roir  réciproquement.  Ces  Miniftres- 
arrivèrent  u n jour  ou  deux  après , ôc 
à là  quatrième  Conférence  genera- 
le,qui  fe  tint  le  n. Février, les  Hauts^ 
Alliez  lurent  aux  François  un  pa-- 
pier  de  la  teneur  fuivante.  - 

Messieurs» 

„Vous  favez  qui  vous  avez  of- 
,jfert  le  Plan  fpecifique  de  ce  que 
„le  Roi  votre  Maitre  veut  faire 
pour,  contenter  tous  les  Alliez.,,. 

^pourvu  5 
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„ pourvu  que  nous  y voulûfïïons 
j> répondre  fpecifiquement  en  ex- 
& pliquant  les  prétentions  d’un  châ- 
jjcun.  Nous  n’étions  pas  en  état 
alors  de  répondre  pour  tous  nos 
Alliez  étant  en  trop  petit  nom- 
,^bre:  Mais  à préfent  que  nous  a- 
„vons  l’honneur  d’etre  renforcez, 
après  avoir  reçu  votre  Plan  nous 
3Jy  répondrons  fpecifiquement  au 
«jour  que  nous  vous  dirons  à la  pre- 
«miere  Conférence.  Sur  cela  les 
Miniftresde  France  donnèrent  aux- 
Alliez  les  offres  inférées  au  Tarn.- 
i.  page.  308. 

A la  cinquième  Conférence  on  ne 
fit  qu’une  Déclaration  aux  Fran- 
çois^ qu^ils  auroient  la  rêponfe  des  ' 
Alliez  le  5.  Mars  fuivant.  On  re- 
folut  aufli  de  ne  s’afTembler  qu’une' 
fois  la  femaine  jufques  alors.  Pen- 
dant cet  intervale  les  Miniftres  des 
Alliez  ne  laiflérent  pas  de  tenir  de 
frequentes  Conférences  entr’euXj 
gour  regler  ce  qui  regardoit  la  ré- 

p.onfe  - 
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ponfe  à faire  aux.  Offres  des/rrf#^ 
fois. 

Les  Comtes  de  Sinzendorff&c  de 
Strajford , 6t  plufietïrs  autres  Mi* 
niftres  allèrent  faire  un  tour  à la 
Haye  en  ce  tems  là,  pour  concerter 
cependant  avec  les  Etats  Gene* 
raux  les  mefures  neceffaires  dans  u- 
ne  Conjondure  fi  délicate , tant  par 
rapport  à la  Négociation  qu’àl’ou- 
verturede  la  Campagne  prochaine. 

On  reçut  vers  ce  tems  là  , la  nou- 
velle de  la  mort  de  Madame  la  Dau- 
phine , 6e  peu  de  jours  apres  celle 
de  Monfr.  le  Dauphin  ^ qui  fut  bien- 
tôt fu  i vie  de  celle  du  petit  Dauphin 
leur  fils  aine  y Ces  accidens  pro- 
duifirent  des  fpeculations  bien  dif- 
ferentes 6e  agitèrent  les  efprits  de 
plufieurs  maniérés  j les  uns  croiant 
que  cela  faciliteroit  la  conclufion 
de  la  Paix,  parce  que  la  Franc e- 
feroit  moins  à craindre  fous  la  Mi- 
norité dont  elle  étoit  menacée  5 
d’autres  foutenant  au  contraire  que 
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îe  danger  de  la  réunion  des  Cou- 
ronnes . de  France  & d’ Efpagne  , 
principal  motif  de  cette  guerre  , en 
îeroit  d’autant  plus  éminent. 

11  ne  fe  pafla  rien  à la  fixiéme 
Conférence,  la  plupart  des  Mini- 
ères des  Alliez  étant  abfens. 

A la  feptiéme  Conférence,  qui 
fe  tint  le  5.  de  Mars,  tous  les  Mi- 
niftres  étant  de  retour , ceux  des  • 
Alliez  délivrèrent  aux  Minières  de 
France  leurs  Demandes  fpecifiques 
Inférées  au  Tom.  i.page.  314.  à la  re- 
ferve  des  Minières  Impériaux,  qui 
ne  venant  que  de  recevoir  leur  Cou- 
rier de /^««^demandèrent  du  tems 
pour  préparer  les  leurs.  Le  Comte  de 
$*nz,endorff  infièa  cependant  for- 
tement que  chaque  Alliée  fît  men- 
tion exprefie  dans  fes  Demandes, 
& infièât  fur  la  reèitution  de  tou- 
te la  Monarchie  d’Ffpagne  , qui 
avoit  été  le  principal  objet  delà 
Guerre.  Le  Minière  de  Portugal  in- 
fièa fur  le  même  point  ! Mais  les  ' 
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Miniftres,  de  la  Grande  Bretagne 
répondirent,  que  la  Reine  avoit  ju- 
gé à propos  que  châque  Allié  fît 
les  propres  demandes,  & qu’il fuf- 
firoit  qu’on  inférât  une  claufe  ge- 
nerale pour  s’entr’aider  à obtenir  une 
fatisfa&ion  jufte  8c  raifonnable, 
d’autant  plus  qu’on  y avoit  ajoûté 
ces  paroles,  en  conformité  de/ès  Al- 
liances. Sur  quoi  le  Comte  de  Sin- 
zendorff  ne  put  s’empêcher  de  di- 
re j que  cette  journée Jeroit  fatale  a 
la  Grande  Alliance . 

Les  François  déclarèrent  à la  hui- 
tième C^nfef^ce.,  qu'ils  feroient 
leur  réponfe  aux  demandes  des  Al- 
liez dans  trois  femaines. 

On  ne  fît  rien  à la  neuvième , les 
Alliez  attendant  la  réponfe  de  la 
France,  qu’on  croyoit recevoir  à la 
dixième:  Mais  au  lieu  de  cela  les 
Miniftres  de  cette  Couronne  ne 
firent  que  lire  à ceux  des  Alliez 
l’écrit  fuivant. 


Mes- 


Digitized  by  Google 


Relation  Abrégée. 

Messieuks. 

„ Comme  on  s’eft  donné  de  part 
êe  d’autre  des  Propofitions  reci- 
„ proques  par  écrit,  nous  croions 
j^etre  présentement  en  état  d’en- 
trer en  Négociation  avec  tous  les 
„ Alliez  j fuivant  la  forme  ufitée 
„dans  les  Congrez  précedens. 

Les  Minières  des  Alliez  aiant 
délibéré  un  moment  dans  leur 
Chambre  répondirent  qu’ils  s’at- 
,,tendoient  à une  reponfe  fpecifî- 
que  par  écrit  aux  demandes  qu’ils 
,,  leurs  avoient  délivrées  par  écrit. 
Les  Miniftres  de  France  aiant  ré- 
pondu qu’ils  n’y  étoient  pas  obli- 
gés, ceux  des  Alliez  prirent  tems 
jufques  à la  Conférence  prochaine 
pour  y repondre  en  forme. 

Le  x.  Avril,  à la  onzième  Con- 
férence , les  Minières  des  Alliez 
donnèrent  à ceux  de  France  la  ré 
ponfe  fuivante. 
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Messieurs. 

j,  Vous  fçavez  comme  nous  nous 
„ expliquâmes  mecrcdi  pafie  im- 
5,  mediatement  après  ce  que  vous 
,,di&âtes  alors.  C’eft  que  nous 
a^nous  étions  attendus  à une  répon- 
dre fpecifique  par  écrit  de  votre 
5>  part , fur  nos  demandes  fpecifi- 
33ques  par  écrit  3 6c  que  nous  de- 
jjmeurions  dans  l’attente  de  cette 
3,  réponfe.  Nous  en  avons  encore 
33  délibéré  du  depuis  ; 6c  nous  con- 
3,tinuons  dans  le  même  fentimenr, 
3, 6c  infiftons  par  confequent  que 
„ cette  réponfe  nous  foit  donnée  par 
33  écrit. 

A la  douzième  Conférence  géné- 
rale on  ne  fit  autre  chofe  que  per- 
fifter  de  nouveau  fur  le  même  point, 
6c  les  François  continuèrent  àlere- 
fufer , alléguant  que  la  chofe  étoic 
nonfeulement  inufitée  , mais  aufii 
infinie  8c  impraticable. 

Cela  penfa  dès  lors  rompre  en- 
tièrement 
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tierement  les  Conférences  , & fie 
fonger  à la  continuation  de  la 
Guerre.  Le  Comte  de  Slrafforâ 
reçut  ordre  & des  Plein-pouvoirs 
pour  renouveller  les  Traitez  avec 
les  Princes  à' Allemagne  pour  les 
Troupes  Auxiliaires  > comme  il 
fit  avec  leurs  Miniftres.,  munis  des 
Plein- pouvoirs  necefiaires  pour  ce- 
la à la  Haye. 

Le  Prince  Eugene  retourna  de 
Londres  fur  ces  entrefaites  , & fut 
fuivi  de  près  par  le  Duc  d'Or- 
monâ.  Cela  fembla  confirmer  qu’on 
alloit  pouffer  la  Guerre  plusvigou- 
reufement  que  jamais , d’autant  plus 
qu’on  ne  fit  rien  à ‘Vtrecht  pen- 
dant plus  d’un  mois.  Ce  fut  dans 
cette  Crife  que  le  Parlement  d’vf»- 
gleterre  fit  connoitre  évidemment  „ 
par  fa  Déclaration  touchant  la  con- 
duite des  Alliez , qu'il  étoit  las  de 
de  la  Guerre.  Les  Miniftres  de 
la  Reine  firent  aufïï  paffer , une  fé- 
condé fois  la  Mer  ail  Comte  de 
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Strafford , fous  prétexte  de  mieux 
s’éclaircir  de  ce  qui  fe  paffoit  de 
ce  côté  ici , 5c  de  regler  les  mefu- 
res  qu’il  faudroit  prendre  dans  cet- 
te conjoncture.  Ce  Seigneur  fut 
fuivi  par  le  Comte  de  CMaffei) 
Miniftre  de  Savoy  e.  On  ne  fut 
pas  longtems  fans  voir  l’effet  de  ce 
Voyage  5 par  la  Déclaration  que  fit 
le  Duc  d'Ormond  à l’Armée , 5jque 
fuivant  fes  Ordres  il  ne  pouvoit 
^confentir  ni  à aucune  Bataille, ni 
à aucun  fiége,  la  France  aiant  of- 
fert à la  Keine  de  lui  remettre 
entre  les  mains  la  Ville  de  T)cn- 
„kerque  pour  fureté  de  fes  inten- 
tions finceres  pour  la  Paix:  Et 
par  la  Déclaration  que  fit  en  mê- 
me tems  l’Evêque  de  Briflol  aux 
Plénipotentiaires  de  leurs  Hautes 
Puiffances  à trecht , „ Que  les 
j,  Offres  de  Sa  Majefté  la  Reine 
,,  pour  ajufter  leurs  differens  avec 
^la  France,  n’étoient  fondées  que 
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j, fur  cette  condition qu’ils  entre- 
,,  roient  ouvertement  & fincerement 
j,  dans  les  mefures  de  cette  Prin- 
,,  ce  de. 

Tout  cela  n’empêcha  pas  nean- 
moins j que  le  reftc  des  Alliez  ne 
travaillaient  aux  operations  de  la 
Campagne  j puis  qu’ils  entreprirent 
le  Siégé  du  Qitefnoi j leDucd’Or- 
rnond  aiant  confenti  à couvrir  le 
Siège  de  cette  Place , qui  fut  em- 
portée en  peu  de  tems. 

La  Reine  fit  peu  après  une  Ha- 
rangue à Ton  Parlement  , dans  la- 
quelle Elle  expliqua  &:  s^étendit 
fur  les  Offres  de  la  France  à l’é- 
gard de  tous  les  Alliez.  On  la 
trouvera  au  Tom.  i.  page.  1$. 

Au  commencement  de  Juillet  le 
Comte  de  Strajforâ  revint  de  Loti * 
dres  j & propofa  à leurs  Hautes 
Puiffances  de  la  part  de  la  Reine, 
d’entrer  conjointement  avec  Sa  Ma- 
jefté  dans  une  fufpenfion  d’Armes 
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de  deux  mois  avec  la  France , leur 
déclarant  en  même  rems  qir’il  a- 
voit  ordre  de  fe  rendre  incefiam- 
ment  à l’Armée  , en  cas  de  refus. 
Il  écrivit  à l’Evêque  de  Brtflol } fon 
Collègue , de  le  venir  trouver  à la 
Haye , pour  y faire  cette  Propofi- 
tion  avec  lui,  laquelle  n’aiant  pas 
été  approuvée , il  continua  fon  voy- 
age, après  avoir  eu  quelques  Con- 
férences avec  les  Députez  de  leurs 
Hautes  Puiflfaçces,  St  avoir  appris 
la  Refolution  des  Etats  Generaux, 
qui  ne  pûrent  fe  refoudre  à faire 
une  démarche  de  cette  nature.  Il 
partit  même  fans  Efcorte  , 8c  fe 
rendit  avec  toute  la  diligence  pof- 
fible  à Chateau  Cambre fisi,  où  il 
joignit  le  Duc  tfOrmond.  Ils  fi- 
rent enfuite  tous  leurs  efforts  5 pour 
porter  le  Prince  Eugene  6c  les  Dé- 
purez des  Etats  à confentir  à une 
Sufpenfion  d’Armes  , & leur  dé- 
clarèrent qu'ils,  avoient  des  ordres 
**  2 pofitifs 
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politifs  de  la  Reine  , pour  faire 
relier  dans  Pina&ion  les  Troupes 
qui  étoient  à fon  fervice  , ourre 
qu’ils  dévoient  faire  lin  détache- 
ment pour  prendre  poffellion  de 
‘ Donktrque . Mais  le  Prince  6c  les 
Députez  de  leurs  Hautes  Puiffan- 
ces  aiant  refufé  d’y  confentir  , ces 
deux  Seigneurs  requirent  conjoin- 
tement les  Troupes  auxiliaires  à 
la  folde  d'Angleterre  de  relier  a- 
vec  les  Troupes  déjà  Reine,  au 
cas  que  le  Prince  voulût. décam- 
per, comme  ilPavoit  refolu,  pour 
affieger  Landrejis  , leur  répétant 
la  Déclaration  que  le  Secrétaire 
d’Etat  de  .St.  Jean  avoit  faite  peu 
auparavant  aux  Minillres  de  leurs  , 
Maitres  à Londres  , „ Qu’au  cas 
qu’elles  refufâflent  d’obéir  au 
,,Duc  d ’Ormond  6c  de  fu ivre  fes 
,,  Ordres,  la  Reine  prendroit  ce 
,, refus,  non  feulement  comme  une 
indignité  à fon  égard , mais  com- 
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,,  me  une  déclaration  contrTllcj 
„ 6c  que  dès  lors  , ils  ne  pouvoi- 
3,ent  6c  ne  dévoient  plus  s'atten- 
,, dre  à aucune  paye, non  plus  qu’ 
,,  arrerages  ni  fubfides. 

Cela  n’empêcha  pas  le  Prince 
Eugène  de  marcher , fuivi  de  tou- 
tes les  Troupes  étrangères  , à la 
referve  de  quelques  Bataillons  de 
Holftein  6c  du  Régiment  de  l Val - 
lef,  de  d’inveftir  Landreffis. 

- Le  jour  fuivant  le  Duc  d’Or- 
r nond  fit  publier,  à la  tête  de  Ton 
Armée  , la  fufpenfion  d’Armes  en- 
tre Y Angleterre  6c  la  France  pour 
deux  mois  6c  après  avoir  fait 
- tous  les  préparatifs  néceflaires  pour 
' marcher  vers  IVarneton  entre  Lil- 
le 6c  IpreSy  il  tourna  tout  à coup 
vers  G and  6c  Bruges  ^ dont  il  fe 
mit  en  poffcfllon  , 6c  déconcerta 
de  cette  maniéré  tous  les  defieins 
des  Alliez  , pendant  qu’un  déra^ 
chement  des  Troupes  de  la  Reine 
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prit  pofïefllon  de  ! Donkerque  par 
Mer. 

l’Affaire  de  Denain  , fuite  fata- 
le de  la  retraite  des  iyfngtois , fut 
caufe  de  la  levée  du  Siégé  de  Lan - 
âreffis  y 8c  changea  tellement  la 
face  des  Affaires,  qu’on  fe  trouva 
réduit  à la  necefllté  de  faire  la  Paix. 
On  commença  effedivement  à y 
travailler  avec  plus  d’ardeur  à Vt- 
recht  , auflî  tôt  que  le  Comte  de 
Strafford  y fut  de  retour. 

Mylord  Bohngbroke  paffa  de  Lon- 
dres à Taris,  où  Pon  convint  de 
Ja  prolongation  de  la  Sufpenfion 
d’ Armes  entrç  V Angleterre  Sc  la, 
France  pour  quatre  mois,  & de 
tout  ce  qui  reftoit  d’importance 
par  rapport  au  renouément  des  Né- 
gociations , qui  furent  interrom- 
pues tout  à coup  par  la  difpute 
qui  furvint  entre  Monfr.  de  Mes- 
nager  Sc  le  Comte  de  Rechteren  j 
laquelle  fervit  de  pretexte  aux 
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François  pour  les  tenir  en  fuf- 
pens  autant  qu’ils  le  jugèrent  à 
propos.  Les  Mini  (très  à'  Angle- 
terre & de  France  ne  laifierent 
pas  de  tenir  de  frequentes  Con- 
férences chés  eux  , pour  avancer 
la  conclufion  du  Traité  entre  la 
Reine  6c  Sa  Majefté  Très-Chré- 
tienne j regler  une  fufpenfion  d’ Ar- 
mes entre  la  France  6c  le  Tortu - 
gai  j 6c  convenir  de  Pcvacuation 
de  la  Catalogne  , 6c  de  la  Neutra- 
lité d;  Italie. 

Le  Comte  de  Strafford  reçut 
de  nouveaux  ordres  de  repayer  en 
Angleterre  , où  il  fut  honnoré  de 
l’ordre  de  la  Jaretierre.  Pendant 
fon  abfence,  on  termina  la  fufpen- 
fion d’Armes  entre  la  France  > 1 ’ E- 
/pagne  6c  le  ‘Portugal , laquelle  fut 
fignée  à ‘Ütrecht  le  8.  Novem- 
bre 1712*  Environ  ce  tems  làj 
les  Minières  Proteftans  firent  à 
ceux  du  Roi  de  Pologne  une  re 
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prefentation,  touchant  le  Prince  E- 
leétoral , inferée  au  Totn.  5.  pa* 
ge-  37* 

Le  Comte  de  Strafford  revint 
d’ Angleterre  au  mois  de  Novem- 
bre avec  de  nouvelles  Inftruétions  * 
les  derniers  ordres  de  Sa  Ma- 
jefté  , & le  Projet  d’un  nouveau 
Traire  de  Barrière,  qu’il  commu- 
niqua à leurs  Hautes  Puiïîances 
dans  la  Harangue  inferée  au  Tom 
f.  page  *1. 

Leurs  Hautes  Puiïîances  écri- 
virent ftrr  cela  à la  Reine  la  lettre  in- 
ferée au  Tew.  2. 3 4.7. Ôc  on  com- 
mença à fonger  plus  ferieufement 
à la  Paix.  L/afFaire  de  Monfr.  de 
(JWesnaçer  & du  Comte  de  Rech-* 
teren  sferant  aufîi  terminée  en  ce 
rems  là  , on  s’appliqua  à pouffer  la 
Négociation  entre  les  Alliez  & la 
France  à fa  fin.  Elle  fe  traita  de- 
puis dans  des  Conférences  parti- 
culières , qui  furent  tenues  en  pré- 

i fence  : 
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fence  des  Miniftres  Britanniques r* 
Sc  fort  fouvent  dans  leurs  Hôtels. 
Les  Miniftres  de  l’Empereur  firent 
aufîi  quelques  mouvemens , fut 
tout  à l’égard  des  affaires  de  la 
Catalogne  dont  la  Convention  fut 
lignée  le  14.  Mars  1713,  par  les 
Miniftres  Impériaux  Se  Britanni- 
ques d’un  côté.  Se  ceux  de  Fran- 
ce Se  de  la  Grande  Bretagne  de 
l’autre,  les  premiers  ne  pouvant  la  fi- 
gner  avec  ceux  de  France , à eau- 
fe  de  quelques  difficultez  fur  les 
Titres.  . Le  même  jour  les  Mini- 
ftres Britanniques  Firent  à ceux  des 
Alliez  la  Déclaration  inferée  au 
Tom.  2.  paçe.  347. 

On  redoubla  la  deftus  de  tous 
côtés  fes  foins  pour  avoir  lçs  Trai- 
tez prêts  à figner  en  même  tems 
que  ceux  de  la  i<eine-,  & le  Com- 
te de  Strafford  fe  rendit  à la  Haye 
pour  tâcher  d’applanir  quelques 
difficultez  > qui  reftoient  encore  à 
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terminer  entre  la  France  Sc  P Etat. 
Gela  eut  un  tel  fuccès  qu’ils  fiè- 
rent tous  conclus  au  commencement 
d’ Avril',  à la  referve  de  ceux  de 
l’Empereur. 

Les  Traitez  de  la  Grande  Bre-  ~ 
îagne  Sc  de  la  Savoye  avec  la  Fran- 
ce, furent  fignês  le  1 1.  au  matin  par 
les  Miniftres  de  ces  PuiflanceSj  chez 
Mylord  Garde  du  feau  Privé:  En- 
fuite  tous  les  Miniftres  furent  di-~ 
ner  chez  le  Comte  de  Strafford , , 
où  l’on  figna  les  Traitez  de  Por- 
tugal, de  Prttjje,  & celui  des  E- 
tats  Generaux  avec  la  France.  Les 
Miniftres  du  Roi  T res-Chrétien 
avoient  auparavant  délivré  par  é- 
crit  les  dernieres  offres  de  la  Fran- 
ce pour  la  Paix  avec  l’Empereur 
& l’Empire,  inférées  au  lom.  i.pa- 

Elles  furent  communiquées  au- 
'‘  Comte  de  Sinzendorjf  ôc  au  Ba- 
ron de  Kirkner  Miniftres  de  Sa  Ma- 
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jette  Impériale.  Nonobttant  celai 
le  Comte  de  Sinzendorff  partie 
peu  de  jours  après  pour  Vienne , 
d’où  l’on  conjeèhira  que  l’Empe* 
reur  n’étoit  pas  difpofé  à traiter  fur  - 
ce  pied  là  avec  la  France , 

Le  Baron  de  Kirkner  , qui  retta 
encore  quelque  tems  à Vtrecht , y: 
eut  plufieurs  Conférences  avec  les  * 
Plénipotentiaires  de  France , en 
préfence  de  ceux  de  Sa  Majefté 
Britannique  , qui  auroient  bien  ; 
voulu  accommoder  les  differens  • - 
entre  ces  deux  Couronnes  , mais  - 
cçla  ne  produifit  aucun  effet  j & 
le  Baron  de  Kirkner  reçut  ordre  de 
partir  d 'Vtrecht  vers  la  fin  de  Mai, 

& fut  bien  tôt  fuivi  de  tous  les  - 
autres  Miniftres  de  l’Empire.  Ceux 
de  France  qui  différèrent  de  quel-  - 
que  tems  leur  départ,  à la  requi- 
fition  des  Miniftres  de  la  Grande 
Bretagne  , voyant  qu’il  n’y  avoit 
plus  lieu  de  s'attendre  au  retour 

**  6 des 


Digitized  by  Google 


Relation  Abreg/è. 

des  Impériaux  partirent  d,cZ strecht 
vers  la  fin  de  Juin  , après  avoir 
fait  l’échange  des  Ratifications  de 
tous  les  Traitez  conclus  avec  les 
Alliez  ^ au  tems  marqué  dans  les 
Aétes. 

La  confequence  du  départ  de 
ces  Miniftres  fut  la  continuation 
de  la  Guerre  entre  l’Empereur  6c 
la  France:  Monfr.  le  Maréchaf  de 
Villars  fit  l’ouverture  de  la  Cam- 
pagne par  le  fiege  de  Landau , où 
les  Impériaux  aquîrent  beaucoup 
de  gloire  par  la  belle  6c  vigoureu- 
fe  défenfe  des  Afllegés,  qui  fe  ren- 
dirent le  21.  Août  1713.  à des  con- 
ditions honorables.  Les  François 
afliegérent  enfuite  la  Fortereffe  de 
Fribourg , qui  fe  défendit  aufli  a- 
vec  une  vigueur  6c  une  bravou- 
re extraordinaire  6c  fe  rendit  le 
2.  Novembre  de  la  même  an- 
née. 

Comme  on  n’avoit  accordé  qu’au 
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mois  de  mars  des  Paflcports  amc. 
Minières  à' E/pagne  , 8c  des  Ele- 
veurs de  Bavière  8c  de  Cologne, pour 
fe  rendre  au  Congrez  d ''Vtrecht , 
le  Duc  d'OJJÏine  n'y  arriva  que  vers" 
le  milieu  d'Avril.  En  attendant 
l'arrivée  du  Marquis  de  Monteleon> 
qui  étoit  à Londres  depuis  quel- 
que mois  , il  ne  fe  fit  rien  à l'é- 
gard des  Négociations  avec  YEfpa- 
gne . Les  Miniftres  de  la  Grande 
Bretagne  & ceux  de  leurs  Hautes 
Puiflances  tinrent  feulement  des 
Conférences  enfembîe  , par  rap- 
port au  Commerce  des  Pais- bas, 
pour  lequel  on  vouloir  faire  un  nou- 
veau Reglement  , 8c  on  nomma: 
des  CommifTaires  de  part  8c  d’au- 
tre pour  en  convenir. 

Le  Marquis  de  Monieleon  arri- 
va vers  la  mi-juin  , 8c  : on  com- 
mença à travailler  aux  Traitez  en- 
tre les  Alliez  8c  Y Ef pagne.  Celui 
&\Sîngleterre , qui  étoit  déjà  fort 
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avancé  3 parce  qu’il  avoit  été  réglé 
auparavant  à Madrid  & à Londres , 
fut  figné, après  quelques  Conféren- 
ces, le  13.  Juillet  1713.  & celui; 
entre  Y E/pagne  8c  le-  Duc  de  Sa- 
*voye  le  13.  Août  de  la  même  an- 
née. Les  Traitez  de  l’Etat  8c  du 
Portugal  avec  cette  Couronne., 
rencontrèrent  plus  de  difficulté, 
de  même  que  celui  de  Commerce 
entre  la  Grande  Bretagne  & Y E- 
fpagne , qu’on  ne  put  conclurefitôr. 
On  y travailloit  cependant  avec 
chaleur  lors  qu’il  arriva  un  acci- 
dent , qui  félon  la  voix  publique, 
penfa  brouiller  ceux  qui  travail- 
loient  à unir  les  autres. 

L’Evêché  de  Londres  étant  ve- 
nu à vaquer,  la  Reine  le- donna  à 
Mylord  Evêque  de  Briftol  8c  lui 
ôta  la  charge  de  Garde  du  Petit  feau, 
qui  luidonnoit  le  rang  fur  le  Comte 
de  Straff'ord , ce  qui  devoit  naturel- 
lement caufer  le  rappel  de  Pun  ou  de 

Pàutre* 
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Pautre.  En  effet  l’Evêque  futrap- 
pelle  & feroit  parti  fans  un  voya- 
ge, que  le  Comte  fut  obligé  de 
Faire  en  Angleterre . Ce  Miniftre 
étant  relié  feul,  ligna  le  9.  Décem- 
bre, pendant  l’abfence  de  fon  Col- 
lègue j le  Traité  de  Commerce,, 
qui  étoit  prêt,  entre  h Grande  Bre- 
tagne 8c  r Efpagne.  Les  Ratifica- 
tions n’en  furent  échangées  qu’au 
mois  de  Février  17 14,  que  le  Com- 
te de  Strajforâ  revint  de  Londres 
avec  les  ordres  de  la  Reine  pour 
le  départ  de  l'Evêque  , 8c  pour 
l’échange  des  Ratifications  tant 
du  Traité,  dé  FâiX  que  de  Celui' 
de  Commerce.  11  le  fit,  le  jour 
d’après  le  départ  de  fon  Collègue , 
avec  les  Miniftres  d 'Efpagne  , 8c 
figna  avec  eux  plufieurs  Déclara- 
tions , qu’on  fe  donna  de  part  8c 
d’autre.  Il  leur  déclara  aullî  de 
bouche.  Que  bienque  SaMaje- 
Reine  fit  l’Echange  des  Ra- 
tifications*, 
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, ,tifications,Elle  fe  refervoit  le  droit 
,,  d’executer  les  engagemens  6t  les 
„ garanties  faites  avec  le  Roi  de  / 
3 j Portugal , dont  Elle  n’abandon- 
„noit  ni  n’abandonneroit  en  aucu- 
33  ne  maniéré  les  Interets. 

-Le  Comte  étoit  aufl]  muni  des 
Ordres  6c  Inftruétions  de  la  Rei- 
ne pour  la  continuation  du  Con- 
grez  d ’Vtrecht  3 jufqu’à  ce  que  les 
Négociations  entre  YEfpagne  6c 
leurs  Hautes  Puiflances,  6c  celles 
du  Roi  de  Portugal  fûffent  por- 
tées à une  heureufe  conclufion. 

Le  Traité  de  l’Etat  avec  V E/pa- 
gne n’étant  arrêté  qu’à  Particle  de 
la  Souveraineté  que  cette  Couron- 
ne demandoit  pour  la  Princeffe 
des  *Vr fins , le  Roi  Très- Chrétien, 
qui  avoit  différé  la  deffiis  la  mar- 
che de  fes  Troupes  en  Çatalegney 
porta  le  Roi  Catholique  fon  pe- 
tit fils,  à fe  defifter  de  cette  pré- 
tention, vers  le  mois  de  Juin  ly  14. 

* 6e: 
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8c  à dépêcher  des  Ordres  pofitifs 
à Tes  Plenipotentiares  de  le  con- 
clure inceèamment  avec  les  Mi- 
nières de  leurs  Hautes  Puiflan- 
ces.  Audi  tôt  que  cet  ordre  fut 
arrivé,  les  Plénipotentiaires  des  E- 
tats  fe  rendirent  à ÎJtrecht , audl 
bien  que  le  Marquis  de  CMonte - 
leon  y qui  conjointement  avec  le 
Duc  à'Ojfitne  écrivit  au  Comte  de 
Straff'ord  la  lettre  inferée  au  Tom.  5% 
Pas  ^quelle  ils  le  prioient 
de  venir  adièer  à la  conclufion  de 
leur  Paix.  Ce  Minière  demanda 
fur  cela  une  Conférence  avec  les 
Députez  de  leurs  Hautes  Puiflan- 
ces  , auxquels  il  fît  la  reprefenta- 
tion  inferée  au  Tom.  5-page.  60.  II 
fe  rendit  enfuite  à Utrecht  où  a- 
près  avoir  tenu  quelques  Confé- 
rences avec  les  Minières  , on  è- 
gna  le  Traité  de  Paix  entre  le 
Roi  Catholique  6c  les  Etats  Gé- 
néraux le  26  Juin.  1714.  chez 

le 
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le  Comte  de  Strafford . 

On  tint  aufli  quelques  Confé- 
rences fur  quelques  points,  defquels 
on  n’avoit  encore  pû  convenir, 
entre  les  Couronnes  d 'Efpagne  6c 
de  Portugal  , dont  le  Traité 
traina  encore  longtems  8t  ne  fut 
conclu  que  le  6.  Février  1715. 
par  1 enttemife  du  Roi  Très-Chré- 
# tien. 

Quant  à ce  qui  regarde  TEm- 
pereur  & l’Empire,  où  la  Guer- 
re s’etoit  ralumée  avec  la  Fran- 
ce , elle  a ère  terminée  au  Châ- 
teau de  Raftadt  , entre  le  Prin- 
ce Eitgene  & le  Maréchal  de  V il* 
Jars  , par  la  Convention  en  for- 
me de  Traité  fignée  le  6.  Mars 
1714,  inferée  au  Tom.  5.  page. 
342.  Elle  a été  fuivië  du  Traité 
de  Baden  , conclu  entre  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  , PEmpire  , 6c 
le  Roi  T rcs  - Chrétien  , le  7. 
Septembre  de  la  même  année, 

le 
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lequel  eft  inféré  au  Jom.  5.  pa- 
ge. 445. 

M ne  refte  plus  à prefent  de 
ce  coté  ici  , qu’à  terminer  le 
-Traité  de  la  Barrière  des  ‘Pai- 
eras , entre  Sa  Majefté  ImpeÜa- 
le  Sc  letirs  Hautes  Puiflances,  dont 
on  efpere  de  voir  bien  tôt  une 
heureufe  conclufion  aux  Confé- 
rence tenues  fur  ce  fujet,  & dé- 
jà fort  avancées  à Anvers. 

Quant  aux  Affaires  du  Nord, 
elles  fe  brouillent  de  maniéré, 
que  la  conclufion  en  paroit  plus 
éloignée  que  jamais.  Cependant, 
comme  toute  Y Europe  la  fouhai- 
te  ardemment  , on  fe  flatte  tou- 
jours, que  les  Puiflances  qui  s’in- 
tereflent  au  rétabliflement  de  la 
tranquilité  publique  , feront  un 
dernier  effort  pour  porter  les  Ef- 
prirs  à entrer  en  Négociation,  fé- 
lon le  projet  qui  en  a été  formé 
depuis  long  tems,  pour  mettre  fin 
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aux  maux  , dont  la  Chrétienté 
eft  affligée  depuis  tant  de  tems, 
la  faire  jouir  en  repos  des 
doux  fruits  d’une  Paix  durable  6c 
univerfelle. 
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ACTE  S,  ' 

MEMOIRES, 

Et  autres  pièces  authentiques 
concernant 

La  Paix  d’UT  RE  C H T.  . 

• tom ; r. 

* 


COPIE 
la  Lettre  du  Comte  dç 
Strafford  au  G.  Ten/io- 
* naire  Heinjïusy  du  19  iViw* 
1711. 

Monsieur  * 

« 

prcs  les  afluranccs  que  je  vous 
ai  données  par  ordre  de  la  Rei- 
ne , qu’Elle  continuoh  la  même 
affeéHon , qu’Ellc  avoit  toujours 
eue  pour  cette  Republiqueiqu’Ellefouhai- 
toit , & vouloit  meme  contribuer  autant 
que  jamais  à fon  agrandiffemen  t , & qu’El- 
le  m'ordonnoit  en  même  temps  comme  * 
Tom.F.  > A fon 
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fon  Ambafl'adeur  de  vous  déclarer  les  rai- 
* Tons , qui  l'avoient  portée  à vous  recom- 
mander Tenvoi  des  paiïeports  pour  les  Mi- 
niftres  de  France,  & le  choix  d’une  Pla- 
ce pour  l'ouverture  d’un  Congrès  de  paix 
générale,  conformément  à fes  Traités, & 

« à Tes  engagements  avec  fes  Alliés  -,  raifons, 
qui  n'ont  pû  qu’etre  trouvées  bonnes  par 
£ , tous  les  membres  de  cette  Republique  : 

Sa  Majcfté  a eu  de  plus  la  bonté  de  dé- 
clarer par  moi  fon  Ambalfadeur,  qu'El- 
le  n'avoit  point  fait  de  paix  fcparée  avec 
la  France  , ÔC  qu'Elle  n'en  feroit  jamais 
aucune , qu'on  n’eut  fatisfait  à tous  fes  en-  . - 
gagements  avec  fesAlliés^afin  que  chacun  4 
» d'eux  eût  l’occafion  de  faire  valoir  fes  pré- 

tentions , & plus  particulièrement  àrl'égard 
de  ces  deux  points,  la  Barrière  de  cet  Etat, 

& Ion  Commerce  : qu'Elle  recomman- 
doit  l'union  & la  confiance  entre  tous  fes 
Alliés  j déclarant , qu'en  cas  que  U 
France  n’en  agît  pas  de  bonne  foi,  Elle 
etoit  prête  à prendre  des  mefures  avec 
fes  Allies  pour  la  continuation  delà  guer- 
re, fur  un  pied  plus  égal,  qu’elle  ü’avoit 
été  faite  jusqu'à  prefent. 

Après  cette  favorable , ouverte  & go- 
% nereufe  déclaration  de  Sa  Majefté,  s'ex- 

. " ëh  ■ 
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touchant  la  Paix  d’ÏJ  TR  E c H ïi  3 
pliquant;  qu’Elle  ne  regardoit  les  points 
donnes  par  la  France  que  comme  des  chefs 
generaux  qui  ne  dévoient  fervir  qu’a  ou- 
vrir la  Négociation  generale , & que  la 
France  devoit,  & a intention  de  s’expli- 
quer plus  fpecialement  dans  la  fuite,  à la 
fatisfa&ion  d’un  châcun  , durant  la  dite 
Négociation,  laquelle, quoi  qu’on  eut  pref- 
fé , Sa  Majefté , de  l’avoir  dans  fon  propre 
tVis , Elle  l’avoit  cependant  refufé , choifi- 
lant  plutôt , de  la  laifler  de  ce  côté  de 
la  mer,  pour  une  preuve  d’autant  plus  cer- 
taine de  fa  maniéré  d’agir  defintereflee , 

& ouverte  avec  fes  Alliés,  pourvu  qu’ils 
agîflent  de  même  envers  Elle  -:  H eft 
iurprenant  de  voir,  qu  apres  tout  ceci , je 
n’aye  encore  pû  obtenir  une  réponfc  po- 
fîtive,que  j’ai  eu  ordre  de  demander, non 
feulement  par  mes  premières  inftru&ions, 
mais  même  depuis  que  M.  Buys  a fait 
fes  reprefentations , & a-  rapporté  tout 
ce,  dont  il  étüit  chargé  par  L.  H.  P.  fes 
Maîtres,  à quoi  fa  Majefté  a ordonné  une 
ïéponfe  fort  diftin&e  par  écrit  -,  Outre 
l’explication,  qu’il  a eue  dans  fes  diverfes 
'Conférences  avec  lesMi’niftres  de  Sa  Ma*-  -- 
$efté,dans  lesquelles  je  fuis  fur,  qu’il  doit 
avoir  eu  toute  \a  fatisfa&ion*  qu’il  pou- 

•À  ’î  Voit 
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voit  fouhaiter  , ce  qu'il  aura  fans 
témoigné  à L.  H.  P. 

Cependant, au  lieu  de  la  réponfe  à la  quel- 
le je  me  pouvois  avec  juftice  attendre,  je 
trouve,  fans  faire  mention  des  difeours 
extravagans  de  plufieurs  , qui  trouvent 
leur  compte  dans  la  continuation  de  cet- 
te guerre  , que  les  Etats  eux  mêmes  ont 
rcçeu  des  papiers  contenant  des  expref- 
fions,  qui  ne  tendent  qu’à  des  vues  par- 
ticulières, & àfemer  la  divifion  & la  ja- 
Joufie  entre  les  deux  Nations,  fans  me 
faireja  moindre  communication  des  pa- 
piers d’une  telle  nature,  qu'on  n'auroit  - 
pas  dû  cacher  à un  Miniftre  de  Sa  Majefté  : 
Puis  donc , que  les  Etats  de  Hollande  font 
afhynblés  , il  faut  , que  je  vous  répété, 
voyant  le  danger  du  delai  , qui  ne  fait 
qu'encourager  les  ennemis  des  deux  Na- 
tions à former  des  plans  prejudiciables, 

8c  au  desavantage  de  toutes  deux  ,*  8c 
qui  à la  fin  fè  tourneront  à leur  propre 
préjudice,  qu'il  eft  neceffaire  , que  vous 
vouliés  bien , Moniteur  , rapporter  exa- 
minent le  contenu  de  cette  lettre  à L,1 
H.  ,P.  auflî  bien^qu’à  la  dite  Affemblée 
devant  fa  feparatipn  , afin  que  je  puif- 
fc  avoir  leur  réponfe , pour  aflurer  la 

. Reine 
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touchant  la  Paix  ^’Utrecht.  f 
Reine  de  cette  confiance,  que  je  fuis  fur, 
qu'ils  ne  fauroient  manquer  d'avoir  en  El- 
le après  les  grandes  marques , qu’Elle  leur 
a donné  de  la  fienne  , & les  avantages 
éclatants  , que  cette  Republique  a reçeû 
par  Elle  , & par  Tes  armées  , fans  inter- 
ruption pendant  le  cours  de  plus  dç  dix 
années  de  guerre  } & qu'ils  ne  veuillent 
point  trainer  plus  longtemps  l'envoi  des 
pafleports.,  comme  Elle  le  fouhaite,  a- 
près  qu'Ellc  a. fi  fouvent  acquiefcé  aux 
me/urcs  de  cet  Etat,  fa  Majefté  ayant  tou- 
jours témoigné  tant  de  confiance  en  eux, 
qu’aufli  fouvent,  qu’ils  ont  jugé  à propos 
d’envoier, leurs  Palfcports  pour  les  Mini- 
ftres  de  France , lors  même  qu’ilsont  trai- 
té fculs  avec  les  dits  Minières  , comme 
à Geertruydenberg  , qu’Elle  ne  leur  a ja- 
mais donné  la  moindre  marque  de  fa  mé- 
fiance. C'cft  pourquoy  je  me  perfuade, 
que  L.H.  P.  ne  voudront  point,  dans  cet- 
te première  inftance,  en  faire  paroître  la 
moindre,  de  leur  côté,  de  la  fincerité  de 
la  Reine  , par  le  refus  ou  le  delai  d’une 
réponfe  à ce  qu’Elle  leur  a recommandé, 
& furquoi*Elle  m'a  ordonné  d’infifter  après 
une  fi  longue  & fi  meure  confideration. 
Ainfi,ayantentendu&confideré  tout  ce  que 

A3  le 
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le  Minière  de  cette  Republique  avoit  à dt- 
feulcment  contre  la  méthode,  puis  qu'il  _ • 
tombe  d'accord  de  la  neceflïté  de  la  Paix; 
je  tiens  mon  courier  prêt  à envoyer  en 
Angleterre  aulfitôt  que  je  fçaûrai  la  dé- 
termination des  Etats  de  Hollande  fur  ce 
poiçt,  ne  doutant  nullement , qu'un  auffi 
îage,  aufli  prudent*  & autfi  éclairé  Mi- 
nière que  vous,  ne  rapporte  cette  ma- 
tière avec  toutes  les  fâcheufes  coniequen- 
ces,  qui  pourroient  fuivi;e  la  moindre fc- 
paration , ou  apparence  de  feparation  de 
cet  Etat  d'avec  la  Reine,  ce  que  quicon- 
que confeiîle,en  fera  afleurement  un  jour 
refponfable  à la  Patrie,  aufïibien  qu'à  U 
Pofterité.  • 

J’ai  toute  la  confiance  imaginable  en 
vôtre  équité  , prudence  & grande 
capacité*  & fuis  avec  une  parfaite 
eftime. 

COPIE 

De  la  Lettre  de  Son  Excellence  le  Comte  - 
de  Strafford  au  Grand  Pen/tonaire  , à 
la  Haye  le  il . Nov.  171 1. 

Monsieur 

Je  ne  fçaurois  m’empêcher  de  vous  mar- 
quer, que  j'efpere  qü'il  n'y  aura  point 

de. 
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touchant  la  Paix  d’XJ  trecht,  *7 
de  difficultés  dans  l'afîemblée  de  L.  H.  P. 
*ce  matin  , pour  la  fignature  des  Paife- 
ports , & la  nomination  du  lieu  du  Con- 
gres, puisque  je  me  fuis  déjà  donné  Pho- 
neur  de  m'expliquer,  que  S.  M.  la  Reine 
prendroit  tout  delay  afrcâé  comme  un  re- 
fus, ce  qui  pourroit  caufer  une  defunion 
fatale  à cette  République  & à toute  l’Eu* 
rope. 

* J'avouë  mon  impatience  pour  le  reful- 
tat  de  L.  H.  P.  ce  matin,  puis  que  je  ne 
faurois  retenir  le  courier  delà  Reine,  que 
jusqu'à  la  feparation  de  cette  Aiïemblée. 

Je  fuis , au  refte  , wee  toute  l'eftime 
imaginable 

Monsieur  - 

Voire  treshumble  O*  très  obetf- 
fant  ferviteur. 

for  M u l t E R 

Der  Paflèpoorten  cfoor  de  Staten  Ge* 
neraal  gegeven  voor  de  Franfchc 
Plenipotentiariffen. 

De  Staten  Generael  der  Vereenigde  Ne- 
derlande , aile  Kryohs-Overften , sîd- 
miralen  , Lieutenant  ende  Vice - uidmiralen  , 
Ritmeejleren^Capitj/nent  Lieutenanten , Be- 
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velhebberen  ende  gemcene  Soldaten , te  paerd , 
mte  voet , te  'ivater  en  de  te  lande  ; voorts  ail  B 
Ccnvoy- meejlers , Controrolleurs , Chercher  s , 
en  de  aile  andere  in  onfen  dienjl , ende  onder 
ortfe  gehoorfaemhydt  wef  rade  falnt,  Doen  te 
weien  dat  Wy  aan  den  Heer  Marchai  d*  H u- 
x elle  s Plenipotenttaris  van  fyn  Alder-Chri - 
Jlelykjle  Majefleit  , hebben  geconfenteert  en 
geaccoi  dserty  gtlyk  wy  confenteren  en  accor- 
der en  by  defe  pasport om  in  volkomen  Je— 
kerhydt  te.mogen  komen  in  onfen  Landen , 
en  Jig  te  begeven  na de  Stadt  Utrecht , de 
welke  verkofen  is  voor  de  Plaets  van  de 
Vredehandelwg  , foo  voor  fyn  perfoon , als 
voor  fyn  Domejlycquen , en  andere  van  fyn 
gevolg , mitsgaders  fne  paerden  , goederen9 
bagage  t en  papier  en:  kVaerommelVy  lafen 
ende  bevelen  U lieden  t*  famentlyck  ende  by - 
fonder lyk  , 'den  gemelten  Heere  Marchai 
dy H uxelles  Met  aile  ’t  gene  voorfchreven  is 
onverhindert  te  lafen  pajfere , fo?ider  daer 
tegens  te  doen  ofte  Ute  gefchieden  eenig  em- 
pêchement , ofte  belet  ter  contrarie  , maer 
veel  eer  allen  behulp  ende  bjjland , des  ver - 
focht  fynde , want  onfeernftige  meeninge  al- 
fo  is.  Cegeven  in  den  Plage  onder  ?t  Ca- 
chet van  den  Staety  paraphnre  van  den  Hee- 
re Prejîdent  in  onfe  Pergaderinge  , en  de 


touchant  la  Paix  ^’UtrecKt.  9 
fignature  van  onfen  Gnjfier , op  den  een  en 
twintigflen  November  feventien  kondert  en 
elf. 

Vt 

(L.S.)  G.  V.  Welderen; 

Ter  Ordonnantien  vdn  de 
hooghgemelde  Heeren 
Staten  Generael. 

F.  F A G E L: 


L I T E R Æ 

à Regina  Angliae  ad  Comitia  Ratisbo- 
* nenfia  miflæ,  ad  pacem  univerfam 
fanciendam. 

t 

Cunt  Rex  Chriflianijfimus  nobis  tejlatum 
fecerit , quo  teneatur  dejîdeno,  trancjuil- 
litatem  Europe  pace  tut  a O"  tam  nobis  quant 
Confœderatis  no  fris  univerfts  honejla , rejl ins- 
tant, videndi  ; Cuntqtie  capita  cjn&dam  Condi- 
tionnât propof  serit  , quibus  nos  ad  initiant  col - 
loquiis  enm  in  finem  habendis  dandum  ma- 
céré volait.  Éa  vero  capita  ita  nobis  oblma 
Confœderatis  omnibus  jamjam  communient  a 
fuennt.  ‘ * ; 

Cumque  infuper  Celfi  ac  Pî&poj  entes  Domi - * 

ni  Grdmes  Generales  uniti  Belgii  declarave • * 

- nnt 
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tint  ejjfepropenfos  paratosque  ejfe  ad  inf'ituen -- 
dam  negoùationem  pacis  bonageneralisque 
ad  fe  nobiscum  conjungendos  in  compellan - 
dis  Pfincipibus  flatibusque  qui  una  pr&fenti ■ . 
huic  Bello  implicati  funt  , quo  Minifiros 
Plenipotentiariosque  fuos  ad  conventum  mit - 
tant  ; cttjtts  qutdem  eelebrandi  quum  locus 
tempusque  cum  Minijlro  diBorum  Domina- 
nte Ordmum  Generalium  paBa  conflituta-' 
que  fuerint  , rrecejfum  ejfe  duximus , Fobis 
fine  mora  Jfgntfcare,  nos  inftmul  confenjijfe  ■ 
ut  diBi  conventus  initium  à duodecimo  die 
menfis  Januarii  proxime  venturi  S.  N.  m 
. urbe  TrajeBiria  ad  Rhenum  capiendum  fit. 

Quum  vero  nihil  aliud  hoc  in  negotio  ob 
eculos  hdbeamus , quam  ut  finis  Bello  impo- 
natur  P ace  folida , in  qua  Confœderatorum 
quisque  fatisfaBionem  rationi  confenuneam 
adipifci  pojjit  9 nullatenus  ambigimus , qttin 
vos  perinde  nobis  eum  proclives  vos  exhibe» - 
tis  ad  opus  tam  pium  tamque  falutare  fedulo 
promovendum  ; Rogamus  i toque  Vos  ut  Mini - . 
Afc  quos  cum  in  finem  nomtnare placuerit  + 
quam  primum  expedire  velitis , que  ad  dû 
Bam  urbem  Vltrajethnam  tempore  fupra  con- 
fit ut  o fefe  ’confgrre  que  ont.  Majefiati  ve- 
Jlrty  aut  ali/ts  Titulus  inferendus  pro  re  no- 
ta. Preserea  c re  ejfe  judicamuf  vebis  no - 
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ttm  facere  nos  ma  cum  dtftts  Dominis  Ordi- 
nibus  Generalibus  Jlatuijfe  Mtmftros  Noflrot 
Mimflrorum  PI  empotent  iart  or um  nomme  fol* 
lummodo  injignitos  ad  Conventum  mitterey 
quoque  Legatorum  Charatlerem  in  fe  haud 
fumpturi  funt , niji  eo  die  quo  Phx  Jignanda 
erit , ut  eo  patio  quantum  potefi  , vitcntur 
operofa  Ceremoniarum  moleftia  , & mort 
procrajlinationef  que  exinde  oritura. 

* \ 

ANNA  Dei  Gratia  Magna;  Britan- 
niæ,  Franci*  &Hyberniæ  Rcgina, 
Fidci  Detenfor  &c. 

4 

Omnibus  O*  Jtngulis  ad  quos praf entes  Lt- 
tera  pervenerint , falutem.  Cum  no - 
tum  N obis , tejlatumque  fecerit  Rex  Chrijlia • 
nijfimus , quantopere  cupiat  Bello  huic  gravi 
diuturnoque  Jinem  afferre  , €?“  Pacis  bona 
generalisque  Conditionnas  acquis , duraturts  , 
Cr  tam  Regnorum  Noftrorum  quam  Confœm 
deratorum  omnium  rationibus  quam  maxime 
accommodatis  , tranquillitatem  Europa  dit* 
pîurimumque  dejideratam  reftituere.  Nos 
quidem  nihil  magis  in  votis  habentes , quam 
ut  Fax  tut  a atquc  honefta  fub  Divini  Numi- 
nis  aufpicio  quanto  ocius  ineatury  loco  tem* 
poreque  Convenu**  tam  falutarem  in  jinem  ha» 
, ■ A C . bendi 
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bendi  jamjam  nominatis , invitatisque  omni- 
bus eadem  Fœderum  foctetate  junEHs  , ut  Mi- 
nier os  fuos  ibidem  fine  mor a mitterent , opus 
ejfe  duximus  Viros  quosdam  rerum  gerenda - 
rum  f üertia  Jpeftatos  probatosque , O"  tam 
arduis  Negâtiis  prudenter  & cum  lande  ad - 
miniflrandjj,  omn'mo pares , Concordix 

adeo  optabili  féliciter  reducend<e , flabilien- 
dxque  curam  omnem  fludiumque  conferrent , 
f*  noflra  parte  deligere.  Sciatis  igitur  quoi 
Nos  Fïde  5 ïnduflria  O*  in  rebus  magmmo- 
menti  traÜandis  ufu  ac  perfpicacia  Reveren- 
di  admodum  in  Chrijlo  Patris & perquam 
Fidelis  ac  diletti  Conjîltarii  Noflri  J o ban- 
nis Epifcopi  Brijlolienjts , Privati  Noflri  Jt * 
gilli  Cuflodis , Decani  Windefodenjîs , CT  Aro* 
bilijfimi  Ordinis  Noflri  Perifcelidis  Regiflra- 
rii , & perquam  Fidelis  Cr  Perdiletti  Con- 
fanguinti  & Conjiliarii  Noflri  Thoma  Comi- 
tés de  Straffordy  Vtce  Comitis  Wentworth , 
de  IVemwûrthfVoodhoufe  & de  Stainborougb , 
Baronis  de  Rabj , Exercituum  Nofîrorum  Lo - 
cum  tenentis  Generalis  , cr  Légat i Noflri 
Extraordmarii  ac  JP  lenipotentiarii  ad  Celfos 
ac  Prtpot entes , Dominos  Ordines  Generales 
Uniti  Belgiiplurimum  Confîft.  Eosdem  no - 
minavimus  fecimusj  ac  conflituimus , quemad- 
modum  per  prafentes  nominamus  , facimus 


touchant  la  Paix  d’Utrecht.  rj 
ac  conjlituimus  Nojiros  ver  os , certos  Cr  in - ' 
dubitatos  Commijfanos , Procuratores  & Pie - 
mpotentiarios , dantes  & concedentes  Eif- 
dem  conjunftim  vel  divifim , omnem  Cr  om- 
nimodam  Poteflatem  , Facultatem , Autho- 
ritatemque  nec  non  Mandatum  Generale , 
panier  ne  fpeciale  ( ita  tamen  ut  Generale 
fpeciali  non  deroget  ne  que  contra  ) Civ  ita» 
tem  JJltr^eHinam  ad  Rhenum  Locum  Con* 
ventm  de  P ace  Générait  celebrando  défi in  a- 
ti'fn  adeundi  , ibidemque  cum  Commiffariis 
ac  Plenipotentiarits  Confœderatorum  Noftro- 
rumy  Cr  cum  iis , quos  Rex  ChnfiianiJJimus 
ex  fua  parte  deput avertit,  congredïendi  col - * 
loquendique  , nec  non  cum  iis  y quos  alii  qui» 
cunque  Reges , Principes  , Respublica , 
libéra  Civitates  fufficienii  Authoritate  infiru- 
ttos  ad  diftum  Conventum  miferint , ^ P a» 
cis  bonœ  , generalisque  conditionnas  tutis  y 
firmisy  honefks , C?-*  omnium  ac  Jingulofum 
ratiombus  quantum  fieri  potefi%  maxime  con- 
fient aneis  trattandi  , CF  concludendi , «fy#* 

> <7«o^  iis  ita  conclufum  conventum - 
f ^>ro  N obis , C^*  Nofiro  nomme  ftg» 
nandi , fuperque  conclufis  Infirumenta  quot - 
qualia  fuerint  neceffaria  , 
ciendi  , mutuoque  tradendi , recipiendique , 
dantes  ultertus  CT  concedentes  Plenipotentia - 
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riis  Noflris  fupradiftis  Potejlatem  Authori* 
tatemque  , Literas  Comme  atus  aliasque  qha- 
lefcunque , qux  ad  fecurstatem  Perfonurum  t 
Comitum%  fervorum , Impedtmentorum 
eorum  omnium , diÙo  Pacts negotio  tran- 
Jigendo  , confciendoque  operam  impendent  , 
vel  ei  quovis  modo  infervient , requin  pojfe 
de  tempore  m tempus  videantur , Jignandi , . 
conceaendi , CT-  exhibendi , tfc  gfneraliter 
ea  omnia  tratbandi  y-  promittendi , ftipulan - 
* di , conveniendi  & faciendi , er  /«- 

fer  prxmijfis  attt  eorum  quolibet  quovis  modo 
necejfaria , v?/  quomodo  libet  oportuna  judi- 
* cavcrint , Uw  amplis  modo  & forma  , 
vi  ejfeftuque  part , ac  Nos  Jpfx  Ji  inter - 
tffemus , facere  pojfemus  , fpondentes  ac  in 
Verbo  Regto  promittentes  y Nos  omnia  O* 
Jtngula , quxcunque  À diftis  Noflris  Pleni - 
fotentiariss  conjunlhm  vel  diviftm  vi  prafen- 
titùn  tranjsgi  cr  conclndi  conttgerint , grata, 
rat 4,  accepta  iis  prorfus  modo  Cr  for- 

ma , quibus  convemum  fuerint , habiteras . 
/»  quarum  omnium  major em  Ftdem  tzr  Ro- 
bur , Magnum  Nejlrum  Magna  Britamix fi~ 
gillum  Prxfentibus  Manu  Nojlra  Regia  fi- 
gnatis  apponi  jujfimus.  Dabantur  in  Palatio 
Noftro  Divi  Jacobs  Decimo  quinto  Die 
Menjis  Decembris  Anno  Domini  Mil  le  fi- 

me 
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r»o  Septingentefimo  Undecimo  , Regnique  No* 
jiri  decimo. 

AKNA-  REGINA. 

4 

• H A R A N ’G  U E 

Des  Minières  de  La.  G.  B.d  l’ ouvert  u- 
re  du  Congrès  d’Utrecht , an  nom  de  tous 
les  alliés , à la  Maifon  de  frtUe. 

Messieurs, 

Nous  nous  atfemblona  «ujourdhuy  au 
nom  de  Dieu,  pour  commencera 
travailler  à une  Paix  generale , entre  les 
Hauts  Alliés  &le  Roy  vôtre  maître.  Nous 
apportons  des  intentions  fincéres,  & me- 
me des  ordres  exprès  de  nos  fupericurs, 
de  concouvrir  de  leur  part  en  tout  ce  qui 
pourroit  faire  avancer  & terminer  heureu- 
fement  un  ouvrage  fi  falutaire  & fi  chré- 
tien. 

ÿc  Rautre  côté  nousefperons,  Meffîeursp 
que  vous  êtes  dans  la  même  difpofition , 
& que  vos  ordres  feront  fi  amples  que 
vous  pourrés  fans  perte  de  tems  répondre 
à l'attente  des  Hauts  Alliés,en  vous  expli- 
quant nettement  ÔC  rondement  fur  les 
points,  que  nous  aurons  àregler  dans  ces 
Conférences  f.  8c  que  .vous  le  ferés  d'une 

manie- 
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manière  fi  claire  3c  fpecifique,  que  tous  & 
chacun  des  Princes  & Etats  Confederez  y 
trouvent  leur  contentement  ÔC  une  fatis- 
fa&ioiî  jufte  Ôc  raifonable. 

^ T R A I TE 

De  la  fufpenflon  d' Armes  entre  la  Gran- 
de Bretagne  & la  France. 

Anna , Dei  Gratta , Magnat,  BritannUyFran - 
'cm , Cr  fybernm  Regina , Fidet  Defen - 
fir  dre.  Omnibus  quibus  prafentes  Ltterœ 
pervenerinty  falutem.  Cum  PerdileSlus  Cr 
perquam  fidelis  Confangutneus  Nojler  Hen - 
» riCus  Vice  Cornes  de  Bolingbroke , Dominas 
St.  John  t Baro  de  Ltdtard  Tregofe , nobis 
a Secretis  Confilus  & é Primariis  Secretariis 
flatus  al  ter,  vtrme  plenariœ  Poteflatis , puam 
ei  concejftmus  , flmul  ac  'Johannes  Baptifla 
Colbert , Eejues , Marchio  de  Torcj , Croif- 
fy.  Sablé  , Bots- Dauphin  aliortmcjue  Iom- 
rum , Conftliarius  Cbarijfmi  Fratris 
Regis  Chnftianijfimi  Mintfler  & Secretarius 
Status , Commendator , Cancellarius  Cr  Cu- 
Jlos  Sigillorum  Equeftrium  Ej:ts  Ordinum , 
Car  fut  & Vehiculis  publicis  Franche  Summas 
PrdfeSlus  y vi  etiam  Plenari a Poteflatis  ei 
commifd  j oSiavo  die  prxfemis  menfis , fl  il  a 

vetere 
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vetere^  annt  millejtmifeptingentejinu  duodeci - 
mi  fignaverirtt  TraUatum  de  armijlitio  in 
verbis  fecjuenttbus . 

Comme  il  y à lieu  d'éfperer  un  heureux 
fuccésdes  Conférences  établies  à Utrecht 
parles  foins  de  Leurs  Majcftés  Botani- 
que & Très-  Chrétienne  pour  le  rctablif- 
fement  de  la  Paix  Générale,  & qu’Elles 
ont  jugé  neceflaire  de  prévenir  tons  les* 
évenemens  de.  guerre  capables  de  trou- 
bler l'état  ou  la  Negotiation  fe  trowve 
préfentement,  leurs  dites  Majeftés  attenti- 
ves au  bonheur  de  la  Chrétienté  font 
convenues  d’une  fufpenfion  d'Armes, 
comme  du  moyen  le  plus  fûr  pour  parve- 
nir au  bien  généfalqu' Elles  fe<propofcnt  : 
Et  quoyque  jusqu'à  prefent  fa  Majefté 
Britannique  n'ait  pu  perfuader  fes  Alliés 
d'entrer  dans  ces  mêmes  fentimens  , le 
refus  quiils  font  de  les  fuivre  n'étant  pas 
une  raifon  fuffifante  pour  empêcher  fa 
Majefté  T.  C.  de  marquer  par  des  preu- 
ves effectives  le  deiir,  qu'Elle  a de  réta- 
blir au  plutôt  une  parfaite  amitié  & une 
fincere  correfpondance  entre  la  Reine  de 
la  Grande  Bretagne  & Elle , les  Royau- 
mes, Etats  & Sujets  de  leurs  Majcftés, fa 
dite  Majefté  Très  Chrétienne  après  avoic* 
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confie  aux  Troupes  Angloifes  la  garde 
des  Ville,  Citadelle,  & Forts  de  Dunker- 
que pour  marque  de  fa  bonne  foi,  con- 
fent  & promet, comme  la  Reine  de  laGran- 
de  Bretagne  promet  aufïi  de  fa  part. 

I. 

Qu’il  y aura  une  fufpenfion  générale 
de  toutes  entreprifes  & faits  d’armes , & 
'généralement  de  tous  a<ftes  d’hoftilité 
entre  les  Armées,  Troupes, Flottes , Ef- 
cadres  &■  Navires  de  leurs  Majeftés 
Britannique  & Très  Chrétienne  pendant 
le  terme  de  quatre  mois,  à commencer  du 
vingt  deuxième  du  prefent  mois  d’Aout 
'jusqu’au  vingt  deuxième  du  mois  de  Dé- 
cembre pwehain.  * 

I I. 

La  meme  fufpenfion  fera  établie  entre 
lesGarnifons&  gens  de  Guerre,  que  leurs 
Majeftés  tiennent  pour  la  défenfè&  garde 
de  leurs  Places  dans  tous  les  lieux,  ou  leurs 
armes  agiffent  ou  peuvent  agir  tant  par 
Terre  que  par  Mer,  ou  autres  eaux,  en 
forte  que  s’il  arrivoit , que  pendant  le 
tems  de  la  fufpenfion  on  y contrevint  de 
part  ou  d’autre  par  la  prife  d’une  ou  de 
plufieurs  places  ,foit  par  attaque, furprife 
♦ou  intelligence  fecrete , en  quelque  en- 
• droit 
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liffeit  du  monde  que  ce  fût  j qu'on  fît  des. 
Prifonniers  ou  quelques  autres  a&es  d’ho- 
ftilité,par  quelque  accident  imprévu^  de 
la  nature  de  ceux  qu’on  ne  peut  prévenir, 
contraires  àlaprefente  Geflatioa  d'armes, 
cette  contravention  fe  reparera  de  part  & 
d’autre  de  bonne  foi  lhns  delay  ni  difficulté, . 
reftituant  fans  aucune  diminution  ce  qui 
aura  été  pris,  & mettant  les  Prifonniers 
en  liberté , fans  demander  aucune  chofe 
pour  leur  rançon  ni  pour  leur  dépenfe. 


Pour  prévenir  pareillement  tous  fujets 
£ e plaintes  & de  conteftations  qui  pour*» 
roient  naître  à l'occafion  des  Vaiffeaux 
marchandifes  ou  autres  effets , qui  feroient 
pris  par  mer  pendant  lfc  tems  de  la  fuf- 
penfion , on  eft  convenu  réciproquement, 
que  les  dits  vaiffeaux , marchandifes  & ef- 
fets qui  feroient  pris  dans  la  Manche , & 
dans  les  Mers  du  nord  après  l'efpace  de 
douze  jours,. à compter  depuis  lafignatu- 
re  de  la  fufdite  fufpenfion  feront  de  part 
& d'autres  reftitués  réciproquement. 

Que  le  terme  fera  de  fix  femainespour 
les  Prifes  faites  depuis  la  Manche , les  Mers- 
Britanniques  , & les  Mers  du  nord^f- 
qu'au  Cap.  S*  Vincent. 

Et 
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Et  pareillement  de  fixfemaines  depuis 
&au  de  la  de  ce  Cap  jusqu'à  là  ligne,  foit 
dans  l’Océan , foit  dans  la  Mediterranée. 

* Enfin  de  fix  mois  au  delà  delà  Ligne, 

& dans  tous  les  autres  endroits  du  mon- 
de fans  aucune  exception,  ni  autre  diftin- 
étion  plus  particulière  de  tems  & de  lieu. 

IV. 

Comme  la  même  fufpenfion  feraobfer-  ’ 
» vée  entre  les  Royaumes  de  la  Grande  Bre- 
tagne & d'Efpagne,fa  Majefté  Britannique 
promet,  qu’aucun  de  Tes  Navires  de  guer- 
re ou  Marchands,  Barques  ou  autres  Bâ- 
timens  appartenais  à ia  M.  B.  ou  à fc^ 
fujets  ne  feront  déformais  employés  à trans- 
porter ou  convoier  en  Portugal,  en  Cata- 
logne , ni  dan#  aucun  des  lieux  ou  la 
Guerre  fe  fait  prefentement , des  Trou- 
pes, armes,  habits,  ni  en  général  aucunes 
munitions  de  guerre  & de  bouche. 

V. 

Toutefois  il  fera  libre  àfaMajefté  Bri- 
tannique de  faire  transporter  des  Trou- 
pes, des  munitions  de  guerre  & de  bou- 
che , & autres  provisions  , dans  Tes  Pla- 
ces de  Gibraltar  & de  Port  Mahon  aduel- 
icment  occupées  par  fes  armes  , dont  la 
poïïeilion  doit  luy  demeurer  par  le  Trai- 
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té  de  Paix  qui  interviendra;  Comme  aufïi 
de  retiter  d'Efpagne  les  Troupes  Angloi- 
fes,  & généralement  tous  les  effets,  qui 
luy  appartiennent  dans  ce  Royaume,  foit 
pour  les  faire  paffer  dans  Plsle  de  Minor- 
quc,  foit  pour  les  conduire  dans  laGran- 
de  Bre$agne  , fans  que  les  dits  transports 
foient  cenfés  contraires  à la  fufpcnfion. 

V f. 

La  Reine  de  là  Grande  Bretagne  pour- 
ra pareillement,  fans  y contrevenir , prêter 
fes  Vaiffeaux  pour  transporter  en  Portu- 
gal lesTroupes  de  cette  Nation,  qui  font 
aéhiellemcnt  en  Catalogne  & pour  trans- 
porter en  Italie  les  Troupes  Alemandes,f 
, qui  font  aufïi  dans  la  même  Province. 

VII. 

Immédiatement  après  que  le  prefent 
Traité  de  fufpenfion  aura  été  déclaré  en 
Efpagne  , le  Roy  le  fait  fort  que  le  blo- 
cus de  Gibraltar  fera  levé,  & que  laGar- 
nifon  Angloife  aufïi- bien  que  les  Mar- 
chands, qui  le  trouveront  dans  cette  Pla- 
ce pourront  en  toute  liberté  vivre , traiter 
& negotier  avec  les  Efpagnols. 

■ ^ VIII. 

. Les  Ratifications  du  prefent  Traité  fe- 
ront échangées  de  part  & d'autre  dans  le 

terme 
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terme  de  quinze  jours , ou  plûftôt,  fi  iai- 
■rc  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  & en  vertu  des  ordres 
• & pouvoirs  que  Nous  foufignés  avons 
« reçu  de  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  , 
Bc  de  S.  M.  T.  Chrétienne,  Nos  Mai- 
^efie  & Maître,  avons  fignés  les  prefen- 
tes,  & y avons  fait  appolér  les  fçeaux  de 
nos  armes.  Fait  à Paris  le  Dix-neuviémc 
Août  Mil  fçpt  cent  douze. 

(L.S.)  Bolinjroki. 

(L.  S.)  Colbert  de  Torcy. 


os 'Vi/b  & perpenfo  prafato  Trattata 
xN  eundem  in  omnibus  & fmgulis  ejus  Ar- 
ticulé & Claufulis  approbavtmus,  Gr  ratum 
frmumque  habuimus  ,Jîcut  per praf entes  eun- 
dem approbamus , & ratum  frmumque  ha- 
bemus , fpondentes,  Verboque  Regto  promit - 
-tentes,  nosomnia  qua  ineo  continentur , pra- 
ftituras  ac  inviolate  obferv aturas , neque  et 
direttè  vèl  indireüe  ulk  modo  contraventu - 
ras.  In  quorum  fidem  majusque  robur  Pra- 
finies  manu  nofira  Regiafignatas  Magno  No- 
firo  Magna  Britannia  figillo  communtri  fi- 
etmus.  Dabantur  in  Arce  Nofira  ^in  de  fo- 
ra Die  decimo  -QBavo  Menfis  fiottihs  Anmt 
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Domini  Mille Jimo  Septingentefimo  Duode- 

cimo  , Regnique  Nojlri  Uadecimo. 

< > • 

. ANNA  REGINA. 

■Explication  du  3 . Article  de  la  fufpeti « 
Jton  d’ Armes. 

. m 

Comme  il  eft  porté  par  l'Article  3 . du 
Traité  de  fufpenfion  d'armes,  que 
les  Vaiflcaux  Marchands  ou  autres  ef- 
fets, qui  feroient  pris  de  part  & d'au- 
tre par  Mer  au  delà  de  la  Ligne.,  & dans 
tous  les  autres  endroits  du  monde  &c. 
fuivant  la  dferniere  claufe  du  dit  Article 
après  l'expiration  de  fix  mois,  feront  ré- 
ciproquement reftitués  f pour  prévenir 
toute  équivoque  & tout  embarras , qui 
pourroient  naître',  & toutes  les  difficul- 
tés, qu'on  pourrait  former  fur  le  fonde* 
ment  que  la  fufp*enfion  n'etant  queUe 
quatre  mois,  le-s  prifes  qui  feront  faites 
dans  les  dfits  endroits  au  bout  de  fix  mois 
* feront  bonnes,  il  à été  convenu,  fi  mal- 
heureufement,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,  I2 
<xuerrc  recommencoit  encore  entre  LL, 
MMrkBritanique  6c  T rès  Chrétienne, que 
la  même  fufpenfionde  quatre  mois  fera  ofc- 
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icrvée  au  de  là  de  la  Ligne,  & dans  les  au- 
tres endroits  marqués  en  général  par  la  der- 
nière claufe  de  l'Article  3.  en  forte  que 
la  dite  fufpcnfion  commencera  dans  ces 
mêmes  endroits  le  vingt-deuxième  Février 
j.713.  pour  être  obfervée  jusqu’au  vingt 
deuxième  Juin  de  la  meme  Année  1713. 
quoiqu’il  arrive  en  Europe  : Et  les  Rati- 
fications de  ce  prefent  Article  feront  é- 
changées  de  part  & d'autre  danslc  terme 
de  quinze  jours,  ou  plutôt  s'il  eftpoflible. 
Fait  à Fontainebleau  le  vingt-quatrième 
Août  Mil  fept  cent  douze. 

(L.S.)  Bolingbroke 
(L.S.)  Colbert  de  Torcy. 

• ♦ 

DISCOURS 

T)efon  Excellence  le  Vomte  de  Straffort 
aux  Députés  de  Leurs  Hautes  Puijfan - 

• ces , Novemb.  1711. 

Mes  sieur  s. 

Je  n’ai  jamais  été  plus  aife,  de  Fhoneur 
de  vous  rencontrer  que  je  le  fuis  à 
cette  heure  ^ car  comme  il  n’y  a rien 
que  Je  fouhaite  plus  que  de  voir  revivre 
l'ancienne  amitié  & bonne  correfpondan- 

ce 
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Iftllruétions,  dont  je  fuis  chargé  de  la  part 
de  Sa  Majefté,  doivent  nous  procurer  une 
bonne  Paix  pour  l'Europe,  une  fecurité 
folide,  8c  un  aggrandilïcment  à cette  Ré- 
publique , ils  établiront  en  même  tems 
une  amitié  & bonne  correlpondance , 
ferme  & durable,  entre  Sa  Majefté,  fefc 
fuccelfeurs  & cet  Etat. 

J e ne  fçaurois  m'empêcher  de  dire  , que 
je  fouhaiterois  que  l'amour  de  la  Guerre, 
& des  interets  particuliers  de  quelques 
perfonnes  n'eut  jamais  caillé  à cette  ami* 
tié  des  atteintes , qui  ont  penlé  être  fata- 
les àcette  Republique , ÔC  qui  peuvent  en* 
core  l'être,  encas  qu'on  n’accepte  pas  les 
dernieres  offres  de  la  Reine  pour  rétablir 
l'entiere  union  avec  cette  République, 
de  forte  qu'en  reflechiflant  furlepaflé,on 
pût  prévenir  ces  malheurs  pour  l’avenir; 
Car  fi  4e  refus  d’entrer  dans  la  Celfatioa 
4'armes  propofée  par  Sa  Majefté  a penfé 
tourner  à la  ruine  de  cet  Etat , & lui  a 
déjà  tant  coûté,  qu’eft  ce  qu’on  ne  doit  pas 
craindre  fi  on  refufe  à prefent  de  prendre 
la  refolution  de  ligner  la  Paix  avec  Elle? 

Sa  Majefté  m'a  ordonné  de  vous  dire 
en  réponfe  à l'ouverture  dernièrement 
faite  par  leurs  Hautes  Puilfances,  pour  en- 
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trer  dans  les  mefures  de  la  Paix  , que  la 
dite  ouverture  contient  un  point  contrai- 
re aux  engagements  dans  lesquels  Sa  Ma- 
jeftç  étoit  entrée  auparavant,  comme  vous 
en  avez  déjà  été  informez,  àfçavoir  la  cef- 
fonde  la  Sicile  au  Duc  de  Savoyej  & qu’il 
y en  a d’autres,  qui  à prefent  rencontre- 
ront des  obftades  infurmontablcs  , quoi 
qu’ils  auroient  pu  être  obtenus  lion  nefc 
fût  pas  fi  fortement  oppofé  aux  mefurcs 
de  fa  Majcfté,  & qu’on  ne  l’eut  pas  for- 
' céc  à faire  fa  Cefïation  d’armes  feparément. 
* 11  n’y  a perfonne  qui  ne  foit  convain- 
cu que  l’irrefolution  de  cet  Ëtataétéfui- 
vie  de  très  funeftes  conféquences:  Ainfi 
Sa  Majefté  fouhaite  qu’à  la  fin,  cette  Répu- 
blique fe  fixe  à des  propofitions  raifon- 
nables  en  elles  mêmes,  & d’une  nature 
à pouvoir  être  obtenues  de  la  France  dans 
les  facheufes  conjonctures  prefentes. 

Voila  la  réponfe  que  Sa  Majefté  a 
trouvé  à propos  de  faire  à l’ouverture  de 
L.  H.  P.  Elle  m’aaufli  permis  de  décla- 
rer , que  je  fçai  de  fciencc  certaine  qu’el- 
le eft  refoluë  d’infifter  & même  d’obtenir 
de  la  France  la  ceftïon  de  Tournay , pour 
fortifier  la  Barrière  de  leurs  Hautes  Puifi- 
lances,  par  une  place  d’une  telle  important 
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ce: ‘mais  comme  je  connois  que  c’eft  la 
ferme  intention  à prefent  , je  fçai  aufii 
que  fa  conduite  dépendra  entièrement  de 
la  vôtre, & qu'en  casqu’EUe  talTe  un'pas 
fi  confiderable  en  vôtre  faveur  , ' Elle 
s’attend  que  de  vôtre  côté  vous  concou- 
riez immédiatement  avec  Elle , à la  conclu- 
fion  de  la  Paix,  fans  chercher  de  nouvel- 
les objections  , & fans  faire  d’autres  de- 
mandes : & dès  que  l’Etat  voudra  fe  décla- 
rer authentiquement,  en  forte  queSaMa- 
jefiéy  puifle  faire  fonds,  Elle  déclarera  en 
plein  Congres,  que  l'article  de  la  cefïîon 
de  Tournay  fera  une  condition  de  la 
Paix,  fine  qua  non. 

Je  dois  vous  informer  en  même  tems 
Meilleurs,  que  le  Roy  très  Chrétien  fait 
de  très  prefiantes  inftances  pour  fôn  Al- 
lié PEleéteur  de  Bavière,  & que  le  moins 
que  ce  Prince  prétend  demander  pour  lui, 
cft  qu’il  demeure  dans  la  polïeflion  deLu- 
xenbourg,de  Namur  & de  Charleroi,  fujet- 
tes  pourtant  aux  termes  de  la  Barrière  de 
cette  Republique  ,jufqu’à  ce  que  ledit  E- 
leéteur  foit  rétabli  dans  Ion  Eleétorat  de 
Bavière  ,exdufivement  du  haut  Palatin at, 
& mis  dans  le  rang  & la  dignité  de  neu- 
vième Electeur.  Outre  cela  le  Roy  T.  G, 
* B z jpro* 
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propofera  que  le  Royaume  de  Sardaigne 
l'oit  donné  audit  Eledeur,  afin  que  parla, 
le  titre  de  Roy  puiffe  effacer  & couvrir 
la  honte  & la  mortification  qu'il  auroit 
d'être  dégradé  comme  Eledeur.  La  Rei* 
ne  croit  que  ce  font  là  des  points  qu'on 
peut  bien  accorder,  & ainfi  la  pofîêffion 
de  Tournay  pourra  être  afluréc  à cette 
Republique  -,  une  Paix  conclue,  Sc  rendue 
furc  & durable. 

Je  dois  encore  reprcfenter,  au  nom  de 
Sa  Majefté,  combien  Elle  fouhaite  , non 
feulement  de  rétablir , mais  auiïi  d'en- 
tretenir une  parfaite  union  entre  vous 
& Elle  : & pour  cette  fin  Sa'  Majefté  ef- 
pere  & croit  fermement  que  vous  ferez 
du  même  fentiment,  qu’il  eft  indifpen- 
fabîement  néceflaire  de  lever,  fans  plus 
perdre  de  tems,  tout  ce  qui  peut  paroitre 
avoir  été  obtenu  par  vous,  ou  immédiate- 
ment- prejudiciable , ou  pour  l'avenir  dan- 
gereux aux  intérêts  de  ces  Royaumes. 

J’ai  aufli  ordre  d’informer  L.  H.  P.  à 
cette  occafion  que  j’ai  apporté  avec  moi  un 
projet  d'un  nouveau  Traité  de  Succeflion 
& de  Barrière,  & que  je  dois  infifterfur  ce 
qu'on  figue  le  dit  Traité  ayant  laconclu- 
fion  de  la  Paix,  ' . 
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Je  dois  après  cela  démontrer  aux  Mi- 
nières de  L.  H.  P.  par  l’examen  des  arti- 
cles particuliers  du  projet  fufdit , qu’on  a 
laiffé  plufieurs  chofes,  même  dans  le  plan, 
(tel  eft  le  defir  de  Sa  Majefté  pour  vous 
plaire,  & vivre  avec  cet  Etat  dans  la  plus 


étroite  union)  qu’on  regarde  en  Angle- 
terre, comme  desayantageufes  aux  fu jets 
de  Sa  Majefté,  & qui  certainement  ne 
font  foutenablcs  ni  par  la  lettre  ni  par 
l’intention  de  la  Grande  Alliance,  ni  con- 


formes à aucun,  principe  fur  lequel  la  pre- 
fente  Confédération  a été  formée,  & la 


Guerre  d’aujourd’hui  commencée  : J’ai 
encore  à *refenter  que  les  alterations, 
additions  & omilïion  qui  font  faites, 
ne  (ont  que  telles,  qu’elles  font  neceflai- 
res  pour  rc&ifîer  les  méprifes  , & expli- 
quer les  chofes  douteufes  dans  le  Traité 
precedent;  pour  ajufter  de  certaines  con- 
ditions referées  par  le  Traité  à une  con- 
vention confecutive , laquelle  convention 
n’a'  jamais  été  faite. 

Et  enfin,  pour  remédier  aux  empêche- 
ments, qui  ont  déjà  a&uellement  été  port- 
iez au  commerce  Britannique  ; & à des 
maux  plus  grands,  qu’on  n’a  que  trop  ju- 
fte  raifon  d’apprehender  ; outre  que  la 
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Garantie  mutuelle  de  la  Succeflion  & de  la 
Barrière  étant  ainfi  expliquée  & amélio- 
rée, ne  fera  pas  uniquement  une  fureté  ad- 
ditionelle  pour  les  deux  Nations, étant  exé- 
cutée cordialement , fi  dans  quelque  tems 
que  ce  fût  ci  après  le  cas  arrivoit  5 mais 
doit  pareillement  les  unir  plus  étroitement 
que  jamais  en  amitié  & aflfc&ion,  pendant- 
que  d'une  autre  part,  vous  ne  pouvez  au 
mieux  vous  attendre  qu’à  une  lente  exe- 
cution d'un  Traité,  que  le  lentiment  mê- 
me de  la  Nation  a déclaré  deshonorable  & 
desavantageux  : Aufii  d’infiûer  à, le  tenir 
fous  des  ooligations  de  cettej&ature , ne 
pourrait  avoir  d'autre  effet,  qlPde  nourrir 
peut  être  des  jaloufics , & mesintelligen**  ♦ 
ces,  qui  un  jour  ou  autre  pouroient  aÊau« 
tir  à une  rupture  ouverte. 

Les  conditions  du  nouveau  Projet  ci 
defïus  mentionné  contiennent  entre  au- 
tres , dans  le  4.  art.  dud . T raité  de  Barriè- 
re, que  Sa  Majefté  confent  que  les  Etats 
Généraux  puiflent  mettre  & garder, chan- 
ger , augmenter  & diminuer  les  Gar- 
nirons, comme  ils  le  trouveront  à propos, 
dans  les  Places  quifuivent,  fçavoiràFur- 
nes,  le  fort  de  Knocke,  Ipres,  Meurs,  la  ville 
& Citadelle  de  Tournay  , Mons,  Char- 
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leroy,,  la  ville  & Citadelle  de  Namur,  le 
Chateau  de  Gand  les  forts  appelles,  la  Per- 
le, Philippe  & Damme , le  fort  de  St.  Dona 
étant  in  corporé  dans  les  fortifications  de 
l’Ecîufe;  la.  propriété  desdites  places  fera 
cedée  aux  Etats  Généraux , & le  Fort  de 
Rodenhaule  , du  coté  de  Grand,  fera  rafé 
&c.  ; » 

Et  dans  le  9.  Art.  il  eft  ftipulé  que  tous 
les  revenus  des  Places  cédées  par  la  Fran- 
ce, qui  n’o^t  pas  été  à PEfpagne  dans  le 
tems  de  la  mort  de  Charles  IL  appartien- 
dront aux  Etats  Généraux  pour  le  main- 
tien de  leur  Barrière,  excepté  autant  qu’il 
en  fera  neceflaire  pour  le  Gouvernement 
xivil  désdites  Villes  , .Places  & Châ- 
tellenies •,  auffi  bien  qu’un  million  de  flo- 
rinusdeplus,  hors  des  revenus  les  plus 
liquides  du  refte  des  Pais-Bas. 

A l’égard  de  Bonn,  Huy,  & Liege,  ce- 
la doit  être  établi  avec  les  Miniftres  de 
l’Empereur  j mais  le  fentiment  de  la  Rei- 
ne eft,  que  la  première  doit  avoir  une 
garnifon  Impériale  & les  deux  autres 
des  Etats  Généraux. 

Enfin,  Meilleurs, commenoriobftant  tou- 
tes les  provocations  & tous  les  dclavs  dfe  vô- 
tre part  j la  Reine  a tenu  la  Negotiation  ou- 
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verte  jufqu’à  prefent  : Elle  croit  à cette- 
heure  l’avoir  retardée  aflez  long  tems, 
peut  être  trop  long  tems  en  bonne  po- 
litique: Ainfi  les  offres  que  Sa  Majefté 
vous  fait, par  moy  fon  Ambaffadeur  & Plé- 
nipotentiaire, font  fon  ultimatum’,  & c’eft 
ici  la  derniere  fois , qu’Elle  s’addrera  à 
vous,  en  cas  que  vous  formiez  des  delays 
& ne  répondîés  pas  à ces  bonnes  inten- 
tions pour  vôtre  interet..  - ' • • , 

, . . La,  Reine  m’ordonne  pendant , de 
vous  dire,  pour  marquer  fon  entière  con- 
fiance en  vous;  qu’Ellc  s’eft  crue  obli- 
gée, non  feulement  en  bonne  politique,  ' 
mais  en  confidcration  des  grands  ferviccs, 
que  le  Duc  de  Savoye  a rendus  à la  Gau- 
le commune,  & les  hazards  qu’il  a cou^ 
rus  en  y adhérant,,  d’avoir  foin  non  feu- 
lement de.  fa  fureté,  mais  aufli  de  foo 
aggrandiflement,  en  lui  faifant  avoir¥la 
Sicile  & les  'Terres  eu  deçà  des  Alpes , four 
ajfurer  Exilles  & Fcncitrelles  , & pour 
couvrir  Je  Piémont.  .1  . •;>  . . 

Sa  fuccellion  ,eft  reconnue,  après  celle 
du  Roy  Philippe,  par  la  renonciation  ; 
ainfi  la  Reinc  fouhaite  & demande  la  con- 
currence de  cette  Republique  à tout  ce 
qui  eft  promis  à fon  Altcfl'e  Royale,  & ca 
4 même 
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même  tems  Elle  fouhaite  que  la  Républi- 
que veuille  Te  joindre  à Elle  pour  obliger 
l’Empereur  à accepter  une  neutralité  pour 
l’Italie,  en  retirant  Tes  troupes  de  la  Ca-- 
talogne;  & même  Sa  Majefté,  eft  refo- 
lue  d'en  faire  upe  condition  du  transport, 
qu’Elle  doit  faire  desdites  Troupes  ; fans 
quoi  l’Empereur  inquieteroit  toute  l’Ita- 
lie,  & particulièrement  le  Duc  de  Savoye , a 
l’égard  de  (on  Traité  de  1703.  un  Miniftre 
île  l’Empereur  ayant  déjà  menacé  un  de 
ceux  de  S.  A.  R.  de  cela,  ce  qui  en- 
gageroit  aflurement  de  nouveau  Sa  Ma- 
jefté & cét  Etat  en  de  nouveau  troubles, 

& cauferoit  une  Guerre  en  Italie. 

Surquoi  je  croi  à propos  de  vous  lire 
la  réponle  au  dernier  Mémoire  donné 
par  le  Miniftre  de  l’Empereur  en  Angles- 
terre,  par  laquelle  vous  verres  les  fenti- 
mens  de  la  Reine  U deffus. 

Sa  Majefté  ayant  d’ailleurs  appris  les 
désordres  arrivez  aux  Païs-Bas,  pour  y. 
apporter  du  remede  à envoyé  Milord  Or- 
rery,  qui  doit  tout  concerter  avec  cetE- 
tat , & agir  en  tout  pour  fon  interet  j & 
même  en  reprenant  la  jointe  Adminiftra- 
tion  avec  les  Députés  de  L.  H.  P.  la  gar- 
dera, jufqq’à  ce  que  PEmpcreur  aura  ac- 
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cepté  lesdits  Pais -Bas,  aux  condition* 
auxquelles  , la  Reine  & cet  Etat  tom- 
beront d'accord  de  les  lui  donner.  Mais 
je  dois  auflï  vous  avertir  que  lé  dit. 
Mylord  d’Orcry,  a ordre  de  n’agir  qu’à 
mefure,  que  nous  trouverons,  qu’on  eft 
d’intention  ici  de  fc  joindre  à la  Reine. 
11  ne  fera  pas  aufli  mal  à propos  avant  de 
finir,  que  je  repette  en  bref  l’eflentiel  de 
mon  difcours  , qui  confifte  à vous  de- 
mander une  prompte  refolution  , fi.  cet- 
te Republique  veut , ou  non , figner  la 
Paix  immédiatement  avec  la  Reine,  fans 
aucun  delai,  parce  que  fans  cela  la  Reine 
feroit  obligée  de  figner  la  fienne  fans  El- 
le, fi  l’on  tardoit  plus  de  deux  ou  trois- 
femaines  tout  au  plus:  Et  qu’au  cas  que 
la  Reine  foit  affurée  qu’on  ne  tardera  pas 
à faire  la  Paix,  Elle  promettra  de  procu- 
rer Tournay  pour  cet  Etat,  ce  qu’aflure- 
ment  on  ne  pourroit  plus  attendre  de  la 
France, ni  même  bien  d’autres  Places, au 
cas  que  la  Reine  fît  une  Paix  ieparée:- 
que  le  Plan  pour  la  Paix  fera  à peu  prés,, 
celui  de  la  Harangue  de  Sa  Majefté,  ajou- 
tant que  la  Reine  a cru  neceflaire  pour  la 
plus  grande  fureté  de' la  Barrière,  que 
les  Etats  Généraux  mettent  une  garni- 

fon 
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* fon  dans  Mojs , comme  dans  les  autres 
villes, ou  Places  de  leur  Barrière:  SaMa- 
jefte  a aufïi  tâché  de  porter  la  France  à ‘ 
leur  ccdér  Condé,mais  tous  Tes  efforts  ont 
été  inutiles.  A l'égard  de  l'Empire  & de 
l'Empereur,  on  fuîvraleplan  propofédans  ' 
la  Harangue  de  SaMajefté;  à l'exception 
de  la  Sardagne , qui  fera  donnée  à l'Elc- 
fteur  de  Bavière.  Le  Duc  de  Savoyeau- 
ra  de  plus  le  Royaume  de  Sicile:  Sa  Ma- 
jefté  demande  aufli  la  concurrence  de  cet 
Etat  pour  tout  ce  qui  eft  accordé  au  Duc 
deSavoye,  aufïi  bien  qu'à  l’Ele&cur  de 
Bavière;  de  même  que  pour  obliger  l'Em- 
pereur à confentir  à la  neutralité  de  l'I- 
talie, en  retirant  fes  troupes  de  la  Cata- 
logne. Elle  flemande  en  outre  que  les  ' 
Plénipotentiaires  de  cetEtat,  foientmu«: 
njÿ  de  Pleinpouvoirs  pour  conclure  im-!~ 
mediatement  le  nouveau  Traité  de  Barriè- 
re; & fur  tout, Elle  demande  une  prom*  ' 
pte  & pofitive  refohjtion  & réponfe  dé 
leurs  Hautes  Puilfances,  pour  terminer  ‘ 
cette  grande  Négociation , & pourétablir  ' 
une  bonne  & folide  Paix,&  renouer  une  e‘ 
amitié  & une  union  éternelle  entre  fes  & 

Royaumes  & cette  République.  *vJ  ; 

. • ' - 
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DECLARATION 

" . \ -> 

. i « , * k 

Des  Miniflres  de  S,  M.  B.  k la  fignattt^ 

re  du  Traite  de'  Barrière. 

« • N 

D’autant,  que  Meilleurs  les  Miniftres 
Plénipotentiaires  de  L.  H.  P.  les 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  des 
PaïS'Bas,  ont  infifté  à la  conclufion  du 
Traité  de  fucceflion  & de  Barrière,  qui 
vient  d’être  ligné  aujourd'hui  entre  Sa 
Majefté  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne 
& lefdits  Seigneurs  Etats,  que  les  Mini- 
ftres Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  vou- 
lurent s'expliquer,  en  quel  fens  ils  enten- 
dent la  claufe  de  l'Art.  13.  qui  parle  des 
privilèges , exemptions , libertés  & fa- 
cilités dans  le  Commerce,,  dont  les  lujcts 
de  Sa  Majefté  ont  autrefois  joui,  ou  du 
jouir  dans  les  Païs-Bas,  comme  aufli.dans, 
les  Places  , qui  feront  la  Barrière  de  L. , 
H.  P. 

..C'eft  pourquoi  les  fouffignés  Mini- 
ftres Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  ont 
déclaré,  & déclarent  par  ces  prefentes, 
que  la  lufdite  claufe  ne  s'entend  que  des. 
privilèges , exemptions , libertés  8c  fa- 
cilités. 
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cilrtcs  dans  le  Commerce,  dont  lesfujets» 
de  S.  M.  de  la  G,  Bretagne  y ont  joui, 
où  dû  jouir  pendant  le  Règne  du  feu  Roi 
Charles  fécond  d'Elpagne. 


Fait  à Utrecht  ce  ^ de  Janvier  17  ~ 
Signé 

JOH.BRISTOL.C.P.S.STRAFFORD. 

REMONTRANCE  * 

Des  Atiniftres  des  uillics  Protejlans  au 
Roy  de  Pologne  t dans  le  mois  de  Dé- 
cembre. 1712. 

Les  Miniflres  Plénipotentiaires  des  Roys 
8c  autres  PuiflancesProteftantes,,qui 
conformement  à leurs  ordres,  ont  l'hon- 
neur de  faire  cette  reprefentation,  ont  tou- 
te raifon  d'cfperer , que  les  inftances réi- 
térées de  leurs  Souverains  auront  difpofc 
Sa  Majefté  le  Roy  de  Pologne  à leur  ac- 
corder ce  qu’une  necefïité  prenante  les.  a 
obligé  de  lui  demander  touchant  fon  Al- 
teffe  le  Prince  Electoral  fon  fils  afii* 
qu’il  joüHTe  d'une  liberté  entière  d’exer- 
cer la  Religion  Proteftante,  dans  la  quel- 
_ - B 7 1er 
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le  Sa  Majefté  a permis,  qu'il  ait  été  éle- 
vé, & dont  il  a déjà  fait  Profeilion  publi- 
que & folemnelie. 

Neanmoins  lesdits  Miniftres  fe  trou- 
vant chargés  des  ordres  exprès  de  leurs 
Souverains,  fur  le  même  fujet , n'ont pû 
manquer  de  concerter  cette  reprefenta- 
tion  pour  être  offerte  avec  tout  refpcâ:  à-* 
fa  dite  Majefté,  dans  l'attente,  qu'en  la 
conlîderant  comme  le  defir  unanime  des 
dites  Puiflances  Proteft antes , dont  les  uns 
font  fes  proches  parens,  & tous  enfem- 
blc  fes  véritables  amis,  qui  s'interefient 
fîncercment  à la  gloire  de  fon  Augufte 
mailon , & au  bonheur  de  la  Saxe  , fa 
Majefté  y donnera  toute  fon  attention,  - 
& fera  convaincue  que  c'eft  par  le  motif 
d’un  égard  très  affeétionné  pour  Elle , & 
pour  (es  interets,  qu’Elle  eft  priée  de  ne 
vouloir  point  balancer  dans  cette  affaire, 
où  il  ne  s'agit  pas  de  moins,  que  des  vé- 
ritables interets  de  fa  maifon  , de  la  pro- 
fperité  de  fes  Païs  héréditaires  , de  la 
bonne  harmonie  dans  l’Empire,  comme 
aufïî  du  repos  de  laconfcience,  tant  de  fa 
. Majefté,  que  du  Prinçe  Elc&oral  fon  fils,  » 
pour  ne  pas  alléguer  le  droit  de  Dieu  , à - 
qui  feul  appartient  de  dominer  fur  les  con- 
fidences. . . Aufli  •- 
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Audi  eft- on  perfuadé  que  fa  Majefté 
n’y  voudra  pas  donner  atteinte,  moins  en- 
core forcer  le  Prince  Electoral  fon  fils  u- 
nique,  lequel  Elle  fçait  avoir  tant  d'atta- 
chement à la  Religion  Proteftantc*,  dans 
laquelle  il  croit  pouvoir  faire  fon  falut, 
pour  lui  faire  abandonner  cette  Religion^ 
& embrafler  une  autre  contre  les  lumiè- 
res de  fa  confcience. 

On  ne  croira  jamais  qu'un  Princeauflt 
éclairé,  un  Pcre  auffî  affeCtionné  , qu'cft 
Sa  Majefté  voudroit  ufer  d'une  telle  con- 
trante envers  le  Prince  fon  fils , qui  lui 
eft  fi  cher  tant  par  les  liens  de  la  nature, 
que  par  fes  mérités  perfonnels,  & par  les  ♦ 
grandes  cfperances,  qu'il  donne  defoute- 
nir  un  jour  avec  éclat  la  dignité,  à la 
quelle  fa  naifiance  l'apelle  , la  gloire  de 
fon  Augufte  Maifon  & les  interets  de  la 
Religion  Proteftante  en  Allemagne , dont 
la  protection  a comblé  d’hônneur,  d’au- 
torité & d'autres  bénédictions  divines  les 
grands  Princes , que  les  deux  derniers  fié- 
cles  ont  vu  gouverner  la  Saxe,  & leur  a 
acquis  l'amitié,  la  confiance  & même  les 
cceurs  de  ceux  qui  en  font  profeftîon. 

II  eft  plutôt  jufte  de  croire,  que  Sa  Ma- 
jefté pour  fa  propre  gloire,  ÔC  pour  celle 

de-.. 
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de  fa  Pofterité  voudra  toujours  confer- 
ver  à fa  maifon  des  avantages  fi  grands- 
& glorieux. 

G’cft  par  ces  raifons,  qu’on  fe  perfua- 
dc,  que  ce  doit  être  abfolument  contre  l’in- 
tention de  Sa  Majefté,  que  le  Prince  Ele- 
ctoral fe  trouve  aujourd’hui  expofe  aux 
dangers,  qui  font  tant  de  peine,  & don- 
nent de  fi  juftes  alarmes  auxdites  Puif- 
fanccs  Proteftantes  ; qu’on  lui  ôte  tous  fes 
domeftiques  Proteftans  , tous  fes  livres y 
& tout  l’exercice  de  la  Religion  , & qu’on 
n’épargne  rien  pour  ébranler  fa  con- 
fiance. 

Il  eft  impoilîble,  que  les  Puifiances 
Proteftantes  ne  foient  tout  à fait  perfua- 
dées,  que  Sa  Majefté  icra  indignée  con- 
tre ceux,  qui  abufent  tellement  du  pou-, 
voir  , qu’Elle  leur  a confié,  qu’ils  ne  fe 
foucient  pas  même  de  facrifier  à leurs  vues, 
& à leurs  propres  intérêts  l’honneur  de  fa 
Majefté  & la  confcience  du  Prince  , £c 
de  hazarder,  autant  qu’eft  en  eux,  les  pré- 
rogatives de  fa  Maifon,  le  bonheur  delà 
Saxe  & le  repos  de  l’Empire., 

11  eft  auftî  impofiîble  quelesditcsPuif- 
fances  Proteftantes,  n’en  ayent  uneafïli- 
■.  étion  très  fenfible,  & il  feroit  même  dif- 
ficile 
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fîcile  qu’Ellcs  ne  regardâflent  toutes  ces 
maniérés  d’agir  à l’cgard  du  Prince  E- 
Jeétoral , en  cas  qu'elles  continuent,  ce 
que  ces  Puiffances  ne  peuvent  pas  «croi- 
re, comme  un  procédé  pour  faire  refroi- 
dir l’amitié  , * qui  fubfiftc  fi  heureufe- 
ment  entre  Sa  Majefté  & lesdites  Puifl* 
fances  Proteftantes  5 amitié  fi  nceeffaire 
& de  tant  d'utilité,  qu’Elles  ne  fouhai- 
tent  rien  plus  ardemment',  que  fa  conti- 
nuation , afin  d’en  pouvoir  faire  reffentir 
à fa  Majefté  , en  toutes  occafions , les  effets 
réels,'  & d’en  pouvoir  aufïi  joüir  de  fa 
part." 

Et  quoique  lesdites  Puiffancc^  Prôte- 
ftantes  efperent , que  la  confiance  du  Prin- 
ce, qui  par  la  grâce  de  Dieu  l’a  jufques 
à prefent  garanti  de  tout , fuffira  encore 
pour  l’en  faire  triompher  ; neanmoins 
les  fufdites  Puifiances  croiroient  manquer 
à leur  devoir  .ôc  à leur* amitié  envers  fa 
Majefté  , fi  elles  ne  continuoient jà  em- 
ployer tout  le  crédit  , qu’Ellcs  efperent 
d’avoir  auprès  d’Elle  en  faveur  du  Prince, 
qui  jufques  icy  a témoigné  tant  de  con- 
fiance , mais  dont  l’âge  pourroit  nean- 
moins faire  craindre,  qu’il  ncfuccombât 
à la  fin  aux  efforts  de  ceux  qui  l’obfedcnt. 

• • Ccfi 
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C'cft  pourquoi,  les  fufdits  Miniftres 
Plénipotentiaires  ne  fçauroient  s'acquitter 
des  ordres  de  leurs  Souverains  , à moins 
qu’ils  ne  prennent  la  liberté  de  s’addref- 
fer  à Sa  Majefté  , •&  de  la  prier  avec 
refpcâ:  de  vouloir  accorder  aux  pre Han- 
ses inftances  de  leurs  Souverains,  que  le 
Prince  Ele&oral  puifle  revenir  d'Italie 
fans  aucun  delai  ; qu’on  lui  rende  fesdo- 
meftiques  Proteftans , & qu’on  lui  laifïc 
l'exercice  libre  de  fa  Religion,  en  quoi 
faifant  fa  Majefté  donnera  à leurs  Souve- 
rains un  témoignage  réel  de  fon  amitié,  6c 
une  marque  de  fa  confideration  pour  eux, 
qui  les  ^ngagera  aulïï  à y repondre  tou- 
jours avec  toute  affeétion  pour  Elle  , & 
toute  attention  à fes  interets. 


ART  IC  U LUS 

Séparants  Tra&atui  de  Succefïione  & . 
Barrière  appofi tus.  ; 


QHanàoefuidem  Domini  Ordines  G entrâtes 
Uniti  Belgii  pxopofuerunt , quod  ditto - 
mim  fuarum  limites  in  Flandria  tam 
arclè  Cr  tam  incongrue  conjlitutt  funt , ut 
normullu  tn  locis  Territorium  altcrws  Flan- 
• dru c- 
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dria  ad  if  fa  ibidem  Dominorum  Ordinum 
Fortalitia  pertingat , unde  plurima  oriuntur 
incommoda  ) uti  ex  eo  patuit  quod  fub  ini - *> 
tium  belli  prafentts  evenit , quum  Fortalitii 
confiruttio  fub  ipfis  munimentis  loci  vulgo. 
Sas  de  Gend  appellati  tentata  fuit , eo  nem- 
pe  prête x tu , quod  illud  in-  al  tenus  Domini 
Territorio  fier  et:  Et  cum  proin  de  ad  ejufmo- 
di  adapte  incommoda  evitanda  necejfarium  ■ 
fit , ut  Territorium  Dominorjtm  Ordinum  ibi- 
dem ita  protendatur , ut  Loca , XJrbesO*  For- 
talitia ea  in  parte  Ditionum  fuarum  fatis  in 
tuto  Jînt , Régi  a fua  Majefias  Magna  Bri - 
tanma  ijla  ratiormm  momemo  probant , per 
hune  Articulum  feparatum  qui  ejufdem , ac' 
Traiïatus  hodie  concluftfs , vigoriserit , pro - 
ijwf/if  fpondetcjue  % fi  fi e in  Battis^^  Cefa- 
ream  fuam  Majefiatem  inter , C?**  Dominos 
Ordines  Generales  inemdis , operam  Gr  offi- 
cia collaturam  ejfe , ^«0  jw  Cefaream  fuam 
Majefiatem  Dominis  Qrdinibus  Generalibus 
talis  Territorii  Flandrici  pars  in  proprieta- 
tem  per  pet  nam  cédât  ur , praditlis  altif- 

que  tncommodis  evitandis  0*  limitibus  ibi- 
dem amplificandts , meliufque  confhtuendts 
omnino  fufficiat. 

In  quorum  finem  fupra  memorati  Plenipo- 
tentiarii  commutait  s hinc  inde  Plenipotemta - 

rum 
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rum  fuarum  Tabulis  , hune  Articulum  Ma- 
nn quisejue  fua  fignarunt  <Cr  Sigillis  fuis  con- 

firmanm.  VltrajeSli  die  d~^  menjis  ' 

y anuarii  anrit  a Cbrijio  Nati  171- 
Signatum. 

(L.  S ,)Joh.Briftol.  (JL.S.)J,  v.  Rand- 
C.  P.  S.  ‘wyk. 

(L.  S.)  Strajford.  (L.  S.)  W.  Buys. 

(L.S)Z?.  vander  Dnf- 
fen. 

(L.  S.)  y.  A.  van 
Rbeede. 

(L.  S.  Vryheer  van 
Renpwoude. 

(L.  S.) SiccovanGof- 
linga. 

• • ( L.  S.)  Graaf  van 
Knipbujfen. 

HARANGUE  ■ 

Des  Miniftres  de  la  G.  B.  aux  Minijlres 
des  Alliés  h 13.  Mars  1712.  à U 
Mai f on  de  Ville. 

. Messieurs 

J1  y a maintenant  environ  14.  mois  que 
cette  Négociation  a été  commencée  : 

! Nous 
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Nous  Tentons  tous  aujourd'hui  combien  il 
a été  nuifible  aux  interets  des  hauts  Al- 
liés , quelle  ait  été  conduite  avec  une  len- 
teur nullement  neceffaire , & à laquelle  S. 
M.  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  n’a- 
yant pu  remedier  , a mieux  aime  arrêter 
la  condufion  de  Tes  propres  affaires,  que 
de  laiffer  celles  de  Tes  Alliés  dans  le  dan- 
ger & l'incertitude  où  elles  alloicnt  tom- 
ber. Après  une  fi  longue  attente  S.  M. 
a lieu  de  croire,  qu'un  chacun  des  hauts 
Alliés  aura  tellement  préparé  les  ingre- 
diens  de  Tes  Traités  qu'on  pourroit  apre- 
fent  en  venir  à la  condufion  generale. 

A cette  fin  S.  M.  nous  a commandé  de 
déclarer  à Meilleurs  les  Miniftres  Pléni- 
potentiaires des  hauts  Alliés  , que  S.  M. 
trouve  necefiaire  de  conciurre  ion  Traité' 
fans  delai. 

Elle  croit  auilî , vu  la  iaifon  de  l’année 
& la  fituation  des  affaires,  qu'il  convient 
aux  Alliés  de  faire  leur  Paix  à meme 
terçs  j à quoi  Elle  nous  a commandé  de 
vous  convier  Meilleurs  ^ & de  déclarer 
qu'en  cas  que  les  uns  ou  les  autres  ne  fuf- 
ient  pas  fitôt  prêt  , ils  auront  un  terme 
convenable  poux  le  faire. 


éfî  Aftcs  & Membres 

DECLARATION 

Des  Plénipotentiaires  de  France  touchant 
le  language. 

i 

Nous  fouflignes  Miniftres,  Ambafla- 
deurs  Extraordinaires  &c  Plénipo- 
tentiaires de  S.  M.  T.  C.  déclarons  à la 
rcquilition  des  Miniftres,  Ambafladeurs 
Extrabrdinaires  & Plenipotentiarcs  de  S. 
M.  B.  qui  n'ont  pas  voulu  arrêter  la  con- 
clu fion  de  la  Paix , que  s'il  fe  trouve  que 
l'un  des  Inftrumens  des  Traités  faits  & 
fignes  à Brcda,& du  depuis  entre  la  Fran- 
ce & la  Grande  Bretagne  ne  {oit  point 
en  François,  nous  en  fournirons  un  au- 
tre en  Latin  avant  la  ratification  de  la 
convention  faite  aujourd'hui.  Fait  àU- 
-trecht  le  il.  Avril  171$. 

Signé  Huxelles , Mefnager. 

DECLARATION 

Des  Miniftres  de  France  touchant  la  Per» 
fonne  nommée  au  4.  Article  duTraitè 
de  Paix. 

\ * 

Aux  Inftances  des  Ambafladeurs  Extra- 
ordinaires de  S.  M.  la  Reine  de  la 

••Grande 
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Grande  Bretagne,  les  Ambafladeurs  Ex- 
traordinaires de  Sa  Majefté  T.  C.  décla- 
rent, que  la  perfonne  nommée  au  4.  Ar- 
ticle du  Traité  de  Paix,  qui  doit  être  li- 
gné aujourd’hui, pour  devoir  fortir  de  Fran- 
ce, en  eft  a&uellement  déjafortie.  Fait 
à Utrecht  le  1 1.  Avril.  1713. 

Signe  Haxelles , Mefnager, 

* . • ",  * 1 ' 

DECLARATIO 

Legatorum  Magnæ  Britanniæ  fuper 
mandatis  fuis.  5 


Obfervantibus  S.  RegU  Majeftatis  Chri - 
(Uamjfîmœ  Dominis  Legatis  Extraor  di- 
nar es  in  nonnullis  claufulis  imperfeftas  ejfe 
Plenipotentiarum  Tabulas  per  S.  Régi  a Ma- 
jeftatis Magna  BritannU  Dominos  Légat  os 
Extraordinares  hodie  exhibitas , per  prœf en- 
tes promittunt  difti  S,  RegU  Magna  Britan- 
nU Legati  alias in  quibus  defeftus  indigi- 
tati  comgantwr  , conftciendas , Cr  un  a cam 
Ratihabitionibas  Fœderam  hodie  initorum  ex~ 

tradendas  ejfe.  TrajeÜi  ad  Rhénans  die 
Ami  . 

JJ.  jtfTjllS  ' J 

Sig.  Joh.  Briftol.C.  P.  S.  Strafford. 

C E R- 


4» 
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CERTIFICAT 

De  l’échange  des  Ratifications  des  Trat* 
tés  entre  la  G.  B.  & la  France . 

' / 

Nous  Ambafladeurs  Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  de  S.  M.  la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne  & de  S.  M.  T.  C. 
certifions  à tous,  que  les  Traités  de  Paix 
& de  Commerce  conclus  en  ce  lieu,  le 

.. , ont  été  ratifiés  folemnellement 

ii.  d Avril  * 

par  Sa  Majefté  Britannique  & S.  M.  très 
C.  & que  les  A&es  des  Ratifications  ont 
été  échangés  ce  jourd’hui  à Utrecht  le 

*8.  Avril 

— I 7 12  . 

9.  May  ' * 

(L.S.)  Joh.  BrifioL  (L.S.)  Huxelles . 

. ■ v C.P.S* 

(L.  S ) Strajford.  (L.  S.  Mefnager , 

I N C L U S I O 

Regis  Boruffiæ  in  Tra&atu  Pacis  inter 
Reginam  Britanniæ&  Regem  Galliæ. 

Anna  Regin  a. 

Anna  Dei  Gratta  Magna  Britannia  Fr  an* 
cia  O*  Hibernu  Regina7  Ftdet  Defen - 

for 
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for  Crc.  Omnibus  & Jingulis  5 ad  quos  p roc- 
fentes  Usera  pcrvenerirtt , falutcm. 

Quandoquidem  Arttculo^  vigefîmo  oüavo 
Iratiatus  Pacis  & amicitU  Trajefli  ad  Rhe~ 

— *'aCr= 

prœterlapfi  inter  nos , C"'  Serenijftmum  ne 
Potentijfimum  Principem  Ludovicum  Déci- 
mant quartum  Regem  Chrifliajjiffimum , per 
legatos  utrinque  Extraordinarios  ac  Plenipo- 
tentiarios  concluji , cautum  conventumque  fit , 
»/  TraHatu  prxdtclo  comprehendantur  il- 
liy  qui  ante  Raùhabitiomm  permutationem , 
y*  mer. f es  pojlea  ab  una  aller  a que 
Parte  ex  commuai  confenfu  nominati  fue- 
rint.  Nos  igitur  quo  tefiatam  faceremus 
amicitiam  Jingularem  , quà.profequimur  Se* 
* renijfimum  O"  Potenüjfimum  Principem  Fri - 
dericum  Gulielmum  Borujfæ  Regem , eum 
una  cum  Regno  ipftus  B or  affût  cozterifque 
Provin  dis  ac  Terris , fpeciatim  vero , Pria- 
cipatu  novi  Cajlri  & V dlengU  ad  diBam  Ma" 
jejlatem  frnrn  pertinent ibt:s  nominavimus , ac 
per  pr 4 fentes  nominamus , & vi  Articali  fu - 
jpnz  memorati  diÜum  Regem  , cum  Re- 
gno Borujfiot , CAterifque  Ditionibas  faperius 
exprejfis  , fub  protfato  Pacis  & Jlmicitia 
TraÙatu  omni  meliori  modo  & forma  corn * 

C prehent 
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prehendimus  y & pro  révéra  comprebenfts  ha- 
bernas,  ita,  ut  beneficio  prorfus  eodem^ple* 
vaque  fecuritate , &t  omnibus  Pacis  commo- 
dis  utantur , fruanturque , perinde  acjiipfi - 
met  Tr ablatai  nominatim  inferti  fuijfent. 

In  quorum  omnium  Tefhmonium  Cr  Fi - 
dem  prœfentes  manu  nojlra  Regia  (ignatas , 
commuai  nojlro  Jigillo  muniri  jujjimus.  Da- 
bantur  in  Païatio  nojlro  apud  Kenjington , Vi- 
gefimo  Die  Menjîs  Juin,  Anno  Domini  Mil - 
lejtmo  Septingentejimo  Decimo  tertio , Regni- 
que  nojlri  Duodecimo, 

(L.S.)  Ad  mandatum  &rcniflïma; 

Dominæ  Rcginæ. 

BOLINGBROKE. 

INCLUSION 

Rerum  publicarum  Helvetiæ  Euangeli- 
carum. 

Anna  Regina. 

Anna  Dei  Gratia  MagntPritannuFran - 
cia  Cr  Hibernia  Regina  Fidei  Defen - 
for  Crc.  Omnibus  Cr  fngulisy  ad  quosprx • 
fentes  litera  pervenerint , falutSn. 

Quandoquidem  Articula  Vigefmo  Oüav » 

7ra « 
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touchant  la  Paix  ^’Utrecht.  y* 
Traüatus  P nets  & Amiciù * TrajeEHad  Rhé- 
nans die  ?$&«■***  Menfis  *2*  proximè 

^ jmdecimo  J Ziprtlïi  f 

praterlap/f  mer  nos  r & Serenijfimutn  ac 
Potentiffimim  Principem  Ludovicum  XIV. 
Regem  Chrijlianijfimum  per  Légat  os  utrmque 
Extraordinarios  ac  Plempotentiarios  conclufi 9 
c nutum  conventtimque  fit , ut  fub  Trattatu prd* 
diElo  co mp reher.dantur  illi , qui  ante  Ratihabi- 


tionum permutationem , vel  intra  fex  menfes 
pofte*  ab  tina  alteraque  Parte  ex  communs 
confenfu  nominati  f uerint.  Nos  igitur  ut  (ludii 
nofirt  favorif  jue  eximii  monumentum  habere 


pojfint , Refpublicas  five  Cantones  Hclveâd 
Evangeltcos , nempe  Tigtiri , Bern <e,  G la - 
rona , Bajtlet,  Sckaffhufii  Cr  Abbdtifcellæ, 
ma  cum  omnibus  & fittgulis,  quos  inter  fefe 
refpeftivè  habent  Fcederatis  , Repubhâa  fei- 
licet  Gr  Civitate  Genevsnfi , cum  fuis  De* 
pendent  iis  y Principatu  novi  Cafiri  Gr  Va* 
lengidy  Civitatibus  Sanfti  Galli9  Mulhufii 
& Bienna , atque  Ligis  Rhdticts,  fiveGri- 
fenibus  fociatisy  cum  fuis  Dependentiis  no* 
rmnavimus  fient  per  prafentes  nominamus. 
Et  vï  Articuli  fupramemorati  dittas  Ref* 
publtcas 9 Cantones  , Civitates  , Prin* 
cipatum , Ligafque  und  cum  Çonfœderatis 
& Dependentiis  refpeftivc  finis , fub  pra- 

C 2,  fats 
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fato  Tacts  & amicitia  Trattatu  omni  meliori 
modo  Cr  forma  comprehendimus , & pro  rem 
ver  à comprehenjis  habemus  , ita  fit  bénéficia 
prorfns  eodem , flenaque  fecumatc , & omni - 
bus  Pacis  Commodis  utantur  f ruant ur que  % 
perinde  ac  fi  ipjîmet  Traüatui  nominatim  in* 
ferti  fuijfent.  In  quorum  omnium  Te{iimo- 
nium  & Fidem  prafentes  manu  nofira  Régi  a 
fignatascommuni  nofirofigillo  munir  i jujfimus. 

Dabantur  in  Talatio  nofiro  apud  Kenfing - 
ton  Vigejimo  die  Menfis  Julii  ÏAnno  Dominé 
Millejtmo  Septingentefimo  Decirno  tertio  , Re- 
gutque  nofirt  Duodeçimo. 

(L.  S.)  Ad  mandatum  Sereniflîmæ 

Dominas  Reginæ. 

BOLINGBROKE. 


DECLARA  T IO 

»%  • *•  ’ • •»  1 • ..  i . 

Spe&ans  Titulos  Regis  Hifpaniæ  iu 
Ratihabitione  Tra&ams  Pacis, 


Quoniam  S.  RegU  Majeflatis  Magna  Bri* 
tannidt  Legatus  Extraordinarius  & Pie - 
* nipotentiarius  in  ratihabitionum  Tahu • 
Us  Traftatuum  Pacis  Cr  Commercibrum  1 71- 
trajeâi  adRhfhum  anno  praterko  ççnclufo 
. - ' rum 


O’* 
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mm  ) ex  Parte  Regu  Catholioi  hodie  exhi- 
bais reperierit , Tttttlo * inferi  nonnullos  Lo - 
corum  & fyrovinciarum , quarum  Cejfio  per 
S.  Reg.  Alajejlatem  Catholicam  jam  antea 
fait  a fuit , idque  optaverit , «r  5.  C?- 

Domini  fui  mentem  en  friper  aperire  vellent 
S.  Régi  a Aiajefiatis  Cathoiica  Domini  Lega- 
ti , Diüi  igitur  Légat i Extraordinarii  Cr 
Plenipotentiarii  ad  tollendàm  dubii  omnis 
anfam  , cjitd  inde  oriri pojfet , nomine  Regis 
’Cr  Domini  fui  Clementijfimi  déclarant , ç am 
Régi  a fua  Aiajefiatis  Catholtca  mentem  ornni- 
no  non  ejfe  , ut  Titulorum  amememorato- 
rum  ufus  alteri  Cuipiam  pmjudicio  ejfe  de- 
beat . 

In  quorum  Fidem  pr fentes  manibns  fuis 
fubfcrmas  difti  Domini  Legati  S . Régi  a Ala • 
jeftatis  Catholic*  Sigillis  quoque  fuis  commu - 

niri  fecermt.  Hagt  Comitum  die  • 

Aienfis  Februarii , Anno  Domini  millefimo 

dectmo  tertio 
decimo  quarto, 

(L.S.)  È1  Duque  de  Ofluna.' 

(L.  S.)  El  Marque  de  Monteleon. 


Septïngentejîmo 


f\*.  AÜes  Mémoires 

# 

DECLARATIO 

Spcclâns  Sermonem  in  conficiendo 
Tractatu  adhibitum. 

* * 

Nos  infra  fcripti  > Légat  i Extraordinarii 
. O*  Plenipqtentiarii  S . fua  Majefiatis 
Cathohca  per  Prafentes  declaramus  , quod 
lie  et.  in  Ratihabitionis  Tahu  lis  , TraÜatus 
Commerciorum  inter  diBam  fttam  Majefia- 
tem , <ër  Reginam  Magna  Britannia  , 17/- 
trajeüi  nono  die  Menfis  Decembris  Anna 
1713.  initi  3 a nobis  hodie  exhibitis , 
culi  très ^ qui  loco  tertii , , Cr  oüavi 

fubfiituti , CT'  inferti  font , Cr  Plenipo- 

tentiaram  Tabula , quibus  hoc  in  parte  mu - 
niti  fumas  , lin  gu  a hifpamca  concepts  fint , 
tamen  nunquam  in  exemplam  ducendsimy 
tiec  ullo  unqwim  tempore  impedimento  fore  , 
quo  minus  TraBatus  Pacis  Cr  Commercio- 
ram , HifpanU  Cr  Magna  Britannia 
Coronns  antiquo  more  lingua  lat'tna  in  pofte- 
tum  confie tantur. 

/«  quorum  fidem  prafèntes  manibus  no - 
fris  fubfcriptas  Jîgillis  quoque  nofiris  muni* 

ri  fttkmu  ; Hag*  Comimm  die  V‘-£ZZ'“ 
V • 1 ^ ' <.  Menjîs 

\ ♦ 
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Menfts  Februarii  Anno  JDomtm  millejîmo 
feptingentejimo  decimo 

(L.  S).  El  Duque  de  Oflune. 

(L.  S.)  El  Marque  de  Montelcon.  * 

DECLd  RATIO 


Spe&ans  tempus  commutandæ  vicifEm 
» Ratihabitionis  Traftatus  Pacis. 


Quandoquidem  intra  tempus  Articula  Vi- 
gefiwo  Sexto  Traclatus  Pactsinter  Re* 
mgias  fuas  Magnât  Britann'u  & Hifpa- 
niarum  Majeftates  mper  irfltœ.  defignatum , 
ejufdem  Pacis , ut  Cr  Artiçulorum  fepara- 
torum  ab  ça  pendentium  Raühabtüones  va- 

‘ • ✓ 1 f fS  ' ■ 1 < ‘ • s 

nas  & graves  ob  cattfas  commutari  ne/jmve* 
vint , cr  quomam  pariter  tempus  Articule 
decimo  feptimo  Traclatus  Commerciorum  in- 
ter diÙas  Regias  fuas  Majeftates  nuperrimè 
conclufi  y Ratihabitionum  Tabulis  ejufdem 
Traflatus  ut  & Articuli  feparati  ei  annexi 
commuiandis  defignatum  jam  per  alisjuot  die  s 
pnaterlapfum  fit  , RegU  fut  Majeftates  ca- 
vere  volentesy  ne  quid  exinde  détriment i ca- 
ptant anteditti  Traflatus , per  tnftra  fcriptos 
Legatos  fuos  Extraordmarios  & Plempotç#- 

C 4 tiarios 
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tiarios  prafentem  ■ Declarationem  fieri  jnjfb- 
runt.  S cil ic et  mord , qua  in  commutandh  . 
p refaits  Ratihabitionum  Tabulis  accidit , non 
obflante^  amèdicios  TraSlatus  Pacis  & Com- 
5 merciorum , omniaque  Cr  fingula  in  eodetny 
ut  O*  Articulis  annexis  contenta , in  pleno 
vigore  psrmanfnra , obfervandd  & prafian • 
da  e/fe  , pari  cum  robore  & effeftu , ac  fit 
ipfio  die  per  eofidem  Traliatus  dejîgnato  di- 
Slarur»  Ratihabitionum  Tabula  permutât a 
invicem  extradit  a fmjfent. 

In  quorum  P idem  nos  infra  fcripti  S.  Ma- 
gna Britannia  Regin  a , & S*  Regis  Catholi- 
ci  Légat i Extraordinarii  O'  Plenipotentiarii 
prafentem  Declarationem  manibus  nofiris f <b- 
fcrtptam,Jtgillis  nofiris  mumvimus.  Haga  Co- 

mitis  die  ^ Menfis  Februaru , AnmaÇbrt- 
fio  Nati  ijl~; 

(L.  S.)  Strafford.  (L.S.)  Ofllina. 

(L.S.)  Moijtcleoit. 

CERTIFICATIO 

» ' » s 

Ratihabitionis  Tra&atus  Pacis. 

*V  Tor  ifiégati  Extraor  dinar  ii  & Plenipoten - 
XN  tiaru  Sacra  fu<z  * Majeflatis  Magnx 
* • v - Britan «- 
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BritannU  & Sacra  fua  Majefiatis  Catholicaf 
notum  teftathincfue  facimas  , omnibus  quorum 
intereft  , Trattatum  Pacis  inter  dtttas  fuas 

Majejlates , l Jltrajeiïi  ad  Rhenum 

die  Menfis  Julii  1713.  initum  Traüatum 

. _ . . » . j vitefimo  oéîavo 

panter  Commerctorum  ibidem  - nono  — - 

die  Menfis  conclu^ 

fttm  • folemniter  per  facras  fuas  Majeftates 
RatihabitoSy  Cr  Ratihabitionum  Tabulas  ha- 
die  Commutât  as  fuijfe , Haga  Comitis  die 
_ Menfis  Februarii  yAnno  Domini 

TUgefimo  tertio  J ' 

I7Xi  ...  *■ 

f l+* 

(L.S.)  StrafTord.  (L.  S.)  Ofluna. 

(L.S.)  Montcleoni 

lettre" 

. Des  Plénipotentiaires  du  Roi  d’Efpagne  k 
Mylord  Strafford. 

MyioRp.^;  • . y!  r 

Les  iaftances  réitérées  de  S.  M.  T.  C. 

auprès  du  Roi  d’Efpagne  notre  Maî- 
tre, pour  la  prompte  conclufionde  la  Paix 
avec  la  Hollande , nous  ont  fait  apporter  les 
ordres  de  S*  en  date  du  23.  du  mois 

C j*  pafié 
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paffé  pour  figner  ladite  Paix  , fans  faite 
mention  de  la  Souveraineté  de  Madame  la 
Princelfe  des  Urfins,  ni  de  tout  ce  qui 
petit  regarder  les  Païs  - Bas  : Les  juftes 
complaisances  que  le  Roi  d’Eipagne  a 
bien  Voulu  avoir  à caufe  des  engagemens 
du  Roi  de  France  fon  Grand  Père',  lui 
ont  fait  prendre  la  refolution  de  ne  pas 
exiger  des  Hollandois,dans  le  prefent  Trai- 
té, l’accompliffement  de  ladite  Souverai- 
neté de  Madame  la  PrincefTe  des  Urfins: 
mais  au  meme  tems , le  Roi  nôtre  Maître 
fe  confie  entièrement  aux  afiurances  & 

• promettes  de  S.  , qui  a bien  voulu 
s'engager,  dans  nôtre  Traité  de  Paix,  à ne  x 
pas  permettre  que  les  Pais* Bas,  forent 
rendûs,  que  préalablement  la  Souveraineté 
de  Madame  la  PrincefTe  des  Urfins  ne  Toit 
établie  & reconnue:  C'cft  pour  cela  My- 
lord,que  nousfaifons  part  à V.  E.  que  nous 
allons  exécuter  les. ordres  du  Roi  nôtre 
Maître,  & que  nous  vous  prions  de  nous* 
honnorer  de  vôtre  prefence , au  lieu  du 
Congres?,  établi  par  S.  M.  B.,&*nansné 
doutons  pas  que  vous  ne  fafïiés,  pour  le 
prefent  & pour  l’avenir,  toutes  les  démar- 
ches, que  vous  jugerés  neceflaires  pour  par- 
venir a rétablHTemcnt  de  ladite  Souverai- 
neté 
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neté.  Monfieur  de  L’Epine, Secrétaire  du 
Roi  de  Sicile,  nous  a réitéré  fesinftances 
pour  l’inclufion  chi  Roi  fon  Maitre  dans 
nôtre  Traité  de  Paix  avec  la  Hollande. 

V.  E.  fçait  que  par  l’accomplifTement  de 
ce  que  nous  avons  promis.dans  le  Traité, 
fait  avec  l’Efpagnc  & ledit  Roi  de  Sicile, 

& pour  la  confiante  attention  que  nous 
avons  toujours  pour  les  chofes  à quoi  S.  *, 
M.  B.  peut  s’interçffer,  nous  avons  fait 
auprès  de  Meilleurs  les  Hollandois  tous 
nos  efforts  pofïiblcs  , mais  qui  ont  été 
très  inutiles.  Nous  venons  tout  prefen- 
tement  de  les  renouvcller  à Mr.de  Van* 
der  Duffen  ,qui  n’a  pas  balancé  à nous  ré- 
pondre, que  les  Etats  Generaux  ne  confen* 
tiroient  point  à ce,tte  demande  , ayant  été 
plufîeurs  fois  refufée,  par  l’avis  même  de 
toutes  les  Provinces.  Nous  vous  prions 
Mylord,  d’ètrê  bien  perfuadé  de  nôtre  fi* 
déle  amitié  & de  la  parfaite  éftime  qu’au* 
ront  toujours,  Mylord, 

de  vôtre  Excellence. 

à Utrecht  le  Les  très  humbles  & ires 

17.  Juin  1714.  • obeijfans  Serviteurs, 

D.  OfTun'e.  M.  de  MontcleoftP  4 

1 * •*  • , 
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CONTENU 

Ve  s Proposions  faites  pur  fort  Excellence * 
le  Comte  de  Strajford9  Ambajfadexr 
Extraordinaire  & Plénipotentiaire  de 
S.  Ai . Britannique 9 aux  Députés  de  L. 
H.  P.  dans  un?  Conférence  tenue  le  19. 
• Juin.  1714. 

Le  Sieur  Comte  de  Strafford  a reprefen- 
té  aux  Sieurs  Députés,  quelaraifon- 
pourquoi  il  avoit  demandé  cette  Confé- 
rence étoit , qu’il  avoit  reçu  une  lettre* 
des  Sieurs  Plénipotentiaires  d’Efpagne, 
qui  font  prefentement  à;Utrecht,  endate 
du  17.  de  ce  mois,  par  laquelle  ils  lui- 
font  içavoir  les  ordre?  qu’ils  ont  reçus, 
en  date  du  2g.  du  mois  paflc,de  fignerla- 
Paix,  fans  faire  mention  de  la  Souverai- 
neté de  Madame  la  Princeffe  des  Urfins, 
ni  de  tout  ce  qui  peut  regarder  les  Païs- 
*Bas  : Que  les  juftes  complaifances  , que  le 
Koi.  d’Efpagnc  a bien  voulu  avoir,àcau- 
fe  des  engageinens  du  lloi  de  France  fon 
Grand  Pere,lui  avoient  fait  prendre  la  re- 
folution,de  ne  pas  exiger,  dans leprefent 
Traité,  PaccomplifTement  de  la  dite  Souve- 
raineté de  Madame  la  Princefle  des.  Ur- 

. fins. 
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(fns}  mais  qu'en  même  tems,le  Roi  leur 
maître  fe  confioit  entièrement  aux  aflu- 
rances  & promettes  de  fa  Majefté  Brittan- 
nique,  qui  a bien  voulu  s'engager,  dans 
leur  Traité  de  Paix,  à ne  pas  permettre^ 
que  les  Païs-Bas  fïïfTent  rendus, que  préa- 
lablement la  Souveraineté  de  Madame  la 
Princéflc  des  Urlîns  ne  Toit  établie  & re- 
connue i priant  la  dcflus  le  dit  Sieur  Comte 
de  Strafford  de  vouloir  alleràUtrecht , ne 
doutant  point  qu'il  ne  fît,  pour  le  prcfent 
8c  pour  l'avenir,  toutes  les  démarches  qu’il 
jugeroit  neceflaires  pour  parvenir  à l'état 
bliflement  de  ladite  Souveraineté  -y  8c 
qu’en  outre  ladite  lettre  contenoit  de  plus, 
que  le  Sr.  de  L’  Epine>Secretaire  du  Roi  de 
Sicile,  avoit  réitéré  {es  inûances,  pour  l'in- 
clufion  du  Roi  Ton  Maître  dans  le  Traité 
entre  l’Efpagne  & cet  Etat  ; qu'à  cet  ef- 
fet, ils  avoient  fait  toutes  les  inftances 
poflibles  auprès  des  Plénipotentiaires  de 
leurs  Hautes  Puiflanccs , mais  inutilement; 

• qu’ils  les  avoient  encore  réitérées  de  nou- 
veau auprès  du  Sieur vandcrDuflen, mais 
qu'il  n’avoit  pas  balancé  à leur  repondre, 
que  les  Seigneurs  Etats  Generaux  ne  con- 
ientiroient  point  à cette  demande,qui  avoit 
<éié  pluüeurs  fois  refulée, . par*l’avis  mê- 
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me  de  toutes  les  Provinces,  comme  le 
tout  eft  plus  amplement  mentionné  dans 
la  fufdite  lettre,  laquelle  ayant  laiffé  lire 
il  en  a donné  copie.  Que  lui  Sieur  Com- 
jc  de  Straftbrd  là  deflus  s'en  iroit  ce  foir 
ou  demain  matin  à Utrecht;  qu’il  fçavoit 
bien  que  félon  la  forme  du  Gouverne- 
ment , il  ne  pouvoit  avoir  une  réponfe 
fur  le  champ  , fur  ce  qu’il  auroit  mainte- 
nant à reprefenter  -,  mais  que  L.  H.  P. 
pourroient  le  faire  fç avoir  à leurs  Pléni- 
potentiaires à Utrecht  ; qu’il  parieroit  à 
eux  , & tâchcroit  de  leur  rendre  fer- 
vice  , parce  que  fa  Majefté  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne  fouhaitoit  que  le  Traité 
avec  l'Efpagne  pût  être  au  plutôt  conclu, 

& qu’il  n’y  eut  plus  aucun  empêchement. 
Sur  le  premier  point,  concernant  la  Prin- ’ 
ceffe  des  Urfins,  le  dit  Sieur  Comte  de 
Strafford  a reprefenté , que  L.  H.  P.  ne 
pouvoient  ignorer  les  engagemens  & la 
Garantie  dans  laquelle  Sa  Majefté  étoit 
entrée  à cet  égard  $ qu’encore  que  fa  Ma-  * 
jefté  le  Roy  de  France,  eut  porté  le  Roi 
d’Eipagne  fon  petit  fils,  à fe  defifter  de 
faire  entrer  Paffafte  de  la  Souveraineté  de  * 
la  Princeflc  des  U rfins  dans  le  T raité , entre 
l’Efpagne  & l'Etat , ncanmoinsfa  Majefté 
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î'e  Roi  de  France  avoit  donné  ordre  à fon 
Ambaffadeur,  le  Sieur  Marquis  de  Châ- 
teauneuf,d,infifter,queL.  H.  P.emploiâU 
fènt  leurs  bons  offices,  de  concert  avec  leurs 


Majeftés  T.  C.  & de  la  Grande  Bretagne,  à 
ce  que  fa  Majefté  Impériale  conientît  à la 
Souveraineté  de  la  Princeffe  des  Urfinsj 
que  le  Sieur  Marquis  de  Cbâteauneuf  a- 
yant  fait  fcs  inftances  à cette  fin,L.H.P.  y a*  * 
voient  confenti  : Que  pour  cette  raifon,  lui 
Sieur  Comte  de  Strafford  requeroit,que  L. 
H.  P.  voulurent  employerleurs  bons  offices,, 
conjointement  avec  Sa  Majefté  Brittanni- 
que,pour  porter  l'Empereur  a confcntirà 
ladite  Souveraineté.  Que  pour  ce  qui  rc- 
gardoit  le1  fécond  point,  fçavoir  Pinclu- 
lion  & la  reconnoiifance  du  Duc  de  Sa- 


voye  comme  Roi  de  Sicile, lui  Sieur  Corn- 
‘ te  de  Strafford  avoit  ordre  d'y  infifter  de 
nouveau  fortement  , vû  que  fa  Majefté  rc- 
gardoit  ce  pointcomme  très  effen ciel,  pour 
conferver  & faire  augmenter  la  bonne  in- 
telligence entre  S.  M.  & leur  H.  P.  la- 
quelle fa  Majefté  avoit  deffein  de  cultiver 
en  toute  manière;  que  L.H,  P.  favoient 
combien  fa  Majefté  était  engagée  2 fou- 
tenir  le  Duc  de  Savoye, comme  Roi  de  Si- 
cile, & qu'ainftd)  ne  pcmvoit  s'empêcher 

de 
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, de  pre(Ter  l’Etat,  de  concourir  en  cela  avec 
fa  Majefté  , & de  reconnoitre  le  Duc  de 
Savoye  comme  Roi  de  Sicile.  Que  tout 
delai  à cet  égard  ne  pou  voit  être  que  nuilî- 
ble  & d’une  mauvaife  confequence  pour 
l’Etat  même,  parce  que  parlà,onpourroit 
donner  atteinte  à la  bonne  harmonie  & 
intelligence  entre  fa  Majefté  & l’Etat, 
#qui  éftoit  fi  neceflairc;  qu’il  y ♦alloit  de 
l’intérêt  du  commerce  de  l’Etat  dans  la 
mediterranée,  & que  comme  une  fois  il 
en  faudroit  venir  là,  il  valoit  mieux  que 
ce  fût  plutôt  que  plus  tard  ; que  la  pre- 
fente  conjoncture  paroiffoit  la  meilleure, 
d’autant  plus,  que  le  Roi  d’Efpagne  ctoit 
engagé  à ne  point  faire  de  Traité  de  Paix, 
qu’en  y comprenant  la  Sicile,  pour  le  Duc 
de  Savoye:  Qu’en  cas  que  contre  toute 
efperance  L.  H.  P.  voulûtent  laifler  paf-  * 
fer  cette  occafion , la  Reine  ne  pouvoit 
pourtant  pas  fe  départir  des  engagemens 
qu’elle  a pris  à cet  égard  $ que  lui  Sieur 
Comte  de  Strafford,  dans  fes  premières 
Proportions  au  fujet  de  la  Paix  avoit  par- 
lé de  ce  point  là,&  fait  voir,  que  quand 
ce  ne  fcroit  point  pour  les  fervices  du  Duc 
de  Savoye, du  moins  la  Cauiç  commune  de- 
uiandoit  que  la  Sicile. lui  revint,  & qu’il 
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yaloit  mieux  que  le  Duc  de  Savoye  eut  ce 
Royaume,  que  PEleéteur  de  Bavière,  pour 
lequel  la  France  & l’Efpagne  avoient  été 
.portés  : Que  fa  Majefté , avant  qu'on  com- 
mandât les  negotiations  de  Paix,  en  avoit 
donné  connoiffance  à L.H.P.;  que  la  deflus 
L.  H.  P. , & fpecialemcnt  par  leur  lettre  du 
zp«  de  Décembre  1712.  avoient  alîuré  fa 
Majefté,  de  la  maniéré  la  plus  forte,  de  von* 
loir  entrer  dans  les  mefurcs  prifes  par  fa 
Majefté. pour  procurer  une  PaixGencralc, 
comme  cela  fe  pouvoit  voir  par  ladite  Iet> 
tre,  dont  le  Sieur  Comte  de  Strafford 
avoit  lu  plufieurs  endroits;  que  la  cellion 
de  la  Sicile  au  Duc  de  Savoye  avoit  été 
un  des  principaux  points  de  ces  mefures, 
8c  que  dans  les  remarques  de  L.  H.  P., 
jointes  à la  fufdite  lettre,  les  difficultés  n'a- 
voient  pas  tant  roulé  fur  ce  point  là  $ que 
fur  la  Sardaigne.  Que  les Plenipotentiai- 
res  de  fa  Majefté  étant  arrivés  à Utrecht 
avoient  expliqué  à ceux  de  l'Etat  les  fenti- 
mens  de  fa  Majefté,  & fpecialement  fur  ce 
point  ,&  que  les  Plénipotentiaires  de  l'E- 
tat n’avoient  mû  aucune  difficulté  à cet 
égard.  Qu'outre  les  engagemens  dans 
lefquels  fa  M.  B.  & le  Roi  d'Efpagne  é- 
toient  entrés  à ce  fujet , la  France  y étoit 
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auffi  entrée,  & que  S.  M.  T. C.avoit  en- 
voyé ordre  au  Sieur  Marquis  de  Château- 
neuf,  d’employer  fes  offices  avec  fa  Ma- 
jefté  de  laG.-B.  auprès  de  l’Etat,  pour  con- 
courir à cela,  & qu'aprés  laconclufion  du 
Traite  de  Radftad,  fa  Majcfté  T.C.  s’é- 
toit  encore  déclarée  de  nouveau  fur  ce 
point,  en  faveur  du  Duc  de  Savoye.  Qu'il 
étoit  évident  par  tout  cela  , avec  com- 
bien de  droit  fa  Majefté  infifte  , pour  a- 
voir  fur  ce  fujet  la  concourrence  de  L.  H. 
P.  & combien  tout  concourroit  enfemble 
pour  porter  L.  H.  P.  à faire  prefentement 
la  reconnoifîance  & inclufion  du  Duc  de 
Savoye , comme  Roi  de  Sicile.  Que  fa 
Majefté  Impériale  ne  pou  voit  pas  trouver 
mauvais  que  L.  H.  P.  vinflent  à cette 
heure  à s'y  refpudrc , puisqu’Elles,  ne  pou- 
voient  pas  le  différer  davantage,  fansha- 
zarder  la  conclufion  de  la  Paix  entre  l'E- 
fpagne  & l'Etat  : Qu’on  pourroit  bien 
objc&er  à cela,  qu'avant  que  l’Etat  recon- 
noifte  le  Duc  de  Savoye  pour  Roi  de  Sir 
elle,  il  faudroit  convenir  avec  lui,  fur  ce 
qui  regarde  l'intérêt  de  L.  H.  P.  & 
fpecialement  à l’égard  du  Commerce; 
mais  .qu'on  pouvoit  répondre  pour  folu- 
tion,  que  le  Sieur  Marquis  du  Bourg  a- 

voit 
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voit  ci  devant  déclaré,  que  l’Etat  & Tes  fu- 
jets  joüiroient  des  mêmes  avantages , que 
ceux  de  la  Grande  Bretagne , & qu’ou- 
tre cela  ,1e  Secrétaire  l’Efpine , à Utrecht, 
avoit  plein  pouvoir  de  convenir  là  def- 
fus  avec  L.  H.  P.  Toit  à Utrecht  ou  ici. 

Que  l’intention  de  fa  Majefté  étoit,, 
de  rendre  durable  la  Paix,quieftàprefent 
generalement  conclue  ; que  ce  devoit  ê- 
tre  aufli  le  but  de  toutes  les  Puiflan ces,  qui 
y font  interefléesj  qu’il  n’y  ayoit  pas  de 
meilleur  moyen  pour  cela , finon  que  les 
conditions  fur  lefquclles  la  Paix  étoit  fai- 
te, fiisfent  generalement  garanties  & main- 
tenues. Que  la  bonne  union  ôc  harmo- 
nie entre  la  G.  Bretagne  & cet  Etat  étoit 
4e  moyen  le  plus*  ferme  pour  le  maintien 
d’une  longue  Paix , parce  que  les  autres 
Puiflànces;  voyant,  cette  union  , ne  don- 
neraient pas  fi  facilement  occafion  à de 
nouveaux  troubles.  Que  U conjon&ure 
prefente  étoit  la  meilleure , pour  prendre 
les  mefures  ncccfïaires  à la  confection 
de  la. Paix,  afin  de  prévenir  tous  les  ac~ 
cidens  par  lesquels  la  Paix  pourrait  être 
troublée*  que  li  l’on  ne.pouvoit  s’accor- 
der prefentement  là  deflus , en  cas  qu’une 
nouvelle  guerre  lurvint  ,on  n’y  entrerait 


Digitized  by  Google 


68  ASles  & Mémoires 

pas  iî  unanimement,  que  l'on  a fait  au  corrr- 
mencement  de  la  derniere  guerre,  par  l’u- 
nion qui  regnoit  alors  entre  les  Alliés,  8c 
qui  éftoit  iî  neceflaire  : Enfin  infiftant 
encore,  pour  conclufion,  fur  larcconnoif- 
fance  & l'incîufion , du  Duc  de  Sayoyc, 
comme  Roi  de  Sicile;  ajoutant  que  fa  Ma-, 
jefté  avoit  cette  affaire  fort  à cœur  & de- 
mandant , qu'il  plût  à L.  H.  P.  de  faire 
favoir  la  deffus  leur  fentiment,  à lui  Sieur 
Comte  de  Strafford,  foit  à Utrecht,par  leurs 
Plénipotentiaires  , ou  autrement. 

En  fuite, le  Sieur  Comte  de  Strafford  a 
reprefenté,  que  pour  prévenir  & ôter  tous 
mauvais  bruits  & faux  rapports,  ils'étoit 
déjà  expliqué , que  l'intention  de  fa  Maje- 
fté étoit  abfalument  de  maintenir  f Etat,  à 
l'égard  de  la  Barrière , conformément  au 
Traité  ; que  fa  Majefté  y étoit  interefîée 
Elle  même  : Que  L.  H.  P.  par  la  der- 
niere réponfc , qu'Elles  ont  donnée,  à lui 
Sieur  Comte  de  Strafford,  fur  ce  fujet,  a- 
yant  déclaré  ne  vouloir  pas  faire  un  pas  en 
ce  point,  fans  la  concourrence  & le  con- 
cert de  Sa  Majefté, il  s'enfuivoit  de  là, ce 
que  le  mot  de,  concourrence  implique, 
qu'il  devoit  être  prefent  aux  Conférences, 
qui  fe  tiendroient  là  deffus  avec  les  Mini- 

ftrcfc 


Digitized  by  Google 


touchant  la  Paix  d*  Utrecht. 
mftres  de  fa  Majefté  Impériale  , & que 
lui  Sieur  Comte  de  Strafford  par  confe- 
quent  pretendoit  d’alïïfter  aux  Confé- 
rences, qui  fe  tiendroient  fur  ce  fujet  a« 
vec  le  Sieur  Baron  de  Heems  ; fa  Maje- 
fté étant,  en  ce  cas,  une  des  parties  inter- 
relïées.  Que  c’étoit  aulfi  la  raifon  pour 
laquelle  fa  Majefté  s’étoit  oppoléeà  ce 
que  l’on  transportât  à Vienne  les  Nego- 
tiations  fur  la  Barrière,  parce  que  fa  Ma- 
jefté n’y  avoit  prefentement  point  deMi- 
niftre,  qui  pût  y aftifter  aux  Conférences. 
Qiie  ce  qu’il  foutenoit  à cet  égard , n’é- 
jtoit  pas  nouveau,  puifque  L.  H*  P.  mê- 
me en  l’année  1701.,  lorsque  le  Comte 
d’Ayaux  vint  icy  pour  négocier  au  fujet 
du  Traité  de  Partage,  avoient  foutenu 
que  le  mot  de  concourrencc,importoit  la 
prefenee  du  Miniftre  de  fa  Majefté  dans 
les  Conférences,  qui  fc  dévoient  tenir, & 
n’avoient  pas  voulu  confentir,  qu’elles 
continu âlTent,  à moins  que  le  Sieur  Stan- 
liope  , alors  Envoyé  Extraordinaire  du 
feu  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  n’y  fût 
-admis  & prefent,  comme  çela  paroit  par 
la  refolutiori  de  Lt  H.  P.  du  1 . Août  170  r. 
dont  .il  a lû  plufieurs  palfages  pour  confir- 
mer <e  qu’il  difoit  ; Qu’alors  la  Grande 
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Bretagne  n’étoit  feulement  confiderée  que 
comme  partie  interdïée  relativement-,  & 
qu'en  ce  dont  il  s'agifloit  à cette  heure,  . , 
Elle  l'ctoit  immédiatement.  Que  par  là 
il  paroiftoit  fuffifament , que  lui  Sieur 
Comté  de  Strafford  ne  pretendoit  rien 
s'arroger  en  cette  occafion,  que  ce  à quoi 
fa  Majefté  avoit  droit  de  prétendre.  Que 
fa  prefence  feroit  utile  à l’Etat-,  puifque 
fa  Majefté  ne  pretendoit  apporter  aucun 
obftacle  à la  Négociation  j mais  au  con- 
traire y faciliter  tout  ce  qui  feroit  juge 
être  de  la  convenance  de  l’Etat,  & que  fi 
l'Etat  jugeoit  à propos  de  fe  relâcher  de 
quelques  uns  des  points  ftipulés  par  le 
Traité  de  Barrière  à leur  avantage,  fa  Ma- 
jefté  ne  s'y  oppoferoit  point  ; mais  que  fa 
Majefté  demandoit  la  4®oncourrence  & la 
prefence  de  fon  Miniftre,  parce  quefui- 
vant  le  Traité  de  Succeflion  & de  Barriè- 
re la  Majefté  n*y  étoit  pas  feulement  in- 
teresfée  mediatement,  maisaufiî  immédia- 
tement , par  rapport  à la  fucceflion  à fes 
Royaumes  & au  Commerce  dans  les  Pais- 
Bas  Efpagnols,  quoi  qu'Elle  fût  conten- 
te à Pégard  de  ce  qui  étoit  déjà  réglé 
au  fujet  du  Commerce  , 8c  que  fuivant 
les  apparences,  peu  de  tems  feroit  voir,  que 
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fa  Majefté  n’éftoit  pas  plus  mal  avec  fa 
Majefté  Impériale  que  L.  H.  P.  Que  par 
cette  concourrence  de  Sa  Majefté,  la  bon- 
ne intelligence  entre  fa  Majefté  & l’Etat 
paroi troit  d’avantage  : Qu’apparemment  le 
Baron  de  Hecms  recevront  dans  peu  de 
jours  réponfe  fur  ce  qui  avoit  cté  propo- 
pofé  dernièrement  fur  ce  fujet  : Que  lui 
Sieur  Comte  de  Strafford  requeroit,  que 
lors  qu’on  recevrait  cette  réponfe  dans 
une  Conférence,  il  pût  en  être  averti  à 
tems,&  yctreaufti  invité.  Que  cette  pre- 
mière Conférence  réglerait  apparemment 
le  refte.  Que  bien  lui.  Sieur  Comte  de 
Strafford,  alloit  à Utrecht,maisqueIeSe« 
cretaire  dcl’Ambasfade  reftoitici,  & qu’en 
étant  averti,  il  lui  envoycroit  auffi  tôt  un 
exprès , & qu’alors,  dés  qu'il  en  auroit 
connoisfancc,  il  pouvoir  fe  rendre  ici  d’U- 
trecht  en  fix  heures. 

Enfin,  il  a répété  encore  une  fois, que 
l’intention  de  Sa  Majefté  éftoit  de  vivre 
avec  l’Etat  en  confiance  & amitié  : Que 
la  bonne  harmonie  entre  les  deux  Nations 
«toit  necesfaire  pourle  maintien  ‘delà  Paix 
& qu’il  y contribueroit  en  tout  ce  qui  dé- 
pendrait de  lui. 
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L’ASSIENTO. 

Conclu  entre  leurs  Àiajejlez.  Britannique 
Cr  Catholique , par  lequel  la  Compa- 
gnie Angloife  s'oblige  a fournir  aux  . 
Espagnols , aux  Indes  Occidentales, 
des  Efclaves  Negres , pendant  le  terme 
de  trente  ans  , k compter  du  premier 
jour  de  Mai  delaprefenteannêe  1 7 13  „ 
jufques  an  même  jour  de  l’an  1743, 

é 

LE  ROI. 

jntroJac-  T'V’autant  que  PÀflGento , dont 
.»/<?»,  JL/  on  ^tojt  convenu  avec  la 
Compagnie  Royale  de  Guinée , é- 
tablie  en  ÎFrflwctfj  pour  fournir  des  * 
Efclaves  Negres  aux  Indes  Occi* 
dentales  eft  expiré;  & que  la  Reine 
. de  la  Grande  Bretagne  fouhaite 
* d’entrer  en  ce  Commerce,  &en 

fon  nom  la  Compagnie  Angloi - 
fe9  comme  cela  eft  ftipulé.  dans 
. - le* 
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les  Préleminaircs  de  la  Paix,  8c 
,que  cet  Affiento  fubfifte  pcn- 
dantle  terme  de  trente  Ans:  Don 
Manuel  Menaÿes  de  Gilligan , Dé- 
.putc  pour  cet  effet  , par  fadite 
Majefté  de  la  Grande  Bretagne  , 
a remis  entre  mes  mains  un  plan 
drcfié  à cette  fin  , contenant  qua- 
4‘ante-dcu*  Articles , pour  fervir 
de  réglé  à ce  Contrat  , lequel 
j'ai  communique  à une  Junfta 
de  trois  Miniftres  de  mon  Con« 
feil  des  Indes  y pour  favoir  leur 
fentiment  fur  chaque  Article  ou 
condition  dudit  Contrat.  Mais 
comme  fur  cet  examen  il  s'efl: 
trouvé  pluficurs  points,  dont  ils 
n’ont  pû  convenir,  je  l’ai  fait 
examiner  une  fécondé  fois  , par 
une  autre  Juntta  * de  forte  qu'é- 
tant informé  à fonds  de  la  cho* 
fe,  j'ai  refolu  , nonobftant  les 
obje&ions  faites  par  les  uns  &: 
par  les  autres,  de  conclure  8c 
terminer  cet  Affiento  à la  fatft* 
fa&ion  de  la  Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne.  Dans  cette  vue, 
j'ai  jugé  à propos  d'adnjettre  8c 

D d'ap-* 
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d'approuver  par  un  Décret  Ro- 
yal du  12.  de  ce  mois,  les  qua- 
- rante-deux  Articles  contenus 
dans  le  Plan  fus  mentionné,  de 
la  maniéré  ci  après  fpecifiée  , a- 
vec  les  additions  , que  j’ai  refolu 
d’y  ajouter  de  mon  propre  mou- 
vement,en  faveur  de  ladite  Com- 
pagnie, aufli  contenues  dans  mon 
dit  Décret.  Le  tout  de  la  pa- 
nière fui  vante. 


Afliento.  ' I. 

« Majefté  En  PrCmîCT  liCU  » P°Ur.1Pr0Ca: 
Brttannt - rcr  parce  moicn,  mutuellement 

que  s’ oblige,  & réciproquement  l’avantage 

tant $our  ^ des  Souverains  ôi  des  fujetsdes 

'que™™ Us ^eux  Couronnes,  Sa Majefté de 

perfonnes ‘ la  Grande  Bretagne  offre  & s’o- 

qu'ellenom-  blige,  pour  les  perfonnes  qu’el- 

mera,atn-\c  nommera  •&  autorifera  pour 

144000.  cet  e^et  » ^re  tranfporter  aux 

Heures,  Pie-  Indes  Occidentales  de  V Amérique % 
zas  de  In-  appartenant  à fa  Majefté  Catno- 
<lia  ,en  l’A-  k qUC  # ^ commencer  du  premier 

Espagnole  jour  dc  Mai,  1713.  jufqucs  au 
dans  le  ter-  même  jour  de  l’année  1743*  1e 
me  de  30.  nombre  de  cent  quarante  quatre 
P 1T  mille  Negres,  Fieras  de  India  t 

■ des 
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des  deux  Sexes  & de  tous  les  4-  jour  de  Md 
ges,  fur  le  pied  de  quatre  mille  ,7,3*. 
huit  cent  Negres  P testas  de  In * 
dia  par  an,  pendant  le  cours 
desdites  trente  années,  à condi- 
tion, que  les  perfonnes,  quife 
tranfportcront  aux  Indes  Occi- 
dentales pour  travailler  aux  affai- 
res de  T Aflîento,  fe  garderont 
de  rien  faire  qui  puifle  oflencerç 
car  en  ce  cas , ils  feroient  pour- 
fuivis  en  juftice , & punis  de  la 
meme  manière, qu’ils  l’auroient 
été  en  Efpagne>  fuppofé  qu’une 
faute  de  la  même  nature  y eut 
été  commife,  . 


Que  les  ^jfientijtesi ou  la  Com-  On  payera 
pagnie  de  l’ Aflîento,  payera  de t°ur. tout  tcs 
chaque  Negre  , Piezœ  de  Indiaj 
iuivant  le  modelé  régulier  tegrejafom- 
fept  quatiers,  n’etant  ni  vieux  me  de  33, 
ni  défeéhieux , félon  ce  quiaété^/<rc"  de 
pratique  & établi  jufques  a pre- Efcudos>(^ 
fent  aux  Indes , -la  fomme  de  un  tiers, cet 
trente- trois  pièces  de  huit,  Efcu-  Piezas  «V- 
dos»  & la  troifiéme  partie  d’une tant  nt . , 
fnece  de  huit,  en  y comprenantÿe^^;Æf 
D z tous 
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manque  tous  les  droits  ày  Alcavala  , de 
quelques  Siz,a,  à* Union  de  Armas  , de  Bo- 
officters  q œr on  , ou  aucun  autre  droit, 

p'jfat  Ha-  de  tellf  nature  *lu,il  Pllifre.  êtrc» 

Tantale,  en  d'entrée  ou  de  Regale,  qui  font 

leur  en  tien-  ou  qui  pourroient  être  im- 

Hra compte,  Qfcz  ^ l’avenir,  appartenant 
fur  le  Cer-  \ . _ . . n , „ , rr  r 

tijieat quien  a *a  Majefte  Catholique,  enlor- 
fer a produit,  te  qu’on  ne  pourra  rien  exiger 
au  delà:Et  au  cas,que  les  Gouver- 
neurs, Officiers  Royaux  ou  au- 
tres Miniftres  en  prîflent  d'avan- 
tage, on  en  tiendra  compte  aux 
AJfientiJlcs  & cela  fera  rabattu 
lur  les  droits  des  3$.  pièces  de 
huit  & un  tier*  fufmentionnez, 
qu'ils  doivent  payer  à fa  Maje- 
lié  Catholique,  la  chofe  étant 
prouvée  par  un  Certificat  au- 
thentique, qui  ne  pourra  être 
refufé  par  un  Notaire  public,  à 
la  requifition  des  A ’ffientijles : 
Et  pour  cet  effet  on  fera  publier 
un  Ordre  ou  une  Cedule  genera- 
le , dont  la  teneur  fera  la  plus  am- 
ple qu'il  fe  pourra. 

5.  „ \ 

On  avance-  Quç  les  di{$  AJpemiJles  avan- 
ceront 
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ceront  à fa  Majefté  Catholique,  ra, 
pour  fuppléer  aux  befoins  prcf-Cf”'  m,lle 
ians  de  la  Couronne , la  fomme|^  *n 
de  deux  cent  mille  pièces  de  huit  deux  paye- 
ou  Efcudis , en  deux  payemens  mens  égaux, 
égaux,  de  cent  mille  pièces  àc^f  ieux  cn 
huit  chacun,  dont  le  premier ujqUeison 
fe  fera  deux  mois  après,  que  ^rabattra  jùe 
Majefté  aura  approuvé  & figné lei  drottt 
cet  Alliento  ; & le  fécond  au  de*  J*'* <l*Tr‘ 
bout  de  deux  autres  mois,  apres „ées,fur  le 
le  premier  payement  ; & cette/^  de 
fomme  ainfi  avancée  ne  fera vtn&*  mt'ie 
rembourfée  qu'après  le  terme  é.-?*r  aw* 
chu  des  vingt  premières  années 
de  cet  Aftiento  ,&  alors  on  pour-  ' . 
ra  la  déduire  par  portions  égales, 
pendant  les  dix  années  reftantes, 
fur  le  pied  de  vingt  mille  pièce* 
de  huit  par  an  , qu'on  rabattra  « 
fur  les  droits  impofez  fur  les  Nè- 
gres, payables  pendant  le  cours'  - 
de  ces  années  là. 

IV.'  V 4. 

Que  \c%u4Jfîemi/lej  feront  obîi-  r argent 

eez  de  paver  l’avance  des  deux  Jo,î 
cent  mille  pièces  de  huit , cn  cet-  “f 
tç  Cour;  comme  auiïi  de  lix  cn  cour  de 

P l G* 
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Madrid,  fîx  mois  , la  moitié  du  montant 
oujji  bien  des  droits  payables  pour  les  Pie* 

li'oits d>  en. zas  d'Efclavcs , qu'ils  font  con- 
trèe,  dejix  venus  de  tranfporter  tous  les 

en  jix  trois  anS. 

par  portions  y 

*£aief'  Que  je  payement  desdits 
te)ayemtnt  Droits  fe  fera  de  la  maniéré  men- 
dts  Droits  tionnée  dans  l’Article  precedent, 

[ans  au,cun  delai  °"  difputc>.& 

4000.  A”*-,  ians  y donner  aucune  autre  în- 
gres,  te  Roi  terpretation  : Cependant,  avec 
leur  remet-  cette  refer  ve  , que  les  -A jfie no- 
des huit  ures  ne  feront  obligez  de  payer 
cent  y en  con-  ces  droits  que  pour  quatre  mille 
fideratto»  Negres  , Piez^as  de  India , par 
an  ^ fans  compter  les  huit  cent 
avance  & qui  reftent,  fa  Majefté  accor- 
des  rifques  cfant  par  cet  Article  aux  AJften- 
tju’sls  cou - tfj}es  jes  droits  qu’ils  en  devroien  t 

rentt  J , 1 , , 

payer, pendant  tout  le  cours  des 
trente  années  de  cet  A (lien  to,  en 
la  meilleure  forme  & manière 
poflible,  en  confideration  des 
rifques  que  courent  ledits  Af- 
fientijles , ÔC  de  l'intérêt  qu’on  de- 
vroit  leur  payer  de  l’argent  a- 
Yancéj  ôc  du  payement,  qu'ils 
* font 
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font  en  cette  Cour,  des  Droits 
des  quatre  mille  Piczjis  fufdits. 

VI.  6. 

Que  lefdits  ^JfientiJles , après  dprè*  avoir 
avoir  fourni  tous  les  ans  , \Qf<wrnt  qua- 
nombre  de  quatre  mule  huit  cent  \>utt  (ent 
Negres  félon  leur  Contrat, on 
pourront  encore  , au  cas  qu’ils'"  P°w<* 
le  jugent  neceflàire  pour  le  fer- 
vice  de  fa  Majefté  Catholique , pend™? le  t 
& celui  de  fes  /ujets , en  four -vingt.cmq 
nir  un  plus  grand  nombre, pcn»prem/eret 
dant  les  vingt-cinq  premières^*, 
années  de  ce  Contrad,  (car  pen- Madrid,  Ai- 
dant les  cinq  dernières  ilneleur^WW7? 
fera  permis  d’en  tranfport  que  le  l6~au  l,eu 
nombre  de  quatre  mille  huit  cent5<&  , ?i 
dont  on  eft  convenu,)  à con-  * 
dition  , qu’ils  ne  payeront  qu de  huit. 
feize  pièces  de  huit  , & deux 
tiers  d’une  piece  de  huit,  pour 
tous  les  droits  de  chaque  Negre,. 

Piezji  de  India , qu’ils  tranfpor- 
teront  au  delà  des  quatre  mille 
huiteent,  cequifaitla  moitiédes 
trente  trois  pièces  de  huit  & un 
tiers  fus  mentionnées  j & ce  paye- 
ment ce  fera  auffi  en  cette  Cour. 

D 4 ViL 
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7.  VII. 

On  pouurr*  Qu'il  fera  permis  auxdits  Ajfi- 

*laKrgres  ent*ftes  d’employer  pour  ce  Com- 
fur<ltsVatfmcr^  les  propres  Vaiiïaux  de  fa 
/taux  An-  Majefté  de  la  Grande  Bretagne  , 
glois  ou  El-  ou  cçux  fa  fes  fujets,  ou  même 

¥chTx°dlll ccux  dcs  fuiets  de  & Majefté 
fientiftes,  Catholique,du  confentement  des 
ptun»  proprietaires  , en  leur  en  payant 
qu  ou  ne  jç  pret  ^ cn  p fèrvartt^de  Ma- 

donne  aucun  . * , . rr  1 r 

fcanJale  à telots  Anglois  ou  Ejpagnols , ie- 

ln Religion  Ion  qu’ils  le  jugeront  à propos; 

pomame,  £ condition  qu'on  prendra  foin, 

nesprüct  clue  ^cs  OÆcicrs  des  Vaifleaux 
dans  cet  Ar*  employez  pas  les  Ajpentijies , ni 
tiUc,  leur  Matelots  ne  troublent  en  au- 
cune maniéré,  & ne  caufent  au- 
cun fcandalc  à l'exercice  de  la  - 
• ReligionCatholique, (ous  les  pei- 

nes marquées,  & lesRcglemens 
établis  dans  le  premier  Article 
de  cet  AJfiento.  îi  fera  de  plus 
permis  auxdits  AJJientiftes  d'in- 
troduire leurs  Efclaves  Negres, 

„ félon  le  Contrat.,  dans  tous 
les  Forts  de  la  mer  du  Nord  & 

' de  Buenos  Ayres , fur  aucuns  des 
.Vaifteaux  fusmcntionnez  , de 
* ‘ .•*  la* 
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la  manière  que  cela  a été  accor- 
- dé  aux  AJfuenttfles  % qui  les  ont 
précédés:  Mais  toujours  à con- 
dition que  ni  les  Officiers  ni  les  - 
Matelots  ne  cauferont  aucun 
fcandale  à la  Religion  Catho- 
que  Romaine  , fous,  les  peines 
lufdites.  . , x - 

VIII.  s. 

Que  comme  on  a trouve  par  üfe™ P"* 

■ expérience , que  rien  ne  peut  Ê-  ^ 

tre  plus  prejudiciable  aux  inte-  ies  serres 
rets  de  la  Majefté  & à celui  dedwj  tout  la 
fes  fujets  , que  de  ne  pas  per-  Ports  Je  /a 
mettre  aux  AJfientiJles  de  tranl-  Nwd  -tl 
porter  leurs  Negres  dans  tous  les  y a desojji . 
Ports  des  Indes  en  general,  puis«*™  Ro~ 
qu’il  eft  certain,  que  les  Provin- >aax 
CZS  qui  font  privées  decetavan-  puteZj!  Qn 
tage  en  pâtifient,  faute  d’avoir  pourra  aujj)  ' 
leurs  terres  cultivées,  ce  qui  lésa  tranfior. 
réduits  à la  necelîité  de  s’en  pour- 
voir  même  frauduleufcment , co‘„„e  ie  J 
il  eft  permis  auxdits  AJfientijles^vent,  k 
par  une  condition  exprelïe  de  ce  Sar>âa 

Contrad,  de  tranfporter  & decumana 
vendre  leurs  Negres  dans  tous  ^>Mara- 
lcs  Ports  de  la  mer  du  Nord*,  & caybo,  ou 
Dp.  ceux  • 9 
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ÏÏL  ASles  & Mémoires 
ton  nefour» ceux  de  Buenos  Ayres  à leur 
raies  rendre  ch0jx<  Et  pour  cet  effet  fa  Ma- 

^coPpZese ie{ié  Catholique  révoqué  les  dé* 
de  huit.  fenfes  contenues  dans  les  Af- 
fiento  precedens,  de  ne  les  tranf- 
pôrter  que  dans  les  Ports  mar- 
qués en  iceux;  avec  cette  reftric- 
tion  cependant , qu’il  ne  fera 
permis  auxdits  AJfîentifles  de  les 
tranfporter  & débarquer  , que 
dans  les  Ports  où  il  y a-des  Offi- 
ciers Royaux , ou  des  Députes 
de  leur  part,  qui puiffentvifiter 
leurs  VaifTeaux  & leurs  Cargai- 
fons,pour  certifier  le  nombre  des 
Negres  tranfportez.  On  eft  aufH 
convenu,  que  les  Negres  tranf- 
portez dans  les  Ports  de  la  côte, 
qui  eft  contrôle  vent,  à Sànfta.' 
Mar t ha,  Cumana  & Maracayho, 
ne  pourront  être  vendus  par  les 
Ajfientifles  pour  plus  de  trois 
cent  pièces  de  huit  chacun,  £c 
autant  moins  qu'il  fera  pof- 
fible,  pour  encourager  leshabi- 
tans  de  ces  lieux  là  à les  acheter; 
mais  quant  aux  autres  Ports  de 
la  Nouvelle  Efpagne , fes  Ifîes  , 

• ~ & 
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& la  Terre  ferme , il  fera  permis 
aux  u4jfîenttjles  de  les  vendre  au 
meilleur  prix  qu’il  leur  fcrapof- 
fible. 

IX.  9* 

Que  comme  il  eft  permis  aux  °”1Vtrr.a 
dits  j4JJicnttftes , pour  les  raiions  110Q>  pie. 
alléguées  dans  r Article  précc-  znspar  an%  • 
dent  : de  tranlporter  leurs  Ne-  * la  *\v,e~ 
grès  dans  tous  les  Ports  de  la  r^ep Jrta’ 
mer  du  Nord  -,  on  eft  convenu  Buenos  Ay- 
de  même  , qu’ils  le  pourront  res,  Csr  let i 
faire  dans  la  Riviere  de  Plata , 4°°-  re‘ 
fa  Majefté  Catholique  leur  per ‘%”provin. 
mettant  de  tranfporter  ,(du  nom*  cet  voijînet. 
bre  des  quatre  mille  huit  cent onauor- 

Negres,  qu’ils  peuvent  imro-  SrlTnl  i. 
duire  tous  les  ans  en  vertu  de  cet  ten(iue  de 
Afïïento,),  dans  cette  Riviere  terre  pour 
ou  à Buenos  sljres,  pendant  châ-  cai/ure> 
cune  des  trente  années,  dudit  Retenir  dm- 
Afliento  j le  nombre  de  mille  Bétail, 
deux  cent  de  ces  Piex.as  de  India  P*™  l*M- 
des  deux  Sexes , pour  les  y ven-^^ÿ' 
dre  au  prix  dont  ils  pourront  dit  Ne^et  • 
convenir  , les  embarqnant  fur  &c. 
quatre  Vaiflèaux  capables  de  1 cspourla<]uel- 
contenir,  huit  cent  desquels  le-  fif)ertiau. 
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ront  vendus  à Buenos  Ajresy  & 
les  quatre  cent  reftans  pourront- 
être  tranfportez  & îerviront 
pour  les  Provinces  qui  (ont  au 
deflus , & pour  le  Royaume  de 
Chilli , les  vendant  aux  habitans, 
s’ils  les  veulent  venir  achetter 
dans  ledit  Port  de  Buenos  Ayres. 
Déplus  j on  déclare  qu'il  fera- 
permis  à fa  Majefté  Britannique^ 
& aux  Affientijles  en  ion  nom  , 
de  pofleder  dans  ladite  Riviere- 
de  P lata  quelques  terres , que  fa 
Majefté  Catholique  ordonnera 
ou  alignera , fuivant  ce  qui  a 
été  ftipulé  dans  les  prcleminai- 
res  de  la  Paix  , à compter  du- 
tems  ou  cet  Aflïento  aura  lieu , 
fuffifantes  pour  planter  , pour 
cultiver,  & pour  entretenir  du 
HBêtail,  pour  la  fubfiftance  des* 
perfonnes  appartenant  à l’Af* 
Sîemo  & de  leurs  Negres  : Il 
Jeur  fera  même  permis  d’y  bâtir 
des  maifons  de  bois , & non  d'au- 
tres matériaux,  ians  qu'ils  puif- 
fent  faire  aucune  levée  de  terre,, 
ai  mgmdfçs  foçtifiyûons, 
*/  ~ S& 


CJlgilized  by  Google 


touchant  ta  Paix  (?  U trecht.  8f 
5a  Majefté  Catholique  nomme- 
ra aufli  un  Officier,  tel  qu’elle 
le  jugera  à propos  , & de  Tes 
propres  fujets,  lequel  refidera 
fur  lesdites  terres  , & aura  la 
dire&ion  de  tout  ce  qui  en  dé« 
pendra.  Et  toutes  les  autres  cho- 
fes,  qui  concerneront  l’Aflien* 
to , feront  fous  la  direction  du 
Gouverneur  & des  Officiers 
Royaux  de  Buenos  Ayres  Les 
Ajficnuftes  ne  payeront  aucuns 
Droits,  à l’égard  des  terres  fuf- 
dites , pendant  tout  le  terme  de 
t’Afïîento. 

X.  • 

Quand  au  tranfport  & à l’in-  On  pourra 
troduâion  des  Negres  dans  les/"""  des 
Provinces  de  la  Mer  du  Sud , il 
fera  permis  aux  Ajfienttfles  de  ^ ^ '/au- 
fretter,  foit  à Panama , ou  dans  trepont  de 
tout  autre  Pprt  ou  havre  de  la  mer  du 
Mer  du  Sud,  des  V aideaux  ou  des  trtîfpo>Ter 
Frégates  d’environ  quatre  ccnt  les  N^res 
tonneaux , un  peu  plus  ou  moins,  au  J 'erou  : 
fur  lefquelles  ils  pourront  VtsEtlon 

x n s » o,  j P*ttr™ 

embarquer  a Panama  , & les  aufji  /ra„ji 
$raufpoj;ter  à tous  les  Ports  du  porter  det 
D 7 Pérou. 
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munirions  Pérou  f & à aucun  autre  de  ce 
navalles  de  côté  là.  Ils  pourront  aufli  met- 

ÏI'L®  fur  ces  Vaideaux  les  Equipa- 
tien  desdmges  & les  Ofhciers  , tant.mili- 
Va tjjèaux,  taires  que  de  marine  , qu’ils 
outre  qu'on  jugeront  à propos:  & il  îeurfe-' 

pOUYfCt  • j /y  I o 

transporter  ra  Permis  de  memt,  de  tranfpor- 
le provenant  ter  le  provenant  de  leur  vente  au 
des  Negres  dit  port  de  Panama , foit  en  fruits 
en  or,  en  <jn  païs  f0jt  en  argent  mon- 

encoures  ef-  noye  » en  barres  d argent  ou  en 
fets.  Lingots  d'or  , fans  être  obli- 
gés de  payer  aucun  droit  pour- 
ledit  or  ou  argent  ,foit  d'entrée 
oudefortie,  pourvu  qu'il  foit 
marqué  fans  aucune  fraude  , êc 
qu’ils  falfent  paroitre  que  c'eft 
le  provenant  des  Nègres , lequel 
doit  être  exemt  de  tous  les  droits, 
de  même  que  fi  ledit  argent  mon- 
noyé,  barres  d'argent  & lingots 
d’or  appartenoient  à fa  Majefté 
Catholique.  Il  fera  pareille- 
ment permis  auxdits  jifftentifles 
d'envoyer  à* Europe  à Portobelh 
5?  delà  à Panama , par  la  riviere  de 
Chagre , ou  par  des  voitures  de 
terre  , des  Cables,  des  Voiles» 
- du* 
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du  Fer,  du  Bois  de  charpente, 
& toutes  fortes  d’autres  Muni- 
tions & Provifions  neccffaircs 
pour  lefdits  Vaifleaux,  Frégates 
ou  Berlnengf)  s ,&  pour  fubvenir 
à leur  propre  entretien  ; bien 
entendu  , qu'il  ne  leur  fera  ce- 
pendant pas  permis  de  vendre, 
ni  de  débiter  lefdites  Munitions 
& Provifîons , foit  en  tout  ou 
en  partie , fous  quelque  pretexte 
que  ce  puifle  être  : Car  en  ce 
cas  elles  feroient  confifquées , Ôc 
les  acheteurs  audi  bien  que  les 
vendeurs  punis  félon  les  Loix, 
& même  les  AJfientifles  feroient 
à l’avenir  abfolument  privés  de 
ce  privilège  9 , à moins  de  pou- 
voir produire  pour  cette  vente 
une  permiffion  de  fa  Majefté  Ca- 
tholique. On  eft  déplus  conve- 
nu, qu’après  l'expiration  du  ter- 
me de  cet  Alïiento , il  ne  fera 
plus  permis auxdits  Aflientiflcsàc 
fe  Servir  defdits  Vaifleaux,  Fré- 
gates ou  Barques  pour  les  trans- 
porter en  Eurojfé , à caufe  des  in- 
convcniens  qui  en  pouroient  re- 
fultcr,  XL 
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• XI\  . 
on  pourrit  Qu’il  fera  permis  auxdits  Af- 

emplottr  fientfffes  de  fe  fervir  à'  Anglois  o\x 

§ttdet  Ef-  à.  JLfpagnols  comme  ils  le  juge- 

fpagnols  ront  à propos , pour  le  gouver- 

}our  le  nement  & iadire&ionde  cet  Af- 

Zemde'cet  ^cnto  > tant  ^anS  ^es  PQrts 
jtjfienio,  Y Amérique  y que  dans  les  Places 

pourvu  qu'il  du  Païs , fa  Majefté  fufpendant 
y a,t PM  pour  cela  les  Loix  , par  lefqueî- 
\ude6.  ^es  ^ e^-  défendu  aux  Etrangers 
Anglois  d'entrer  dans  le  Païs  ou  d'y  ha- 
dam  aucun  biter  ; déclarant  & ordonnant 
^7*/^  8ue  ^es  Anglois  feront  regard e's 
& traités  , pendant  tout  le  ter- 
me s'ils  è-  me  de  cet  Afliento,  comme  s’ils 
soient  ju)et s ctoient  fujets  de  la  Couronne 

î/csM,.'  à’Efpag"!-,  toutefois  avec  cette 
^ue,  reftriéfcion  qu’il  ne  fera  pas  per-* 
mis  à plus  de  quatre  ou  de  fîx 
Anglois  de  refider  dans  aucun 
desdits  ports  des  Indesy  du  nom- 
bre de!  quels  les  AJfientiftes  pour- 
ront choifirceux  qu'ils  jugeront 
à propos , pour  les  envoyer  dans 
le  Païs, où  il  eft  permis  de  tranf- 
porter  les  Negrts,  pour  le  ma- 
niement & la  fecepte  de  leurs 

Effets, 
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Effets.  Ils  le  feront  le  plus  com- 
modément , qu’il  leur  fera  poflî— 
ble  , félon  le  Reglement  men- 
tionne dans  le  premier  Article, 
fans  aucun  empêchement  ou 
trouble  de  la  part  des  Miniftres 
civils  ou  militaires , de  quelque 
degré  ou  qualité  qu’ils  puiffent 
être  , & fous  quelque  prétexté 
que  ce  foie,  à. moins  qu’on  ne 
puiffe  les  convaincre  d’avoir  agi 
contre  les  Loix  établies  ,011  con- 
tre le  contenu  de  cet  Affiento. 

XII. 

Que  pour  la  bonne  dire&ion  Aprh  U pu. 
de  cet  Affiento,  il  plaira  à fa  Miction  tdr 
Mnjcfté  Catholique  d’accorder, 
aufïi  tôt' que  la  Paix  fera  pro -voyerdmx 
clamée,  qu’il  foit  permis  à fa vaijfeaux 
Maiefté  Britannique  d’envoyer  **  Guerre* 
deux  Vanleaux  de  guerre  avec  p^eur^s 
les  Faveurs,  Officiers  & autres Domeflt- 
perfonnes,  qui  feront  employées 
en  ce  fervice , en  donnant  pre- 
mierement  une  Lme  des  noms  p0ru  ou  tU 
des  uns  & des  autres,  qui  feront  doivent  aU 
autorifes  de  mettre  pied  à terre  lf.r,Ss‘un 
dans,  les  Ports  f où  il  leur  fera  ^mo^3$e 

permis 
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grandeur  permis  d’établir  & de  regler 
four  csw^a/‘}çUr$  Fadures  , tant  afin  qu'ils 
Montent  Je'  puiflènt  aller  plus  commode* 
i ment  & plus  furcment,  que  pour 
BuenosAy- pourvoir  à toutes  les  chofes  né* 
ceffaires  pour  recevoir  les  Vaif- 
feaux,  qui  ferviront  autranfport 
des  Negres:  Car  comme  il  faut 
qu'ils  les  aillent  prendre  fur  la 
côte  d 'Afrique  , pour  les  con- 
duire dans  les  Ports  de  V Améri- 
que Efpagnoky  il  feroit  très  in* 
commode,  & meme  très  désa- 
vantageux aux  Faveurs  & aux 
autres  perfonnes  employées  pour 
cela  de  s’y  tranfporter  dans  les 
V aideaux  deftinés  à faire  ces  vo- 
yages là.  Outre  qu'il  eft  d'u- 
ne needlîté  indifpenfable  qu'on 
leur  prépare  par  avance , des  mai- 
fons  dans  lesquelles  ils  puiffent 
habiter,  8c  qu’on  fafic  tomes  les 
autres  provisions  , dont  ils  au- 
ront befoinj  & pour  letranfport 
des  Fadeurs  8c  des  autres  per- 
fonnes, employées  par  la  Com- 
pagnie, à Buenos  Apres,  on  leur 
accordera  un  Vaifleau  de  moyen- 
ne 
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ne  grandeur  > bien  entendu  que 
ce  Vaifleau,  auffi  bien  que  les 
deux  Vaiffeaux  de  Guerre, feront 
fournis  à la  vifite  & à la  recher- 
che des  Officiers  Royaux  dans 
tous  les  Ports  , lesquels  pour- 
ront faifir  leurs  Marchandises,  au 
cas  qu'ils  en  portent.  De  plus 
on  fournira  auxdits  Vailfeaux 
les  Provifions  néceflaires  pour 
leur  retour  à un  prix  raifonna- 


ble. 


XIII. 


tes  Aflierc- 


~~,n  tiftes  pour- 

Lefdits  Affiemtfies  pourront rontnom. 
nommer,  dans  tous  les  Ports ôcmer  des 
principales  Places  de  Y Amérique  Juges  Con- 
des  Juges  Confcrvateurs  de  c 
Affiento , lefqueîs  ils  pourront  fortt  <ÿ 
changer  & en  nommer  d’autres  dans  toutes 
enlcarpl.ee,  lors  qu’ils  le  ja 
geront  a propos  j de  la  maniéré,^  /JAmcri. 
que  cela  a été  accordé  aux  JV-que,  & les 
tupues , dans  le  huitième  Article  changer  en 
de  leur  Affiento;  bien .entendu 9"^ 
qu'ils  allèguent  des  raifons  vala-Wej  ^.leur 
blés  de  ce  procédé,  devant  Je  donner  les 
Prefident,  Gouverneur  ou  TAu  Sa^ej* 

dience  de  ce  département,  lef-  \\nt  rAt]0^ 
m quels 


y2,  A cl  es  Cr  Aie  moires 

nables.  7/ y quels  l’approuveront  rcfpe&ive- 

Ztt  mc!lt  » Pourvû  que  cette  nomi- 
ait  Confeil  nati°n  tombe  toujours  fur  un 
fupréme  des  des  Miniftres  de  fa  Majefté  Ca- 

“"Æholi<1Ue:  Et  ces  Juges  là pren- 
fera  leur  ^r0Iltv  COnnoilîànce  y exdufivc- 
Protefteur,  nient  à tous  les  autres,  de  toutes 
letdtis  les  Caufes  , Affaires  & Procès 

proposeront 

un  des  Mi . n.e  cntlcrc  authorite  & jurifdic- 
niftres  de  tion  : Auflî  eft-il  défendu  à tou** 
ce  Confeil , tes  les  Audiences , Miniftres , 
Jervi/de  & Tribunaux,  Preftdens,  Ca- 
JugeCon <•  pftaines  Generaux,  Gouver- 
ferva/eur,  neurs,  Corregidors , Grands 

««/i  w/AI“,ldeS  V&  a“treS  Jr  gCS  ^ 
les  autres.  S0  “S  pmftent  etre,  fans  en  ex- 

cepteHes  Vice  Rois  de  ces  Ro« 
yaumes  là, de  s'en  mêler,  d’autant 
qu'il  n'y  aura  que  leidits  Juges 
Confervateurs,qui  puiffent  pren- 
dre connoiffancc  de  ces  Caufes 
la , & des  incidens  , qui  en 
pourroient  n’aitre  ; mais  il  y 
aura  appel  de  leurs  fentences , 
dans  les  cas  ou  la  Loi  le  permet, 
au  fupreme  Confeil  des  Indes; 

. entendu  que  lefdits  Juges 
* Con- 
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Confervateurs  ne  pourront  de- 
mander ni  prétendre  de  plus 
grands  falaîres,  que  ceux,  que 
lefdits  u4jfientijies  jugeront  à pro- 
pos de  leur  accorder  pour  ce  fer- 
vice.  Et  au  cas  qu'aucuns  d’en- 
tr’eux  en  voulûflent  exiger  da« 
vantage,  fa  Majefté  Catholique 
en  ordonnera  la  reftitutidn.  El-  * 
le  accorde  auffi  que  le  Prefident 
ou  Gouverneur  dudit  Confeil, 

«ou  le  Decano  ou  Doyen  fera  Pro- 
tecteur de  cet  Affiento.  Ils 


pourront  auffi  propofer  un  Mi- 
niftrc  dudit  Confeil,  qu'ils  ju- 
geront le  plus  propre  à cela, 
pour  leur  fervir  de  Juge  Con- 
fier vateur  préférablement  à tous 
les  autres,  avec  l'approbation  de 
fa  Majefté,  comme  cela  s’eft  pra- 
tiqué dans  les  autres  Affiento. 

XIV.  14.; 

Il  ne  fera  permis  ni  aux  Vice  Les.  v'ce 

Rois,  Audiences,  Prefidens , Ro,t‘  Gtu* 
n . . ve  meurt 

Capitaines  Generaux,  (Souver- ^g.Ct  m 

tieurs , Officiers  Royaux,  ni  aux  pourvut  ar~ 

autres  Tribunaux  ou  Miniftres,  r'ter  ou  re“ 

fe  Majefté  Catholique , tels",* 

qu’ils 
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cet  Aflicnto,  qu'ils  puilïcnt  être , d’arrêter  ou 
fous  quelque  retcnir  dans  les  Ports  les  Vaif- 
p retexte  que  pcaux  appartenant  à P Ailïcnto,  ni 

au  contraire  d'empêcher  leurs  Voyages  >fous 
Us  ftvonje- quelque  prétexté  que  ce  Toit,  ni 
rontCs-lcur  pour  nUelqUC  caufeou  motif  que 

aide,  ce  puifle  être  ; jquand  meme  le 
feroit  pour  les  équiper  en  Guer- 
• re , ou  pour  toute  autre  entre- 
prife$  au  contraire,  ils  leur  ac- 
corderont toute  la  faveur,  l’afH- 
ftancc  & le  lecours,  que  lesdits 
uijfientijies  ou  leurs  Fadeurs  fou- 
haiteront,  foit  pour  équiper  en 
diligence,  dépêcher  ou  charger 
leurs  VailTcauxj  pour  leur  avi- 
taillement  & tout  ce  dont  ils 
auront  befoin  pour  avancer  leurs 
voyages,  au  prix  courant , fous 
peine , pour  ceux  qui  en  agi- 
ront autrement , de  faire  bon 
à leur  propres  dépens  , & 

d’indemnifer  tout  le  mal  & 
les  pertes  , que  les  j4flientiftes 
pourroient  iouffrir  par  de  tels 
cmpêchemens  onde  pareilles  dé# 
tentions, 

XV, 
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XV.  15. 

Il  ne  fera  pas  non  plus , permis 11  neJer* 
aux  Vice  Rois,  Prefidens,  Ca 
pitames  Generaux  , Gouver- F/« 
neurs  , Corregidors , Grands Rott*  Cou- 
Alcaldes,  Juges, ni  à au4cun  au-^J" 
tre  Tribunal  ou  Officiers  que  ce  ter  ’oufai/r 
puifle  être,  de  prendre,  faifir , aucuns  des 
retenir  ou  arrêter  par  violence  ^ffets  a?‘  , 
dans  les  Ports,  ou  d'aucune  au- 
tre  maniéré;  fous  quelque  pre-  nt  de  vifiter 
texte,  caufe  ou  motif  que  cçlesmatfont 
foit , taÆt  preflant  qu’il  puifle des  Fac' 

a * ■jt'jk/t  leurs,  a 

etre,  aucuns  des  Fonds,  Mar-  motns 
chandifes  ou  Effets  du  provenant  »<?  jotent 
de  cet  Afïiento,  ou  appartenant  invaincus 
aux  AJfientiftes  , fous  peine  de^" 
punition,  & de  payer  de  leurs qU’o»n'y 
propres  biens,  les  dommages  & ait  mtr 0+ 
pertes  qui  en  refulteroient.  Il  ne**"  fe* 
fera  pas  non  plus  permis  auxditSyw  ^jen_ 
Miniftres  de  vifiter  les  Maifons  </<«■/, 
ni  les  Magafins  des  Fadeurs  ou  en  ce  cas,  la 
autres  appartenant  à cet  A (Tien-  v,foeJ<;fer* 
to , lefqucls  doivent  jouir  de  ce  ju  Juge 
privilège  & de  cette  exemption,  Conjerva* 
pour  prévenir  le  fcandale  3c  hteur • 
honte  « qui  accompagnent  de 

pareils 


ï* 

Les  Aflicn- 
tiftes  pour- 
ront emplo 
j ter  le t Met' 


u4Ües  & Mémoire* 
pareils  procédés; à moins  qu’oi* 
ne  Toit  convaincu  par  des  preu- 
ves évidentes  qu’il  y ait  de  la 
fraude  & des  Marchandées  dé- 
fendues, & en  ce  cas , elle  pour- 
ront être  vifitées  en  la  prcfence 
du  Juge  Confcrvateur  , abfolu- 
ment  requife  pour  cet  effet  ; à- 
fin  qu’il  prenne  foin  de  prévenir 
les  vols  & les  enlevemens,  qui 
arrivent  d’ordinaire  par  le  grand 
nombre  de  foldats  & d’Ofnciers 
qui  accourent  en  foule  en  fes 
occafions.  Au  refte  on  eft  con- 
venu , qu’au  cas  qu’il  fc  trouve 
des  Marchandifes  de  cette  natu- 
re, elles  pourront  être  faiûesj 
mais  fans  toucher  au  fond  ou 
aux  effets  de  l’Afliento  , qui 
doivent  être  libres  Et  au  cas  que 
les  Fadeurs  foient  coupables  de 
pareilles  offences  on  les  dénon- 
cera au  Confeil,  afin  de  les  fai- 
re punir. 

XVI. 

Qu’il  fera  permis  auxdits  Af- 
JîentiJies , à leurs  Fadeurs  & au- 
tres appartenant  à leur  pompa* 


« 
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gnie  aux  Indes  , d'employer  à telott  fies 
leur  fervice  les  Matelots,  Voi • vitmricr» 
turiers  & Ouvriers,  dont  ils  au-  CS'Jej°«- 
ront  beioin  , pour  charger  oc  ieur  piatrM% 
décharger  leurs  Vaiifeàux  , par 
un  accord  volontaire  fait  avec 
eux,  en  leur  payant  les  faîaires  & 
les  gages  dont  ils  ieront  conve- 
nus. 

. ; XVII.  : . -i  17. 

Que  lesdits  sî<Jknttfies2&rontLeuri  Effett 
la  liberté  de  charger  comme  il 
leur  plaira , les  Effets  qu'ils  a u-fur  Ut  au- 
ront aux  Indes , fur  les  Galions, l,oni  ou 
pour  les  tranlporter  en  Europe^ 
en  s'accommodant  pour  le  fret^  Roi d’E- 
avec  les  Capitaines  ou  PiropYie-fpagne  , ou 
taires  desdits  Vailfeaux^  où.  furi“r^'  Pr°' 
les  Vaiffeaux  Appartenant  à P 
fiento  5 lefquels  pourront  , au  Artientiftcs, 
cas  qu'ils  le  trouvent  bon , ve-  & ne  pvye-> 
nir  fous  le  convoi  desdits  Ga-r*”*  auc“n 

1-  '■  XT  -/T-  3 ..Droit  d en- 

lions  ou  autres  rJv  atlleaux  dfc,re<f  en  Ej~m 

Guerre  de  fa  Majefte  CathoH*p^w.  w 

que , qui  ordonnera  expreffément  r”dfdt?  .* 

aux-  uns  ÔC  aux  autres  de  les 

mettre  & prendre  fous  leur  pr otpoiJ  permis 

ccétion  & fauvegarde,  & il  leur  de  prendre 

E fera 


fur  leurs 
Fa/Jjeaux 
des  pafagers 
Ju  ets  du 
Roi  d'Ei pa- 
gne, ni  au- 
cuns de 
leurs  effets. 


.18. 

A compte t 
du  premier 
pour  de 
Mai,  1713 
il  ne  fera 
plus  permis 
à la  compa- 
gnie Fran- 
çoifc  ni  à 
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fera  enjoint  de  ne  requérir  d'eux 
aucun  Induit  ou  Droit  ordinaire 
ou  extraordinaire  pour  cela,  ni 
lous  pretexte  qu'ils  viennent  de 
compagnie  avec  ladite  Flote  ou 
Galions:  Et  les  Effets,  dont  ils 
feront  chargez  appartenant  aux 
^sfientijles^wcndcz  par  des  Ecrits 
authentiques  ne  payeront  aucuns 
Droits  d’entrée  en  Efpagne  ,\cur 
Fond  aiant  le  même  privilège 
que  s’il  appartenoit  à fa  Majelté 
Catholique  : Cependant  il  cft 
défendu  auxdits  Vaiffeaux  ap* 
partenant  à l'Aflîento,  & qui 
pourront  venir  en  compagnie 
des  Galions,  de  prendre  fur  leur 
bord  des  Pzfàgcrs  Efpagnols , ou. 
aucuns  Effets  des  fujets  de  fa 
Majcfté  Catholique. 

,XV1II. 

Qu'à  compter  du  premier  jour 
de  Mai  de  la  prefente  année 
.1713.  jufques  à ce  qu'ils  aient 
pris  poffcffion  de  l'Amcrito,  ni 
apres  qu'ils  l'auront  prife , il  ne 
fera  plus  permis  à la  Compagnie 
Erarufoife  de  Guinée  , ou  à qui 

que 
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‘que  ce  {oit  de  tranfporter  des  qui  que  ce 
Efclavcs  Nègres  aux  Indes  : Et1”*  » de 
au  cas  qu’ils  le  fiflint,{a  Maie-  T’t"'" 
flé  Catholique  les  déclarera,  fouttlmfc 
comme  Elle  les  déclare  par  cet  conffiatton 
Article,  confifquez  en  faveur  $£enfaveurde 
à l’avantage  des  Asjicntiftes^  qui  g^Jn- 
en  prendront  poffeflion  en  pa -gloife,  dont 
yant  les  Droits  des  Negres  intro-  dfàra  In- 
duits ainfi  contre  cet  Article,  Sc^aux 
le  Réglement  établi  parceCon-**//^,.. 
trad:.  Pour  £et  effet  , aufli  miffion 
tôt  qu'il  fera  ligné  on  dépêche-^*r,  ^ xutbo- 
ïa,  de  Aa  maniéré  la  plus  ample,  cZvZ. 
des  Ordres  circulaires  en  Amen-  neurt,devi- 
<{ue>  pour  empêcher  qu'on  fl'yÆr«r/w 
admette  aucuns  pègres  dans  \esVai^eaMX 
Eorts,  furie  compte  de  la  Com-  ToltJ^u 
pagnie  Françoife  , & la  même  cè/c, 
chofe  fera  notifiée  à leur  Agent: 

Et  afin  que  ceci  foit  plus  effec- 
tuel  & plus  avantageux  au  reve- 
nu Royal,  on  cft  convenu , que 
lors  que  les  Asjiemijles  feront  in 
formés  qu'aucun  Vaifleau  char- 
gé de  Negres,  ne  leur  apparte- 
nant pas,  fera  arrivéjfur  les  cô* 
tes,  ou  entré  dans  aucun  Port, 

U z il 
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il  leur  fera  permis  d'équiper, 
d'armer  & de  mettre  en  Mer  im- 
médiatement les  Vaifleaux  qu’ils 
auront  en  propre,  ou  aucuns  de 
ceux  de  fa  Majefté  Catholique 
ou  de  Tes  /u jets , avec  lesfquels 
ils  conviendront  de  prendre ,de 
faifir  & confifquer  de  pareils 
Vaifleaux  & leurs  Negres.,  de 
telle  Nation  qu'ils  puiflent  être, 
•&  à quelques  perfonnes  qu’ils 
puiflent  appartenir.  Pour  cet 
Effet  lesdits  AsfientiRes  & leurs 
Fadeurs  auront  la  .liberté  de 
prendre  connoiflance,  & de  vi- 
îiter  tous  les  Vaifleaux  qui  ar- 
riveront fur  les  cotes  des  Indes , 
ou  dans  fes  Ports,  & dans  lefquels 
ils  auront  lieu  de  croire  ou  de 
Soupçonner  qu'il  y aura  des  Ne- 
gres de  contrebande  5 bien  en- 
tendu , que  pour  faire  de  pareil- 
les recherches,  & autres  procé- 
dures comme  deffus  , il  faudra 
qu’ils  en  aient  premièrement  la 
permiflion  des  Gouverneurs^ 
auxquels  ils  communiqueront 
ce  qui  fc  paflera,  & les  prieront 


tàuckant  la  Paix  d'Utrecht.  loi 
cfy  interpofer  leur  autorité  ; 
mais  il  faudra,  cjue  la  Paix  Toit 
proclamée  avant  que  ceci  puifle 
le  faire  , = ou  que  cet  Allicnto 
ait  lieu* 


*9* 

Que  lefdits  Asfientijles , leurs  Sa  Majeflè 
Faéteurs  & Agents  auront  la  li-  f enSa£e  ltt 
berté  de  naviger  & de  tranfpor*^‘,^<J'. 
ter  leurs  Efclaves  Negrcs,iclon  de  Jane  ob. 
leur  Contradtlans  les  Forts  lep  -Jerver  tout 
tentrionaux  des  Indes  Occidema-1™  /*rt,clet 
lu  de  fa  Majcfté  Catholique , 
fans  en  excepter  la  Riviere  de 
Plata'y  avec  défenle  à tous  au- 
tres , loit  fujets  de  la  Couronne 
ou  étrangers , d'y  tranlportcr  ou 
introduire  aucuns  Negres,  fous 
les  peines  établies  par  les  Loix 
faites  pour  ce  Contrad de  Com- 
merce: De  plus,  fa  Majefté  Ca- 
tholique , s'oblige  en  foi  & Pa- 
role de  Roi  de  maintenir  îesdits 


Asfienttftes  dans  la  pleine  & en- 
tière poflelTïon  de  tous  ces  Ar« 
ticles,  & de  les  faire  exécuter, 
pendant  le  terme  dont  on  cft 
convenu , fans  permettre  ou  con- 

E 3 niycr 
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nivcr  à quoi  que  ce  puifle  être, qui' 
foit  contraire  à leur  pon&uelle 
8c  exa <fte  execution  , fa  Majefté 
en  faifant  fa  propre  affaire  5 bien 
entendu  qu’ils  ne  tranfporteront 
pas, ni  dans  ladite  Riviere  de  Pla - , 
ta  ni  à Buenos  Ayres , au  deffus, 

^ de  douze  cent  Ptez.ar  de  Nè- 

gres accordez,  par  le  8.  Article 
de  ce  Traité. 

ao.  • XXÎ 

Su  Majefté  Qu’au  cas , que  lcfdits  Af- 

Càthofaque  fientijies  fûffcnt  troublez  dans 

fereferve  l'execution  de  cet  Affiento,  ou 

“melTïa  Sue  ^on  s’oppofât  à leur  Trafic 
ctmoiffance  ou  à leurs  Privilèges  par  des  Pro- 
de  toutes  Us  cès , ou  de  quelqu’autre  maniéré, 
Caufescon - ç Majefté  Catholique  déclare 
uljftento.  quelle  s en  relerverala  connoif- 
iance  uniquement,  & de  tous  les 
Procès, qu’on  pourroit  leurfuf- 
citcr  à cet  égard  , avec  défenfc 
à tous  les  Juges,  quels  qu’ils, 
puiffent  être,  d'examiner  & de 
prendre  connoiffance  des  Cau- 
fes , Procès , omiflions  ou  fautes 
qui  pourroient  fe  commettre 
dansl’execution  de  cet  Asficnto.. 


XXL. 
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XXL:  ; « 2r; 

„ Qpe  lors  que  les  Vaifleaux7f  "*./«••*. - 
defdits  A (fient  ifl  es  arri  veron  t d an  s pe'mj? 

les  Ports  des  Indes  avec  leurs  Car -jeZx  7m. 
gaifons  de  Ncgres,  les  Capital - ploye&poür 
nés  defdits  Vaifleaux  feront  obli- çe  Seioce 
gez  de  certifier,  qu'il  n'y  a au.  TlZTus 
Cun  mai  contagieux  fur  leur  Por/t, avant 
bord,  afin  d'obtenir  des  Gou-fw Ca- 
verneurs  & Officiers  Royaux  hp,ta/”e/  . 
permiflion  d'entrer  dans  lefdits^"^"/* 
Ports , n'y  pouvant  être  admis  »’j  a point 
fans  de  pareils  Certificats.  »»«/  «»- 

xxu. 

. Corfque  lefdits  Vaiflèaux  fe-  2 7 * 

ront  entrez  dans  aucun  Port, il slesViuf 
feront  vifitez  par  le  Gouverneur/':1"*  J*™* 
& par  les  Officiers  Royaux, 
examinez  jufques  au  fond,  mê*iw.  Ut 
me  jufques  au  quintellage  ou  Marchand/. 
left  : Et  apres  avoir  débarqué-?'  t!rouv*e* 
leurs  Negres  en  tout  ou  en  par-{“^^.; 
tië,  ils  pourront  de  même  dé- U puni. 
charger  les  Provifions  néceflai-/#<7"war- 
res  pour  leur  fubfiftance,  qu’ils*"^/4*/ 
mettront  dans  des  Ma  lions  par-y^i  execu- 
ticulicrcs  ou  des  Magazins,  en tée.Maulet 
aianc  obtenu  la  permiflion  des Ne£res: ies 
E 4. 
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telttVatf.  Miniftrcs,  qui  auront  fait  la  vi- 
jeaux  jeront  foe  dcfdits'V ai  fléaux , pour  pr«T 
venir  par  ce  moyen  le^  fraudes 
& les  controverfes  : Mais  il  ne 
leur  fera  point  permis  de  déchar- 
ger, tranfporter  ou  débiter  au- 
cunes Marchandées  ou  Denrées 
• . fous  quelques  prétexte  ou  motif 

que  de  foit,&  même  s’il  s’en  trou- 
voit  fur  leur  bord , elles  feroient , 
faiftes  comme  fi  elles  eufient  étç 
déchargées;  à l’exception- feule- 
ment des  Negres , & des  Ma- 
gafins  de  Provisions  pour  leur 
fubfiftance,  fous  peine  , pour  les, 
contrevenans , d’étre  féverement 
punis,  & leurs  Marchandas  8c 
Effets  confifqucz  ou  brûlcz,outre 
, qu’il$  feront  déclarez  incapables 
, de  pouvbir  jamais  être  employez 

dans  ledit  Afliento  : Et  les  Of- 
ficiers & fujets  de  fa  Majefté 
Catholique  , qui  y donneront 
les  mains , feront  auflî  punis 
exemplairement,  tout  tranfport 
& trafic  de  -Marchandées  étant 
abfoîument  défendu  8c  refufé 
auxdits  Afïientiftcs,  comme  con- 
' ■ . . . . traire.- 
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touchant  la  Paix  éUtrecht.  ï Ôf 
traire  aux  Loix  de  ce  Royau- 
me ^ & àT  la  fincerité  & bonne 
foi  a*ec  la  quelle  on  doit  s’ac- 
quiter  des  engagemcns  de  cet 
Affiento.  Déplus,  la  Majefté 
déclare  & ordonne  que  les  Mar- 
, cbandifes  failles  de  cette  ma- 
niéré , étant  frauduleufement 
tranfportées, feront  cftimécs 
immédiatement  brûlées  dans  une 

S lace  publique,  par  ordre  dél- 
its Gouverneurs  & Officiers 
Royaux  , & que  le  Capitaine 
ou  Patron  du  dit  Vailïcau  fera 
condamné  à payer  le  prix  au- 
quel elles  auront  été  cftimécs,' 
quand  il  ne  fcroit  fimplemçnc 
coupable  que  d’omiffion , en 
n’aiant  pas  pris  foin  d’empêcher 
qu'on  ne  chargeât  de  pareilles 
Marchandées  fur  Ion  bc?rd  : Mais 
qu’au  cas  qu’ils  foient  compli- 
ces ou  participons  du  fait,  ils 
feront  condamnez  à une  aman- 
de proportionnée  à leur  crime; 
iéverement  punis  , .&  d^larez 
incapables  à jamais  d’être  cra- 
ploiez  au^fervice  de  cet  Affien- 
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to.  Et  fa  Majefté  Catholique* 
obligera  tout  Tes  Mfniftres  & 
Officiers  à lui  rendre  un  cqpptç 
exaét  de  tout  ce  qui  fe  fera  paf- 
fé  à*  cet  égard.  Cependant  le*. 
Vaifleaux  à bord  defquels-  fe- 
ront les  Ncgres*  ou  les  Provi- 
sions chargées  pour  leur  fubfi- 
fiance,  ne  feront  point  Sujets  à. 
cette  confiscation , étant  décla- 
rez libres,  comme  innoccns  du 
fait  j & les  perfonnes  aux  foins 
defquels  ils  feront  commis,, 
pourront  continuer  leur  Négoce. 
Et  au  cas  que  les  Marchandises 
ou  Denrées  faifiesn'excedent  pas . 
1a  valeur  de  cent  pièces  de  huit, ou 
BfcadoSyçWts  feront  brûlées  fans 
remiffion  apres  avoir  été  efti- 
mées,  & le  Capitaine  fera  con- 
damné à payer  la  fomme  à laquel- 
le elles  auront  étéeftimées,  pour- 
la  punition  defa  négligence  & de 
Son  omisfion;  & ne  payant  pas  la 
valeur  des  chofes  faifics  de  cette 
maniée , il.fcra  fufpcndu  & em-f 
prifonné  jufques  à ce  qu'il  l'ait 
fait  ? Cependant  en  prouvant 

qu’il 
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touchant  la  Paix  cP\j  trecht.  i of7 
qu’il  n’eft  point  complice  du 
fait  il  fera  Amplement  obligé  de 
produire  le  coupable , & fera 
remis  en  liberté. 

xxiil  • t ;m ;;•/ 

Que  les  Viandes  & autres  Pro- 
vi fions  déchargées  pour  la  fubfi-^.,^^  ^ 
fiance  des  :Negres  ne  payeront- l'ujage  Jet^ 
aucuns  Drertts  d’entrée  ni  defor-2^"  » ”e 
tie  , ni  aucuns  des  autres  qui  J 
font  împoies  a preient,  ou  pour  - d'entrée  ni- 
roierrt  l’être  à l'avenir  : Mais  ^firtie: 
au  cas  que  les  ^Iffienttftes  les  a-  M*£n  nJlet  , 
chettent  ou  les  tranfpôrtent  hors  cbet/era  pa- 
defdits  Ports,  ilsfbront  obligez yeront  ceux, 
de  payer  les  Droits  établis , com-  que  payent 
me  font  les  fujets  de  fa  Maje»  dt 

fié  Catholique  : Et  l’on  déclare  Et  au  ch*'  ' 
qu’arrivant  que  les  ProvifionsfaV/j?»  »; 
déchargées  \ dans  les  Magazins eut  refle 
né*  fûfl ert t pas  toutes ■ çonfu- ^ ? 

mées  , & en  danger  de  fe  gâ-  [ej pourront  ' 
ter,  elles  pourront  être  vendues  ètrevendues  ’■ 
ou  tranfportécs  en  d’autres  Ports, parl’mter- 
en  payait  lesDroits  établis  > tout^.^  ^ 
cela  ce  faifatït  parPinterpofition^i** en  pa~l 
& avec  là  connoiffance  des  Offi- y™* , les 
ciersRoyaux.  • Dr  oit  t* 

E 6 XXIV,  • 
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Lai£ïeT  ' ^ue  Ies  Dfoits  rimpofez  fur* 
pair  les  Ne-  *es  Nègres  tranfportez , ferpnt  à; 
grès  feront  compter  du  jour  de  leur  débar- 
düs  quement  dans  aucuns  des  Ports 

i^Zm!„.des  /v4ts  m^U  nÛce,  & cwe 
À i\sx<£.  *9^*  aura  cte  regteparles  Of- 

ptton  de  ficicrs Royaux:  Etau  cas  qu’au- 
ceux  qui  cuns  defdits  Negres  vînt  à mou- 

gerelfeZ'nt  .rir  *****  q^ils;  aient  été  vendus,, 
malade , fe- lcs  ■Afliemijtes  n’en  feront  pas 
rotu  mit  À moins  obligez  de  payer  lcsfDroits  » 

u’iij’fj*  ceux  <Wi  «purent  *inf,,  «. 
desquels  on . n c P.Wfont  former  aucune  pre- 
httr  accorde  tcntïon.  far  ce.  fujet , excepté i 
i f.  jours-,  feulement,  qu’avenant  qu’en  fai-, 
quZvZ  ^anc  k v^Ite  » if  fe  trouvât  quel- 
le»/ encore  ques  pègres  dangefpufemcnt; 
apretdex-  malade,,  on  pourra  jlesrcnettre  àr, 

T/J7e^:%ne'P^  ^ë»'™, 

les  Droits  en  grcs  venant  a mourir  dans- 
devront  être  l’efpace  de  quinze  jours>  à com-, 
payetjcom-  pter  du  jour  de  leur  débarque-,- 

Tris*  ei  n^nt’  ^CS  ■dfftextijles  n’en  paye», 

• rpiitjxoiuJt  lçs  Droit^par  ce  qu’il*, 
^ été  débarquez  poüç, 
être  vendus  , m^is  poyr  le,  re- 
couvrement de  leur,  fan  té  dans  . 

. . . . . ' les 


touchant  la  Paix  d’U trccht.  1 09 
les  quinze  jours  fixez  pour  cela* 
après  l’expiratjon  defquels , ces 
Negres  vivant  encore,  les  Droits 
en  feront  payables, comme  pour 
les  autres,  & ce  payeront  en  cet- 
te Cour  félon  l’accord  marqué 
dans  le  cinquième  Article.  * * 
v,  ■-.,  V'XXV/  - ‘ 

Qu -après , que , les  Affientijres^  o » pourra 
ou  leurs  Fadeurs,  auront  fi \tven^re une 
les  Droits*  & vendu  une  partie p£ft,e  dej 
de  la, Gargaifon  des  N egres  a- un^lrt 
menez  en^ce  Port,  il  leur  fera C&fr.w/por- 
permis  de.  tran (porter  le  refic le  reft* 
dans  aujcun-  autre  Part , aiant  des  <7ns  un  aa~ 
Certificats  des  Officiers  Royaux  un'cerrifi! 
à l’égard  des  Droits , afin  de  n’ê-.car , k /v. 
tre  pednf  inquiétez  lideffusdans<^,,r^^i?/ 
fcf-  autres  Ports  t Et  .il  leur 
permis  de  recevoir  enpàyemcnt/^  e„  0r 
pour  ceux  qu’ils  vendront  , de  «*  Ar. 
l’Argent  monnoyéy  de?  barrcs^fw/  net* 
d’Argent  & des  lingots  d’Or  ’Z°Drïin* 
qui  auront  payé  le  Qtùnto  au  mais  {eux  . 
Roi  fans  fraude  : ils  pourront 
de  même  en  recevoir  des  pro-lreff/a/ 
durions  du  Pais,  qu’ils  pour -Efféi/ut* 
ton*  auili  emporter  & embar  .payeront,  „ 
E 7 quer 


bit. 
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te  pourront  quer  librement  avec  l’Argent 
itrejranf-  rnonnoyé,les  barres  d’ Argent  & 
les  ‘'"S015  d’°r  >'  comme  les 
ire  four  en  autres  Effets  & fruits  provenus 
faire  le  dé - de  la  vente  defdits  Negres,  lans  • 
être  obligez  de  payer  d’autres 
Droits  que  ceux  , qui  feront  é* 
tablis  dans  les  lieux  d’où  ces 
fruits  & ces -Effets  feront  fortis, 
& qu’on  leur  permet  de  recevoir 
en  échange  ou  pour  la  valeur  de 
leurs  Negres,  de  quelque  nature 
qu’ils  foient,  furies  ventes  faites 
de  cette  maniéré  faute  d’argent} 
& ils  pourront  les  emporter  fur 
les  V aideaux  employez  pour 
ce  Commerce.  & les  tranfpor- 
ter  dans  les  Ports  qu’il  leur 
plaira,  & les  y vendre  en  payant 
les  Droits  ordinaires.  -*i: - 
as.'  fs  . - > * XXVI.  ^ - 


Les  ya'sf  Que  les  Vaifl'caux^qui  feront r 
w/cmployfc2  par  cet  Afïiento,  pour- 
rir#»/ ront  faire,  voile  des  Ports  de  la  ! 
faire  voile  Grande  Bretagne  ou  d’Efpagne^  - 
d’Angleter-  comme  il  plaira  aux  j4JJienttftesy 

^oumeV^ou  Clui  rendront  compte  à fa  Ma- 
^’Eipa-  jefté  Catholique  des  Vaiffeaux*  > 

qu’il  S ' 
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touchant  La  PaixcTUtrccht.  rrr 
qu’ils  enverront  tousles  ans  pour  gne:  Et  fer* 
le  Négoce  des  Nègres  , & des  Afljentiftcs 
Ports  où  ils  feront  deftinez  j &!*'*«* 

gez,  de  ren- 

US  pourront  retourner  aux  u ns  d,e  compte 
ou  aux  autres  avec  de  l’Argent  f'W- 
monnoyé,  des  barres  d’ Argent, -Z™** 
des  lingots  d’Or,  des  fruits  & 

. o 7 tous  les  ans  t 

productions  du  raïs,  provenant^  de  leur 
de  la  vente  de  leurs  Nègres:  Et  retour:  Mais 
au,  cas  qu’ils  entrent  dans  les ^ ne  ieur 
Ports  à*  Efpagne , les  Capitaincs^^^ 

& autres  Officiers  feront  obligez  porter  des 
de  donner  aux  Miniftres  de  fa  Effets  des 
Majefté  Catholique  des  Regîtres  E.,PaS:;oJi 
authentiques  de  cequils  auront  gers  de  cette 
fur  leurs  bords:  Ou  avenant  Nation, m de 
qu’ils  retournent  dire&ement<,f",v  Effett 
dans  la  Grande  Bretagne , ils  en-£^££ 
verront  une  relation  exacte  de  M*)e(U  c*. 
leur  Cargaifon,  afin  que  fa  Ma-  tbs/ujue. 
jefté  en  foit  pleinement  infor- 
mée : Bien  entendu,  qu'il  ne 
leur  fera  pas  permis  d’apporter 
dans  aucuns  defditsVaiflcaux,  ni 
Or  ni  Argent  ni  d’autres  Effets, 
au  delà  du  provenant  de  la  vente 
des  Negres  , ni  aucuns  Pafla- 
gers  Efpagnols , leur  étant  défen- 
du, 

v * 
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du  de  recevoir  à bord  aucune» 

* Marchandée  ou  autres  Effets , - ‘ 
fur  le  compte  des  fujets  de  fa 
Majeffé  Catholique  dans  ces  Pais 
là,  fans  une  permifïîon exprefle 
de  (adite  Majefté.  Et  l'on  eft 
convenu  "qu'au  cas,  que  les  Ca- 
pitaines ou  autres  Officiers,  en 
prennent  fur  leurs  bords  de  cet- 
te nature,  fans  une  pareille  .li- 
cence, ils  feront  déclarez  cou- 
pables & punis  , comme  ayant 
fraudé  les  Droits  de  fa  Majefté,- 
& contrevenu  au  contenu  de 
cet  Article,  & aux  ordres  que 
fa  Majefté  aura  donnez  pour 
l'executer,  & pour  prévenir  de 
pareilles  fraudes  dans  les,  Ports 
des  Indes  , pour  lefquelles  les 
contrevans,  en  étant  convaincus, 
feront  conftamment  punis. 

*7.  XXVII.' 

Lu'tToljèr.  ^ ^ arrivo^>  4ue  les  Vaif- 
veradl'é-  féaux  de  cet  Afïiento  équipez  en 
gard  des  Guerre,  fîffent  des  Prifes furies 
Prijes  jattes  Ennemis  de  1'  une  ou  de  l’autre 

\ taux  de  ^ Couronne  , ou  fur  les  Pirates  qui  % 

‘ l'Ajfenio . croifent  & qui  pillent  ordinai- 
rement 
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rement-dans  les  Mers  de  Y Ame- 
tnericjue , il  leur  fera  permis  de 
les  conduire  dans  les  Ports  de  fa 
Majcfté  Catholique,  où  ils  fe- 
ront admis;  & defditcs  Prifes  é- 
tant  déclarées  bonnes  & légiti- 
més,ils  n’en  payeront  pas  d’autres 
Droits  d’entrée  , que  ceux  qui 
(ont  établis  & -payables  par  les 
fujets  naturels  de  fa  Majeflé:  Dé- 
plus, au  cas  qu’il  fe  trouve  des 
Nègres  fur  ces  Prifes,  ils  pour- 
ront les  vendre  en  partie  du 
nombre,  qu’ils  fe  font  engagez 
de  fournir, aufli  bien  que  les  Pro- 
vifions  qui  fe  trouveront  au  delà 
de  ce  qui  eft  néceflaire  pour  leur 
fubfiftancc.  Mais  il  n’en  eft  pas 
de  même  à l’égard  des  Marchan- 
difes  & Denrées  , qu’ils  pour- 
roient  prendre-,  dont  la  vente  eft 
toujours  défendue.  Cependant, 
en  confideration  de  leurs  inte- 
rets on  leur  permet  de  tranfpor»-,r 
lefdites  Marchandises  & -Den- 
rées , prifes  de  cette  maniéré,  à 
Charthagene  ou  à Portobello , & de 
les  remettre  entre  les  mains  des 

Of- 
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Offificiers  du  Roi , qui  les  rece- 
vront, en  feront  un  Inventaire, 
& les  mettront  en  leur  prélen- 
ce  dans  des  Magazins,  où  elles 
feront  gardées  julques  à l'arrivée 
des  Galions  , & au  tems  des 

Foires' defdits  Ports  de  Canha - 
gene  & de  Portobcllo , & alors  les 
Officiers  du  Roi  auront  foin  de 
les  faire  vendre  par  l'entremife 
& en  la  prefence  des  Députez 
du  Commerce,  & des  Proprie- 
taires ou  de  leurs  Agents  : A 
cette  fin  fa  Majefté  Catholique 
donnera  les  ordres  néceffaires  , 
comme  Elle  fait  par  le  prélent 
Article , afin  qu'après  avoir  ra- 
battu la  quatrième  partie  du  pro- 
venant de  la  vente,  qui  doit  ap- 
partenir à fadite  Majefté  Catho- 
que  , être  mis  dans  les  coffre* 
Royaux  & envoyé  en  Efpagney> 
avec  un  compte  exaét  dudit  pro-  „ 
venant,  on  remette  les  trois  au- 
tres parties  de  chaque  Prife,  fans 
aucun  delai,  entre  les  mains  de 
ceux,  qui  les  auront  faites  ou 
de  leurs  A gens , rabattan  t & 

retc  - 
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retenant  tous  les  ftaix  de  la  ven- 
te, & des  Magazins,  & en  par 
yant,  au  temsquelefdites  Prifes 
feront  vendues,  les  Droits  ordi- 
naires dans  la  T réforie.  Et  afin 
de  prévenir  toutes  fortes  de  dou- 
tes & de  difputcs  fa  M.ijefté 
déclare  y que  tous  les  Vaifîéaux 
pris  de  cette  manière,  de  telle 
nature  qu’ils  puiffent  être,  fans 
en  excepter  les  Armes, Canons, 
Munitions,  Cordages &c.  appar- 
partiendront  à.  ceux  qui  les  au- 
ront pris, 

XXVIU. 

Et  comme  en  établiffant  & en  Leurs  v*, 
convenant  de  cet  Afiiento*,  on Brt- 
a eu  un  égard  particulier  à 
vantage,  qui  en  pourroit  refui- 
ter  à leurs  Majcftés  Bntanm-  terejfées 
que  & Catholique  & à leurs  r t- chacunes 
venus  ; on  eft  convenu  & on  a 
ftipulé  que  leurs  Majeftés  y fe-  tic  à ect 
roient  intcreflecs  de  la  moitié,  Affien/t, 
c’eft  à dire  chacune  d’un  quart, 
qui  leur  appartiendra  en  ver- 
tu de  cet  Accord.  Et  comme 
il  eft  ne  ce  fi  aire,  que  fa  Majefic 

Ca- 


îS. 
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Catholique,  afin  d’avoir  & de 
jouît*  de  l’avantage  du  gain  qui 
pourra  provenir  de  ce  Négoce, 
avance  auxdits  A(Jienti(ies  un 
million  de  pièces  de  huit,  Efcu* 
dos , ou  un  quart  de  la  fomme, 
qu'ils  jugeront  ncceflaire  pour 
mettre  ce  Ncgoce  fur  lepiédou 
il  doit  être,*  on  eft  encore  con- 
venu, qu'au  cas,  que  fa  Maje- 
fté Catholique  ne  trouve  pas  à 
propos  d’avancer  ladite  fomme, 
les  fufdits  AJfîentifles  le  feront 
de  leur  propre  argent,  à condi- 
tion, que  la  Majefté  Catholique 
leur  en  payera  l'interet*  qu'on 
rabattra  fur  la  fomme,  qu'ils  lui 
doivent  payer , fur  le  pied  de 
huit  pour  cent  annuellement,  à 
commencer  des  jours  rdpeâifs 
auxquels  ils  débourferont  cet 
Argent,  & en  continuant  juf- 
t^hes  ace  qu’ils  foient  rembour- 
fes  & fatisfaits,  félon  lescomp- 
tes,  qui  lui  en  feront  pi^efcn- 
tez;  afin  que  fa  Majefté  jouifte 
ainfi  des  profits  qui  en  pour- 
ront provenir,  à quoi  ils  s'oblU 

gcjit  w 
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tgent  des  à préfent:  Mais  au  cas 
qu'ils  ne  fîlïent  point  de  profits, 
foit  par  des  accidens  ou  autres 
malheurs  , & qu'au  contraire  ils 
fîiïent  des  pertes,  fa  Majefté  fe- 
ra obligée,  comme  Elle  s'y  obli- 
ge des  à préfent,  de  leur  faire 
rembourfer  la  partie  qui  la  re- 
garde , félon  les  régies  de  la  ju- 
v itice,  & de  la  maniéré  la  moins 
prejudicable  à ces  revenus  Ro- 
yaux. Et  fa  Majefté  Catholi- 
que nommera  deux  Directeurs, 
ou  Faéteurs  qui  refideront  à 
Londres  ; deux  autres  aux  Indes% 
& un  autre  à Cadix. , pour  tra* 
vailler  de  la  part, ‘avec  ceux  de 
fa  Majefté  Britannique , & des 
autres  InterefTez,  à toutes  les  pro- 
cedures , achats  & comptes  de 
cet  AlTientoj  & fa  Majefté  Ca- 
tholique leur  donnera  des  In- 
ltruCtions  particulières  pourleur 
fervir  de  régie , & particulière- 
ment à ceux  des  Indes , pour  é- 
viter  tous  les  inconveniens  & 
toutes  les  difputes  , qui  pour- 
roient  furvenir. 

XXIX. 
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-*9.  •'  * XXIX. 

■a  la  fin  des  Que  Jcfdits  AJJîentiftes  ren- 
f-Prfm,eret  dr  ont  compte  de  leurs  profits  de 
Afllentiftes  gains  a la  tin  des  cinq  premie- 
rendront  res  années  de  cet  Affiento,  lef- 
compte des  quejs  comptes  feront  affirmez 

K£cm“ai, ,!par  ferment,  & certifiez  par  des 
<&  payeront  pièces  authentiques,  de  la  de- 
là part  qut  penfe,  de  Tâchât  , de  la  fubfi- 
*PPart/*nt  ftance  , du  transport  & de  la 
jefteCa-  vente  des  Ncgres  , aufli  bien, 
tbol  que.  que  de  toutes  les  autres  dépen- 
des faites  à cet  égard:  Ils  pro- 
duiront pareillement  des  Certi- 
ficats en  due  forme,  du  provenant 
de  leur  vente  dans  tous  les  Ports 
& parties  de  V Amérique,  appar- 
tenant à fa  Majcfté  Catholique, 
foit  qu’elles  aient  été  tranfpor- 
tées  ou  vendues  : Et  ces  comptes 
là , tant  de  la  dépenfe  que  du 
provenant, feront  premièrement 
examinez  & réglez  parles  Mini- 
ères de  fa  Majefte  Britannique 
employez  en  ce  fcrvice,  en  vertu 
de  la  part  qu’elle  doit  avoir  en 
cet  Affiento , & enfuite  en  cet- 
te Cour  j & la  part,  quefaMa- 

jcflé 
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jefté  Catholique  doit  avoir  des 
profits  , fera  ajuftée  & recou- 
verte des  jiflientiflei , qui  fe- 
ront obligez  de  la  payer  régu- 
lièrement <&  ponduellement , 
en  vertu  de  cet  Article  , qui 
aura  la  même  force  & vigueur, 
que  fi  c'étoit  un  Ade  public,  8c 
fous  le  Réglement  mentionné 
dans  le  z8.  Article,  concernant 


les  Fadeurs,  que  fa Majeilé Ca- 
tholique doit  employer. 

XXX.  . 30. 

Que  fi  le  gain,  qui  fe  fc-  Des prof te 
ra  pendant  les  cinq  premières 
années,  n excede  pas  la  {om- (inqprem^ 
■ me  que  les  Ajfientifles  doi -ret  années  , 
vent  avancer  pour  fa  Majefté^1  ComP*- 
Catholique , avec  l’inte^tàhuit|”"j^"”; 
pour  cent  , qui  doit  etre  inclus a-wmcet 
Sc  rembourfé  de  la  maniéré  fuf-  qu'elle  aura 
exprimée  , les  uijfientifles  Çç}a,iejP°»r l* 
rembourleront  eux  mêmes  en 
premier  lieu,  de  ce  qu'ils  au  -pamant  a f» 
ront  avancé  avec  tout  l'intérêt , Mÿeflé  c *. 
& payeront  enfuite  à fa 
Catholique  le  refte  du  profit  de 
fa  part,  avec  les  Droits  impofez  tira  compte  , 

fur 
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de  meme  du  fur  les  Ncgrcs  annuellement 
reftejc  ùn<i  tranfportez,  Tans  aucun  delai  ou 
(,p  ani  empêchement.  La  même  chofc 
méat.  le  pratiquera  & le  continuera  de 
cinq  en  cinq  ans  fuccelïîvement, 
pendant  le  terme  de  l'Affientoj 
à la  conclufion  duquel  on  ren- 
dra compte  du  gain  des  cinq  der- 
nières années,  de  la  même  ma- 
niéré que  des  cinq  premières  : 
En  forte  que  la  Majeflé  Catholi- 
que te  les  Miniûres  qu’Ellc  em- 
ployer en  cette  affaire,  foient 
pleinement  fatisfaits  , lelon  le 
contenu  du  28.  Article,  par  rap- 
port aux  Fadeurs,  quefaditeMa- 
jeûé  Catholique  doit  nommer. 

3,.  XXXI. 

A uctuquc  Et  bien  que  les  Affientijhti 

1 dessin  fre  a^ent  °ffert  Par  le  3*  Article  de 
mitres  an-  cc  Contrad  d'avancer  deux  cent 
néespuijfent  mille  pièces  de  huit,  de  la  ma- 
Juffire,  la  njcrc  exprimée  dans  cet  Article, 
povrra^jë'  dont  ne  devraient  cire  rem- 
rembokrfer  bourlcz  qu'à  la  fin  des  vingpre- 
dt  toutl'ar-  mieres  années  de  cet  Alïicnto, 
Sent  quelle  comme  ccla  marqué  dans  le- 

X'  dit  3.  Article,  & qu’ils  ne  puf- 

ftfit 
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fcnt  rien  prétendre  pour  le  rif- 
que  ou  l'intérêt  de  cette  fem- 
me ; neanmoins  s’il  paroit,  par 
le  compte  que  les  dits 
ftentijles  doivent  donner  au  bout 
des  cinq  premières  années,  qu'ils 
aient  fait  du  profit , ils  pour- 
ront fe  rembourfer  de  lafomme, 
ou  d'une  partie  d'icelle  , qu'ils 
auront  avancée  pour  la  quatriè- 
me partie , à laquelle  fa  Ma- 
jefté  Catholique  eft  interreffée 
dans  cet  Afliento,  félon  ce  qui 
eft  marqué  dans  le  2 B.  Article. 
* XXXII. 


On  accorde 


Que  du  moment  de  1 expira- 

. v „ r trots  annece 

tion  & apres  1 accompliflement  * /Æ  Com. 
de  cet  Afïicnto , fa  Mafefté  Ca-  p.tgme  .après 
tholique  accorde  aux  j4(fien/tff<es^exP'r‘u*on 

1 ■ desio.au. 


cet 


le  terme  de  trois  années  pour  a - 
jufter  leurs  comptes,  pour  reti -Allient»’ 
rcr  leurs  Effets  des  Indes  , & pour  retirer 

pour  réffîer  toute  chofe;  & que-^ 

» , 1 ave<  letwê- 

pendant  ledit  terme  de  trois  an-  mes  prtvlie. 
nées  lcfdits  AJJientiJles , leurs  Fa* ges  dont  elle 
Ôeurs,  Agens  & autres  perlon~aur*i9lt*' 
nés  par  eux  employées, jouiront 
des  mêmes  Privilèges  & immu- 

r ni  te  * 
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nitez  qui  leur  font  accordées 
pendant  le  terme  de  ce  Contrat, 
pour  l’entrée  libre  de  tous  leurs 
Vaiflcau  & Bâtimcns  dans  tous 
les  Ports,  de  /’ Amérique  , & le  ^ 
tranfport  des  Effets  , qu’ils  y ™ 
pourroient  avoir  , fans  aucun 
changement  ni  la  moindre  re- 
ftridion. 


3J.  XXXIIÏ. 

les  dettes  Que  totfs  les  Débiteurs  des 
dues  aux  ^Jfientijîes  fcront*obligcz  ôcfor- 

"vourront*  cez  payer  leurs  dettes,  enfai- 
ésrcpow fui- hnt  faifir  leurs  perfonne^  exe- 
ries,  comme cuter  leurs  biens,  ces  dettes de- 
fi elles  c-  vant  £tre  confiderées  comme 

f OtCTlt  dut  S j m \ r t »• 

uu  Roi.  “ues  a *a  Maje“e  Catholique  ^ 
qui  les  déclare  telles , afin  qu’on 
les  puiffe  plus  facilement  recou- 
vrer. 


34.  XXXIV. 

on  pourra  Que  comme  il  fera  néceffaire 
envoyer  de  p0Ur  ja  confervation  & lafubfi- 

de. Tenantes ftance  des  Efclavcs  Negrcs,que 
de  la  Réine,  Y on  débarquera  dans  les  Ports 
des  habille - ^es  Jndes  Occidentales , aufïi  bien 

Si",!1'  P°ur  “llc  ‘i«  perfonnes 
des provt-  employées  dans  ce  Commerce  , 

d’en- 
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d'entretenir  conftamment  àcs  fions,  & ce 
. Magazins  remplis  d'Habits , de  f»'  »*- 

Médecines  , de  Proviiions  & ceJJ*‘re  Pour 
autres  choies  neceflaircs,  dan Sp0urixjfa9 
toutes  les  Factures,  qui  feront  des  A ifien- 
établies  pour  la  commodité  de tiftesjhrifr-  . 
cet  Aifiento  ; comme  auffi  de  ^Vaif^ 
toutes  fortes  de  Provisions  nz-jeaux  de 
- vales,-pour  la  réparation  & l’é-  Ton- 
qui  peinent  des  Vaifteaux  & Bâ.-”faa*’  en 

• 1 f • donna  nt 

timens  employez  en  ce  iervicc , avis*uCon. 
les  sljjiemiftes  ne  doutent  pas  Jeildes  lo- 
que fa  Majefté  Catholique  ne  des  i mau  il 
■veuille  bien  leur  accorder  de  fai- 

- . , permis  a en 

re  venir  de  tems  en  tems,  en-  vendre , fi  ce 
droiture  de  Y Europe  ou  des  Co-  neft  pour 
— îonies , que  fa  Majefté  Britanni- ^^eJr> * ^ 
que  a dans  Y Amérique  Septentrio-^'jl'y^r 
finie  ^ dans  les  Ports  & fur  les>»«  Elpag- 
côtes  de  la  Mer  du  Nord  desQd« 

Indes  Occidentales  Efpagmles-^ 
où  il  fc  trouvera  des  Officiers 
Royaux  ou  leurs  Députez.,  auffi 
bien  que  dans  la  Riviere  de 
P lata  ou  k Buenas  /lyres , des  Ha- 
billcmcns,  des  Médecines,  des 
Proviiions,  & tout  ce  qui  eft 
ïiéceflaire  pour  la  Marine,  fim* 

F 2 plement 
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•plement  pour  l’ufage  ÀesAJfîen- 
tiftes,  de  leurs  Negres,  Faveurs, 
Domeftiques,  Matelots  & Vaif- 
feaux$  & il  leur  fera  permis  de 
les  tranfporter  dans  des  Vaif- 
féaux  d’environ  cent  cinquante 
tonneaux,  & non  dans  ceux  qui  ' 
doivent  fervir  au  tranfport  des 
Negres , en  rendant  compte  à * 
leur  départ,  du  nombre  de  ces 
Vaiffeaux  & de  leur  Çargaifon 
au  Conieil  des  Indes , auquel  ils 
enverront  pareillement  une  dé- 
claration des  Fadeurs,  contenant' 
la  qualité  des  chofes  contenues 
dans  leurs  Cargaifons  , dont  au- 
cunes ne  pourront  être  vendues,  „ 
fous  peine  de  confifcation  & de 
punition  exemplaire  à l’égard 
des  contrevenans,  à moins  que 
'ce  ne  foit  au  cas  d’une  neceflitc 
preflante,  pour  un  VaiiTeauJE/^ 
fagnol  , dont  le  Capitaine  fe- 
roit  obligé  de  les  achetter  pour 
fon  retour , en  s’accordant  avec 
les  Fadeurs. 


XXXV* 
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XXXV.  3f; 

Pour  le  rafraicliifTement , fira  per- 
pour  la  confervation  de  la  fanté  ™ujfloKer 

i ivt  , des  Terres t 

des  Nègres,  que  1 cm  tranipor - proche  des 

tera  aux  Indes  Occidentales  , a*  F allures, 
après  un  fi  long  & fi  pénible  vo-P°urf‘vre 
yage,  suffi  bien  que  pourpre- 
venir  les  maux  contagieux  par-  ront  cul/f* 
mi  eux,  les  Fadeurs  de  cet  Afi  vez^parceux 
fiento  auront  la  pcrmiflîon 
louer  les  terres  qu'ils  jugeront Ne^et,' 
nécelfaires  , dans  le  voilinage 
des  Places  & des  lieux  où  les 
Fadures  feront  établies  , pour 
les  cultiver  & y faire  fies  Plan- 
tages,  pour  de  nouvelles  Provi- 
.*>  fions  pour  leur  ftipport  & leur 
fubfiftance  : Et  cette  culture  fe 
fera  par  les  habitans  du  Pais  & 
par  les  Ncgres,  fans  que  d'au- 
tres s’en  puiflent  mêler:  Aulfî 
ne  fera- 1- il  permis  à aucuns  des 
fujets  de  fa  Majefté  Catholique 
de  s'y  oppolèr,  pourvu  qu'on 
s’en  tienne  à ce  Réglement. 

XXXVI.  * 3 6. 

Qu’il  fera  permis  aux  u4flien-Onl‘0urrm 
tift.es  d'envoyer  un  Vaifléau  de  y^aude 
• F 3 trois 
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;oo.7V«-  trois  ccnt  tonneaux  aux  Iflcs  des. 
zit.iux  aux  Canaries , & d’y  charger  les  fruits 
Canaries,  qU>on  a coutume  d’y  * prendre 

les  fruits  cr-  $o\iï  \ Atmncjtte  ^ ielon  ce  qui 
dïnairtt  a été  accordé  à Dort  Bcrnardo 
four  1 Ame  jpr-ar^cjÇco  Marin,  par  le  z6.  Ar- 

ane  feule  tide  de  fou  Affiento  j & par  le 
fin, fendant  n.  Article  de  l’Afliento  delà 
le  cours  de  Compagnie  de  Guinée  de  Portu - 
l A {fient  o.  ga[  * pQUr  une  feuJe  f0is  pen«. 

dant  le  cours  de  l’Afliento. 

-37.  XXXVII. 

Ondonnera  Que  l’on  enverra  ,dcs  Ordres 
Ordre  de  pour  la  publication  d’un  Indul- 

* fMe*rd?m  t0  » 0U  Taxe  fur  .lcS  Ncgres  ^ 
tous  les  Ports  feront  introduits  injuftement,  du 

. de  i’Ameri- jour  que  cet  Asfiento  aura  lieu, 

que  un  in - avec  liberté  aux  Fadeurs  de  leur 

Taxe'àht-  imp°fer  cet  Induit 0 au  tems  & 

c.  t mntage de  au  prix  qu’il  leur  plaira,  dont 

luComfcsg-  le  provenant  fera  appliqué  à l'a- 

t"e>Jur,oa,v antage  & au  profit  des  u4[ften- 

tntrolutts ’ liftes,  lefquels  feront  obligez  de 

du  jour  que  payer  à fa  Majefté  Catholique 

' cet  AIPent9  les  Droits  réguliers  de  trente- 
attrst  lieu,  . . j 1 • v 

trois  pièces  de  huit  & un  tiers, 

pour  chaque  Ncgre,  au  tems  > 

que  cct  Induit 0 fera  impofé. 

, XXX  VI  II? 
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XXXVIII.  ?8 

Que  pour  l’avantage  & l*ex-  Onétablir* 
pedition  de  cette  affaire,  il  plaira  “,”e^ta. 
à fa  Majefté  d'établir  une  Jnntafasâ**" 
de  trois  Minières,  qu’Elle  ju- Confcïl des 
géra  les  plus  propres  à cela,  le! 
quels  étant  asliftelz  du  Fifcal  & jécetAf 
du  Secrétaire  du  Confeildes  In-fiento,  ïef- 
des  , entendront  3c  prendront  quels  fer«nt 
connoiflance  , à Pexclufion  àcai,?ef'Jtdu. 
tous  autres,  de  toutes  les  cho-  sur  «aire 
Tes,  qui  auront  rapport  à cela , du  Conje/t, 
pendant  le  terme  ftipulé;  3c  que 
cette  Junta  rcprelentera  à fa, 

Majefte  ce  qui  fe  paflera  à cet 
égard,  de  la  meme  maniéré  , que 
cela  s'eft  pratiqué  pour  la  Com- 
pagnie Françoife.  v 

XXXIX.  39.  Y 

Que  tout  ce  qui  a été  .accor-  To]ttfce(lu* 
dé  aux  Aflientos  précédais  à Don  Tegard  . 

Domingo  Gnllo  , Confulado  de  des  A,j;entot 

Seville , Don  Nicolas  Porcio , DonPrece£^eni* 

Bernardo  Marin  y Guzman*  aux ” etant?a\ 

^ contraire  a 

Compagnies  Portugal]  es  3c  Fr  an-  ceim  ct  t fera 
çoifes , pourvu  que  cela  ne  loit  compris  en 
point  contraire  au  prefent  Coi'±J*fave*r,,/ 
traét , fera  pareillement  entendu 
F 4 & 
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ferl  Et  on  & déclaré  en  fa  faveur,  comme 
accorderait  fj  ce}a  y étoit  literallement  infe- 

; Et  clue  tous  ^cs  qui 

tous  Iss  Or-  ont  ete  depechez  en  aucun  tems 

dres  quon  a en  faveur  des  AJfiemijîes  fus  men- 

a«oraesaux_ tionnc2  feront  accordez  de  mê~ 
autres,  auljt  v .*■  . >a  \ r 

Jbuvent  mc  a CCUX-C1,  lorsqu  HS  lClOU- 

qu’tls  lefiu- haiteront,  fans  aucun  doute  ou 

baiteront.  difficulté. 

XL. 

Qu'au  cas  d’une  Délaration 


4,0. 

En  cas  de 
Guerre  en- 
tre tes  deux 


de  Guerre  , ce*  qu’à  Dieu  ne 


Couronnes,  plaife , entre  la  Couronne  de  la 

laCompag - Grande  Bretagne  & celle  à* Ef- 

nse  aura  un  paqne  cet  Affiento  fera  fufpcndu  : 
an  <V  demi1*!  • \ nr 

pour  set trer  Neanmoins,  en  ce  cas,  les  Af- 
/es  e ets  fientijles  pourront  fe  retirer  en 
d’Etpagne  toute  fureté  , pendant  le  tems 

des  'Et  au  ^Un  an  ^ a compter  du 

cas  ’queala)om  *^e  la  Déclaration  de  cette 
arrivât  en-  rupture,  avec  tous  leurs  Effets, 
tr'eux  ^ & [es  tranfporter  librement  dans 
d autres  ieur  dans  jes  Vaiffeaux, 

Fafjjeaux  de  qui  le  trouveront  alors  dans  les 
Edifient ojè-  Ports  des  Indes ^ ou  dans  ceux 
vont  Neu-  des  £jpa^rtols ;3l  condition  qu’au 

'pour  cet  effet  C2lS  qu>üs  les  fille nt  entrer  dans 
ils  auront  les  Ports  d ’Efgagne , ils  pourront 

Libre.- 
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librement  les  en  faire  refortir,  Jes  pajfc- 
comme  fi  i'Afïïento  fubfiftoit^"'  » <& 
toujours  j bien  entendu,  qu'on 
prouve  que  c'eft  le  provenant  du  lomdJffe I 
Négoce  des  Negres.  On  décla-*?»/ 
re  déplus  qu’au  cas  qu'il  arrivât 
que  les  Couronnes  d’Efwne  & TpZTr'v. 
Cl  Angleterre , ou  1 une  des  deux,  > 
conjointement  ou  féparcment,  Majeflé c»~ 
entraient  en  Guerre  avec  d’au-^ 
très  Nations,  les  Vaiffeaux  em- 
ployez en  cet  Aflïento  prendront 
des  paffeports  j & porteront  des 
pavillons  différéns  de  ceux  dont 
fe  fervent  ordinairementles  An- 
g/ois  & les  Efpagnols  , félon  le 
choix, qui  en  fera  fait  par  fa  Maje- 
fte  Catholique,  fans  que  l'on  en 
puiffe  accorder  de  femblables  à • 
aucuns  autres  Vaifleaux  , que 
ceux  qui  appartiendront  à ce 
Negocej&  cela  empêchera  qu’ils 
ne  foient  troublez  ni  attacquez 
par  les  Vaiffeaux  des  Nations, 
qui  feront  ou  fe  déclareront  En- 
nemies des  deux  Couronnes:  Et 
pour  cet  effet  fa  Majefté  de  la 
Grande  Bretagne  fe  charge  de  foli- 
F j*  • citer  ; 
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Sa  Majefté 
Catholique 
fuj'pend , en 
faveur  de 
cet  A(fiettto 
toutes  les 
Loix  <&c. 
qui  y font 
contraires y 
fendant  le 
terme  de 
33.  ans. 


ïjû  A fie  s Cr  Mémoires  # 

citer  & d’obtenir,  dans  le  Trai- 
té de  la  Paix  generale,  un  Ar- 
ticle exprès,  par  lequel  tous  les 
Princes  en  auront  connoiffancc, 

& feront  obligez  d’ordonner  à:  . 
leurs  fujets  de  s'y  conformer  & 
de  Pobferver  exactement  & 
ponctuellement. 

XLÏ. 

Que  tout  le  contenu  du  pre- 
fentContraCt,&  des  Conditions, 
qai  y font  inférées  , comme 
aulli  de  tout  ce  qui  y fera  joint  ou 
en  dépendra,  fera  accompli  & 
exécuté*  avec  fincerité  St  exacti- 
tude, en  forte  qu’il  ne  s'y  trou- 
ve aucun  obftade  , fous  quel- 
que pretertc , caufe  ou  motif  que  * 
ce  foit.  Et  pour  cet  effet  fa 
Majefté  doit  fufpendre , comme 
elle  fufpend  par  cet  Article,  tou- 
tes les  Loix,  Ordonnances,  Pro- 
clamations , Privilèges , Etablif- 
femens  , Ufagcs  & Coutumes, 
qui  y font  contraires,  dans  tous 
les  Ports,  Lieux  & Provinces 
de  1* Amérique  appartenant  à fa 
Majefté  , ou  elles  pourroient 
* fub- 


* 
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fubfifter  , pendant  le  terme  de 
trente  ans , «que  cet  Afïiento  doit 
avoir  lieu,  outre  les  trois  an- 
nées accordées  aux  jifllentifles 
pour  retirer  leurs  Effets , & a- 
jufter  leurs  comptes,  comme  il 
a déjà  été  dit.  Cependant  ces 
JLoix  là  Sic.  doivent  demeurer  en 
pleine  force  & vigueur , dans  tous 
les  cas  qui  n’auront  point  de  rap- 
port à ce  Contrat,  & dans  tous 
les  tems  avenir,  apres  l’expira- 
tion de  des  trente-trois  années. 

■ , XLIf.. 

Enfin  , fa  Majefté  accorde 
auxdits  sjjfîentfftes , à leurs  A- 
gens.  Fadeurs,  Miniftres, Of- 
ficiers civils  & militaires,  tant 
pat*  mer  que  par  terre,  toutes 
les  Grâces , Libertez , Privilèges 
& Exemptions,  qui  aient  jamais 
été  accordées  à d’autrés  AJfiemi* 
fies.)  fans  aucune  reftri&ion  ou 
limitation  , entant  que  cela  ne 
fera  pas  contraire  à ce  dont  on 
eft  convenu,  & qui  eft  expri- 
mé dans  les  Articles  précedens, 
que  lefdits  AJfientijîes  s’obligent 
F 6 - pareil- 


1 3 1 ASîes  & Mémoires 
pareillement  d'accomplir  & 
d'executer  pon&uellement. 

/Article  Ad-  Outre  les  Articles  précèdent, 
dnioacL  dont  on  eft  convenu  en  faveur 
de  la  Compagnie  Angloife , fa 
• Majefté  Catholique , en  confi- 
dcration  des  pertes  , que  d’au- 
tres Affientiftes  ont  foutenues,& 

' à condition  expreffe , que  ladi- 
te Compagnie  ne  fera  aucun 
Négoce  défendu,  ni  ne  l'entre- 
prendra dire&ement  ni  indirec- 
tement , fous  quelque  prétexte 
que  ce  foitj  & pour  manifefter  à fa 
Majefté  Britannique , à quel  point 
Elle  fouhaite  de  lui  plaire,  & 
de  confirmer  de  plus  en*  plus  un 
étroite  & bonne  correfpondan- 
ce  avec  Elle , a bien  voulu  ac- 
corder à la  Compagnie  de  l’Af- 
fiento  ,par  fon  Décret  Royal  du 
•12.  Mars  de  cette  prefente  an- 
née, un  Vaifleaude  500.  Ton- 
neaux par  an,  pendant  le  terme 
des  trente  années  qu'il  doit  fub- 
fifter,  pour  négocier  aux  lnder9 
fa  Majefté  Catholique  aiant  une 
quatrième  partie  du  gain  qu'il 

fera,  . 
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ftra  , comme  Elle  doit  l’avoir 
de  celui  de  l’Affiento:  Et  outre 
cette  quatrième  partie  , fa  Majc- 
fté  Catholique  doit  encore  rece- 
voir 5.  pour  cent  du  gain  clair 
des  trois  autres  parties,  qui  ap- 
partiennent à V Angleterre  ; à 
condition  qu’on  ne  pourra  ven- 
dre les  Marchandées  r que  cha- 
cun de  ces  Vaiflfeaux  là  tranfpor- 
tera  qu’au  tems  de  la  Foire  : Et 
au  cas  qu’aucun  de  ces  Vaifleaux 
là  arrivât  aux  Indes  avant  les  Flo- 
ta  , ou  les  Galions  , les  Fac- 
te  u rs  de  P A (Tien  to  feron  t obi  i gez, 
de  débarquer  les  Marchandées 
dont  ils  feront  chargez,  & de  les 
mettre  dans  dc^lagazins^ui  fe- 
ront fermez  à deux  clefs, dont  l’u- 
ne fera  entre  les  mains  des  Offi- 
- ciers  Royaux,  & l’autre  entre  cel- 
les des  Facteurs  de  la  Compagnie, 
afin  quelefditcs  Marchandées  ne 
puiflent  être  vendue*  que  pen- 
dant le  tems  de  la  Foire;&  elles  ne 
payeront  aucun  Droit  au x Indes. 

Et  d’autant  que  je  veux  , & 
qu’il  eft  de  mon  bon  plaiftr, 
F 7 que 
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que  tout  ce  qui  eft  contenu  dan* 
chacun  des  Articles  & des  Con- 
ditions exprimées  dans  le  projet 
inféré  ci  deffus,  & dans  le  der- 
nier de  tous , ajoûté  de  mon  pro- 
pre mouvement , ait  fon  entier* 
effet  ; Je  les  approuve  & Rati- 
fie par  ces  préfentes , &*en  or- 
donne l'obfervation  , l'accom- 
pliffement  & l'execution  à la  let- 
tre , en  tout  & partout,  félon  la 
teneur  du  tout  & de  chaque  Ar- 
ticle, & de  ce  qui  y eft  décla- 
re ; & que  l’on  ne  faffè,  ni  ne 
fouffre  qu'on  faffè  rien  qui  foit  * 
contraire  à la  teneur  ou  forme 
diccux,  fufpendant,  comme  je 
fufpens  pour  coçe  fois  , toutes- 
les  Loix  & defences , quiy  peu- 
vent être  contraires  : Et  j'enga- 
ge ma  foi  & ma  parole  Royale,  . 
quejjourvu,  que  la  Compagnie 
u4ngloife  s'acquite  de  Ion  côté 
du  devoir  de  ce  Contra#  , en 
tant  que  cela  la  regarde,  & au- 
tant qu’elle  y eft  obligée  , je  le 
ferai  du  mien.  En  témoignage 
de  quoi  j'ai  accordé  à Mylord 

Lexm* 
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Lexington , Miniftre  de  fa  Ma - 
jeflc  de  la  Grande  Bretagne  en 
cette  Cour, le  prefent  Ecrit,  & 
l’acceptation  de  ce  Contra<5t,qui 
répond  de  fon  accompliffement 
& de  fa*validité , & lequel  en  ver- 
tu de  mes  Ordres  Royaux  , a 
été  dreflé  par  le  Greffier  de  la 
Chambre  de  mon  Confeil  des 
Indes  , le  2.6.  jour  du  préfent 
mois  de  cette  année:  Etjeveux, 
que  pour  l'execution  de  tout  ce 
qui  efl  mentionné  dans  cet  Af- 
fîento,  toutes  les  Cedules  Ex- 
péditions & Ordres, requis  pour 
en  affiner  l'effet  & l’accomplit 
fement,  foient  publiés  en  leur 
propre  teins  : Et  les  Comptro- 
leurs  des  comptes  de  mon  dit 
Confeil,  doivent  prendre  con- 
noiflance  des  préfentes.  Fait  à 
Madrid  le  2 6.  jour  de  Mars  1713. 

. . MOI  LE  ROI. 

Par  ordre  de  notreSeigneur  le  Roi , 
Don  Bernardo  Ttnaguero  de  la  E feulera. 

Votre  Majcfté  approuve  & Ra- 
- ' tifi<f 
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tifie  PAIIîento  ajufté  avec  la 
Compagnie  à* Angleterre  , pour 
Pintrodudion  des  Efclaves  Nè- 
gres aux  Indes  pendant  le  terme 
de  trcnts  ans  , de  la  maniéré 
mentionnée  dans  les  Articles 
inferez  ci  deffiis. 


Traduftion 

TRACTA  TU  S TRAITÉ" 

.DE 

PACIS  & AMICITIÆ,  PAIX  & D’AMITIE , 


Confedus  Ultraje- 
jedi  die  ^ Julii 

J71 3.  inter  Sere- 
niflïmam  & po- 
tentiflimam  Prin- 
cipem  Annam, 
MngnæBritanniæ 
Regin  am,  ab  u- 
na  parte  , & fere- 
niflîmum  & Po- 
tentiffimumPrin- 
cipem  Philippum 
V.  Regem  Hifpa- 
niarum  Cathôli- 
cum  , ab  altéra  . 
patte.*» 


Conclu  à XJtrecht , le 
-Juillet  17 1$.  en- 
tre la  très  SereniJJi* 
me  CT  très  Puijfan- 
ce  Princejfe  Anne , 
Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne  d'u- 
ne part  ; Cr  le  très 
SeremJJime  très 
PuiJJdnt  Prince 
Philipe  5.  Roi  Ca- 
.tjoolique  des  Efpar 
gnes  d*  autre  part . • 
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Cum  Supremo  a 

Rerum  omnium  X-Jplü a Dieu, enfui  te 
Moderatori  piacue-  d’une  cruelle  Guerre , 
rit,  poft  Bellum  gra-  laquelle  a rempli  la 
viffimum  , quod  u-  meilleure  partie  de  la 
niverfum  qrtauChrr-  Chrétienté  de  dèfola - 
ftianum  Orbcm  tôt  tion  , de  fang  & de 
per  Annos  cæde  & carnage , de  difpofer, 
fànguine  funeftavit,  par  fa  Clemence  Di - 
pro  Divina"fuaCle-  vitre,  les  efprits  des 
^mentia,  Principum  Princes  engagez. en 
belligerantium  ani-  cette  Guerre,  à la  Paix 
moSjArmorumCon-  & a ta  concorde  , a* 

. tentione  diu  cxagi-  près  avoir  été Jtlongm 
tatos,  ad  Pacis  tan- *tems  enflammez,  de 
dem  $£  Çoncordiæ  rage  & de  la  fureur  > 
Studiadeflexoscom-  des  armes  : Et  d} au- 
ponerejCumqueSe-  tant,  que  la  très  Se- 
renifïîma  ac  Poten-  remffime  & très  Putf-  . 
tiilîma  Princcps  & fonte  Princejfe  Cr 
Domina  , Anna  , Dante  Anne,  parla 
Dei  Gratia , Magna  Grâce  de  Dieu,  Rei - 
Britanniœ , Francis: , ne  de:  la  G rande  Bre- 
HibernU  Regin  a,  tagne,  France  & Ir- 
&c.  & Serenifîïmus  lande, &c.  & le  très 
a c Pdtentiîlîmus  Serenijfime  & très 
Princeps  & Domi-  Puijfant  Prince  cr 
,n  us , Philippin  Qu  i n-  S eigneur  Philippe  V 
tus  . par 
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tus , Dci  fGratia  , par  la  Grâce  de 
Hifpaniarum  Rex  Dieu,  Roi  Catholique 
Cathoücus,  &c.  ni-  des  Efpagnes  <crc. 
hil  magis  in  votis  n'ont  rien  pins  a 
habçant , nihilope-  cœur  , dr  ne  fouhai- 
ra  vehemcntiori  al-  tent  rien  avec  pins 
fequi  connitantur,  d'ardeur , que  de  re~ 
quam  ut  perantiqua  nouer  les  liens  de  l’ an- 
Fcedcrum  atque  A-  demie  Alliance  & n- 
micitiæ  inter Britan-  mitiè  établies  entre 
nos}  Hifpanofque  vin-  les  Nations  Britan - 
cula  non  folum  refi-  nique  Cr  Efpagnole , 
ciantur  , verum  c-  de  les  rejferrer  plus 
tiam  novis  necefli-  étroitement  , par  de 
tudinum  commodo-%  nouveaux  engagement 
rumquc  hinc  inde  d' amitié  & d’intérêt 
Eirmamentis  fortius  de  part  & d’autre, 
aftringantuï* , atque  & de  la  tranfmettre 
ad  longilfimam  uf-  à .la  pojleriiê  la  plus 
quePoiteritatem  ne-  éloignée  j ils  ontnom- 
xu  qualî  indillolu-  me  de  part  & d'au - 
bili  tranfmittanturj  tre  , pour  parvenir  à 
ad  Negotium  tam  une  fi  bonne  fin  cr 
falutare  ac  tôt  no-  tant  defirée  , en  quttr 
minibus  exoptatum  hté  d'Ambajfadeurs 
féliciter  tandem  Extraor  {inaires 
conficiendum  , Le-  Plénipotentiaires, aux - 
gatos  Extraordina-  Ijuelf  Us  ont  • donné 
rios  des 


Digitized  by  GoogI 


• « 
touchant  la  Paix  ^Utrecht.  I $9 

ri  os  ac  Plenipotcn-  des  Ordres  & des  l?i- 
ti arios  utrin q ue  fuos  jlrutttons  fujjif mtes  y 
nominaverunt  & la  Reine  de  la  Gran- 
Mandatis  fufficien-  de  Bretagne  de  fon 
tibus  inflruxerunt  y coté  , le  très  Rêve • 
Scilicet  à parte  (ua  rend , Jean  y par  la 
Regina  Magna  Bri - permiljion  Divine  fE* 
//3W7/rf,Reverendum  vêque  de  BriftolyGar- 
admodum  Johan-  de  du  Seau  privé  dé 
nem  , permifiîone  Angleterre , Mem- 
Divina  Epifcopum  bre  du  Confeil  privé 
4#  Brijlolienfem  , Pri-  de  fa  Royale  Majejlét 
vati  Anglia  Sigilli  Doyen  de  Wwdfor  y, 
Cuftoderfi  , Regiæ  & Regtjbraire  du  très 
Majeftati  àConfiliis  Noble  Ordre  de  là 
Intimis  , Decanum  Jartiere  Cr  le  très 
Windeforienfem  , & Noble , très  Jllujlrk 
Nobiliiïimi-Ordinis  & très  Excellent ySei- 
Perifcelidis  Rcgi-  gneur  Thomas  Comte 
ftrariumy  ut&  No-  de  Strajford , Ficom- 
biliiïimu m,  Illuftrii-  te-  Wentworth  de 
fimum  , , atque  Ex-  Wentbworth  - IVood - 
cellentisfimum  Do-  houfe , & de  St  ai  ne- 
minum  Dominum  borough , Baron  de 
Thomam  • Corn  item  Raby  ? Membre  du 
de  Strajford  , Vi-  Confeil  privé  de  fa 
ce  Comitem  Went-  T. Royale  Majefê  , fon 
' worth  àsdVent'ivorth'  Ambaffadeur  Extra - 
Wood-  or • 
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Woodhoufe  , & de  ordinaire  & Plenipo* 
Staineborough  , Ba*  'temi cure  auprès  des 
roncm  de  Raby , Re-  Hauts  -Pmffans 
giæ  fuæ  Majcftati  à Seigneurs  les  Etats 
Confiliis  Intimis  . Generaux  des  Provin' 


« * 
Ejufdcm  Legatum 
Extraordinarium  & 
Picnipotcntiarium 
ad  Celfos  & Præpo- 
tentes  Dominos  Or- 
dines  Generales  U- 
niti  Belgii , Regiæ 
fuæ  Majeftatis  Di- 
machorum  • Lcgio- 
nis,  (Vulgo  Régi- 
ment) Tribunum  , 
& Exercituum  Re- 
giorum  Locum  - te- 
nentcm  Generalem,' 
Primarium  Admi- 
ralitatis  Magn<s  Bri- 
tanm&  & Hibernid 
DominumCommif- 
fîarium,  ut  & No- 
bilisfimi  OrdinisPe- 
rifcelidis  Equitem. 
A parte  autem  fua 
Rex  Catholicus  11- 
iu- 


ces  Unies , Colonel  du 
Régiment  Royal  des 
Dragons  de  fa  Ma- 
jefié.  Lieutenant  Ge- 
neral de  fes  Armées , 
Premier  Commtjfaire  • 
de  l?  Amirauté  de  la  t 
Grande  Bretagne  & 
d’Irlande  , Cr  Che- 
valier du  très  Noble 
Ordre  de  la  Jartiere  : 

Et  le' Roi  Catholique 
de  fa  part  , le  très 
Jlluflre  Cr  très  Ex- 
cellent Seigneur  Fran- 
cifco  Marie  de  Paul - 
la , Telles  Cr  Gironi 
Duc  d'Ojfune , Com- 
te d'Urvegna , Mar- 
quis de  Pennafel  , 
Grand  d'Efpagne  de- 
là première  ClaJJ'e  y 
Grand  Chambellan  du 
Roii  » 


* 
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'.lüftrisfimum  atqu£  Roit  Grand  Notaire 
E,xcellentisfimum  des  Royaumes  de  Ca - 
Dominum  Domi-  fille  , Commandeur 
num  Fracifcum  Ma-  & Grand  C laver 0 de 
riam  de  Paul  a.  Tel-  l'Ordre  de  Callatra - 
lez.  8c  Giron , Du-  va^pareillement  Com- 
cem  de  Ojfuna  , Co-  mandeur  de  l’Ordre 
mitem  de  Uruegna  , 'de  S.  Jaques^  un  des 
Marchionera  àcPen-  Grands  qui  ajftfent 
nafief  Magnum  Hi-  dans  la  Chambre  du 
fpaniœ  primæ  ClaA  Roi  Catholique  Phi - 
fis,  Majorera  Regis  lige  cinquième , GéÊ 
Cubicularium  , in  neral  de  fes  ^drmées^ 
CaflelU  RegnisNo-  & Capitaine  de  la- 
tarium  Majore  m , première  Compagnie 
Ordinis  Calatravi e de  fes  Gardes  du 
Commendatorcm,  Corps  5 Cr  le  très 
& Majorera  in  Cia-  Illuflre  & très  Excel - 
vibus  , fimiliterque  lent  Seigneur  Ijïdore 
in  Divi  Jacobi  Or-  Caz.ado  de  Az.evedo 
dine  Commcndato-  de  Rofalez,t  Marquis 
rem  , Unum  ex  de  Monteleon , F/- 
Grandibus  Régi  p comte  d'^4lcaz,ar  Re- 
Gatholico  Philippo  aly  Confeiller auCon-  ~ 
■Quinto  in  Cubiculo  feil  fupreme  des  Indes 
asliftentibus,  in  R e-  de  fa  Majejlé  Catho - 
gis  Exercitibus  Du-  lique  , un  des  Sei - 
,cem  Generalem , & gneurs  de  la  Chambre 

in  du 

» 9 

f r • , 
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in  Regalibus  Cor- 
poris  Cuftodibus 
Ducem  Primumjut 
& Illuftrifïîmum  at- 
que  • Exccllentiflî- 
snum  Dominum  /* 
fidorum  Caz.ado  de 
Azjevedo  de  Rofa- 
les , Marchionemde 
JMonteleone  , Vicc- 
Comitum  de  Alca- 
* r Real,  inSupre- 
mo  JndUrum  Con- 
cilie) iuæ  Regiæ  Ca- 
■tholicæ  Majeftatis 
Scnatorem  , & u- 
num  ex  Nobilibus 


Mémoires 

ctn  Roi  : Lefquéts 

Atnbajfadeurs  Ex» 
traordinaires  Gr  Pie* 
nipotentiarres font  con- 
venus des  conditions 
de  Paix  GP  d’ Ami- 
tié [vivantes 3 confor- 
mes à celles  qui  a- 
voient  été  faites  à 
Londres  GP  d Ma- 
drid par  des  Mini- 
ères de  part  GP  d’ au- 
tre* 


Regis  Cubiculariis: 
<Qufquidem  Legati 
ExtraordiYiarii  * ac 
Plenipotentiarii , ad 
tenorcm  eorum,quæ 
fada  funt  , & de* 
quibus  in  Aulis  tara 
Londtni  quam  Ma - ■*' 

driti  per  Miniftros 
«trinque  conven- 
tum  eft  ,*in  Pacîs 
atquc 
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arque  Amicitiæ  Lo- 
ges infequentcscon-  ' . 

fenfcrunt  , conve- 
ncBuntque. 

J.  • I. 

Pax  fit  Chrifliana,  /r~\u’il  rognera  u- 
Univerfalis  , & ne  Paix  Chrc-  . 

perpétua, ver aqne  tienne  & u- 

micitU  inter  Serenif-  nivcrfelle  , & une 
ftmam  ac  Potentijft - amitié  fmcere  & 
mamPrincipem,Kx\-  perpétuelle  entre  la 
nam  Magnæ  Britan-  très  Sereniiïime  8c 
nx  Reginam,  & Se-  très  Puiflante  Prin- 
remjjiraum  ac  Poten - celle  Anne  , Rei- 
tiljimum  ■ Principem , ne  de  la  Grande 
Philippum  Qumtum  Bretagne,  & le  très 
Hifpaniarum  Regem  Sereniflîmc  & très 
Catholicum  , eorum - PuiflantPrince  Phi- 
que  H&redes  Suc-  iips  5.  Roi  Catholi- 
cejfores  , nec  non  h - que  des  Eipagnes, 
tritifque  P artis  Régna,  & leurs  Heritiers  & 
Status , Ditiones , & Succefleurs , les  Ro- 
Provinc'tas  ubicuncjue  yaumes , les  Etats, 
fttas^  Eorttmcjue  Sttb-  les  Provinces  & les 
ditos , eacjtte  ita  fin-  Seigneuries  départ 
:ere  fervetur  co-  & d’autre , en  quel- 
'atur , fit  neutra*pars  que  endroit  que  ce 
'd  alterius perniciem%  puiffe  être,  & leurs 
v vel  * fu- 
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vel  Detrimemum^fub 
quolibet  colore , quid- 
cjHam  moliatur  , aut 
molientibusyfeu  quod- 
vis  damnum  injerre 
volenttbus , ullumau- 
xilium  quocunque 
nomme  veniat , prœ- 
Jlare  , aut  juv  are  qua- 
vis ratione  pojfit  aut 
debeat.  E contra  au- 
tem  tenebumur  Régit 
Çua  Majeftates  alter 
alterius  TJtilitatem  , 
Honorer»  , ne  Com- 
modum  promovere , 
eoque  omm  Studio 
Conjilia  fua  diriger  e , 
quo  tnutuis  Amiciua. 
Documenta  Paci  nunc 
imtnt  nova  tndies  ac- 
cédant Ftfmamema , 


Mémoires 

fujets;  laquelle  fera 
cultivée  & confervée 
avec  tant  de  fince- 
rité,  que  les  uns#ni 
les  autres , fous  quel- 
que prétexte  , que 
ce  foit,  ne  puiflent 
rien  entreprendre 
tendant  à la  deftru- 
éton  ou  au  défavan- 
tage  des  uns  ou  des 
autres.;  ni  aflîfter, 
fous  quelque  motif 
que  ce-  puifle  être, 
ceux  qui  pourroient 
tâcher  de  ic  faire. 
Au  contraire,  leurs 
Royales  Majeftez 
s'obligent  de  travail- 
ler à l’envi  à fe  pro- 
curer mutuellement 
de  l’honneur  & de 
l’utilité , & à diriger 
avec  foin  leurs Con- 
ieils  à cette  fin , en 
forte,  que  par  des 
preuves  réciproques 
d'amitié , la  Paix 
qu’oa 
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qu’on  vient  de  con- 
clure, puiffe  fe  for- 
tifier déplus  en  plus 
tous  les  jours. 

II.  ' IL 


Quandoquidem  ve-  EtcommelaGuer- 
ro  Bellum  ,*  eut  Fi~  re,  qu’on  vient  de 
ni  s P ace  hac  féliciter  terminer  heureufe- 
a Deo  impojttus  <?/?,  ment  par  cette  Paix, 
ab  initia  fufeeptum , a été  entreprife  ail 
<7*  tôt  per  Jînnos,  commencement,  êc 
vi  SummÀ , immenfts  continuée  fi  long- 
Sumptibus , (y  occi - tems  avec  tant  de 
Jione  propè infimtage*  d’animofité,  & des 
Jhtm  fuerit , propter  dépenfes  immenfes, 
ingens  periculum  qaod  ausfi  bien  qu’avec 
Libertati , Salutique  une  cfFufion  de  fang' 
totius  Europæ , ex  ni-  inexprimable,à  cau- 
mis  arüü  Regnorttm  fe  du  danger  émi- 
Hifpanix,  Galliæ-  nent,  dont  la  liber-» 
que  Conjunttione , im-  te  & la  fureté  de  tou- 
penàeret ; Cumqtte  ad  te  l’Europe  a été 
evellendam  ex  animis  menacée  par.  Y u-  / 
bominum  Sollicitudi-  nion  trop  étroite 
nem  omnemt  Sufpi-  des  Royaumes  d'Efi- 
cionemcjue , de  i(huf~  pagne  & de  Fran- 
modi Conjunttione, & ce:  Et  que  pour  ef- 
ad  fmandam  Stabi - facer  les  inquiétu- 
‘ lien - G des 
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liendamque  Pacem  ac  des  & les  foupçons, 

7 ranquillitatemChri-  dont  les  Efprits  ont 
fitam  OrbijyjufioPo-  été  agitez,  & ré- 
tentU  tÆquilibrio  tablir  • la  Paix 
(quod  optimum  Cr  la  tranquilité  de  la 
maxime  Solidum  mu - Chrétienté  par  un 
tua  AmicitU  Zr  du • jufte  équilibre  de 
ratura  undiquaque  puiflance  , qui  efb 
Concordu  fundamen-  le  meilleur  & le 
tum  efi)  tam  Rex  Ca - plus  folide  fonde- 
tholictis  quam  Rex  ment  d'une  amitié 
Chrifiianiffimus  ,fatis  mutuelle,  & d'une 
juflis  cautelis  provi - union  durable  de 
fum  ejje  voluermtyne  part  & d’autre,  le 
Régna  Hifpaniæ  €P“  Roi  Catholique  & 
Galliæ  unquam  fub  le  Roi  très  Chrétien 
eodem  Jmperio  ve-  ont  confenti  , que 
niant  & unïantur , nec  l'on  prenne  foin  par 
unquamV nus  & Idem  des  précautions  fuf- 
utnufque  Regni  Rex  fifantes  , d'empê- 
j fiat',  atqueeum  infi-  cher  que  lés  Ro- 
nem  Majeftas  fuaCa-  yaumes  d'Efpagne 
tholica , pro  Se , Ha-  & de  France  puif- 
redibus  Cr  Succejfo - fent  jamais  être  unis 
ribus  fuis , Juri)  Ti~  fous  la  même  Do- 
tulo , Pratenjtonique  mination,  ou  qu'u- 
ommmodœ  ad  Coro-  ne  même  perfonne 
nam  Galliæ  Solem-  puiflfe  jamais  deve- 
^ mjfime  .r  nir 
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nijjîme  remnciaverit . nir  Roi  des  deux 
Vide  Renuntiatio-  Royaumes,  A cette 
nés  in  Tom.  2.  fin  , fa  Majefté  Ca* 

tholique  a renoncé 
pour  Elle  même, Tes  r 
Héritiers  SeSuccei- 
feurs,  de  la  manie» 
re  , la  plus  folem- 
nelle  , à tous  les 
Droits , Titres  & 
Prétentions  quel- 
le pourroit  avoir  à ' 
la  Couronne  de 
France  &c.  On  trou- 
vera t outes  ces  Renon- 
ciations dans  le  Z.  To- 
. me  de  ces  Aftes  & 
Mémoires . 

'DIB a fua  Majefias  Et  fadite  Majeflé 

Catholica  folemnijfi-  Catholique  renou- 
mè  Renunciationem  velle&  confirme  par 
ex  parte  fud  fuperius  cet  Article  laRenon- 
mernoratam  hifee  re r,  ciation  lolemnclle 
novat  Cr  confirmât ; fus  mentionnée  9 
Çumcjue  Legis  Pra - faite  de  fon  côte: 
gmaticœ  & Funda-  Et  comme  elle  a . 
mentalis  vimohtinue * obtenu  la  force  d’u- 
nt , fpondet  demis  r ne  Loi  generale  & 
modo , G z fon*» 
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Itendamque  P acem  ac  des  & les  foupçons, 

‘ TranquillitatemCbri - dont  les  Efprits  ont 
fiant  Orbisyjufio  Po-  été  agitez,  Sc  ré* 
tentia  - tÆquilibrio  tablir  . la  Paix  '& 
( quod  optimum  Cr  la  tranquilité  de  la 
maxime  Solidum  mu - Chrétienté  par  un 
tua  Amicitia  Cr  du*  jufte  équilibre  de 
ratura  undtquaque  puiflance  , qui  eft 
Çoncordia  fundamen - le  meilleur  & le 
tum  eji)  tam  Rex  Ca*  plus  folide  fonde- 
tholicus  quam  Rex  ment  d'une  amitié 
Chrtfiianiffimus  ,fatis  mutuelle,  & d'une 
jnjïis  cautelis  provi-  union  durable  de 
fum  ej]e  voluennt , ne  part  & d’autre  , le 
Régna  Hifpaniæ  Gr  Roi  Catholique  & 
Galliæ  unquam  fub  le  Roi  très  Chrétien 
eodem  Jmperio  ve~  ont  conlenti  , que 
niant  & umantur^  nec  l'on  prenne  foin  par 
unquam  Unus&  Idem  des  précautions  fuf- 
utrwfque  Regni  Rex  fifantes  , d'empê- 
fiat'y  atqueeuminfi-  cher  que  lés  Ro- 
nem  Majeftas  fuaCa-  yaumes  d'Efpagnc 
tholica , pro  Se , Ha-  & de  France  puif- 
redibus  O"  Succejfo * fent  jamais  être  unis 
ribus  fuis  y J un , 72-  fous  la  même  Do- 
tulo , Pratenjtonique  mination,  ou  qu'u- 
omntmoda  ad  Coro-  ne  même  perfonne 
nam  Galliæ  Salem - puifTe  jamais  deve- 
w nijfime  r . nir 
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nijfime  renmciaveriti  nir  Roi  des  deux 
Vide  Renuntiatio-  Royaumes*  A ccttc 
nés  in  Tom,  2.  fin  , fa  Majefté  Ca* 

_ tholique  a renoncé 

pour  Elle  même, fies  r 
Héritieps  SeSuccefi- 
....  feurs,  de  la  manie» 

» re  , la  plus  folcin- 
nelle  , à tous  les 
Droits , Titres  & 
Prétentions  quel- 
le pourroit  avoir  à * 
la  Couronne  de 
France  &c.  On  trou- 
vera toutes  ces  Renon- - 
dations  dans  le  Z.  To~ 

...  me  de  ces  Aftes  & 
Mémoires.  . 

Ditfa  fuaMaje/las  Et  fadite  Majefté 
Catbohca  folemnijfi - Catholique  renou- 
mè  Renunciationem  vclle&  confirme  par 
ex  parte  fud  fuperius  cet  Article  îaRenon- 
mernoratam  hifee  re - ciation  fiole mn elle 
novat  Cr  confirmât ; fus  mentionnée  9 
Cttmcjue  Le  gis  Pra - faite  de  fion  côte: 
gmaticjt  & Funda-  Et  comme  elle  a . 
mentalis  vimobtinue * obtenu  la  force  d’u- 
rit  5 fpondet  dênuor  ne  Loi  generale  & 
modo9  G 2 fon- 


• s 


Digitized  by  Google 


• r 


148  jiB.es  & 

modo , quantum  fieri 
poteft  , fanfttjfîmo  , 
fefe  illam  inviolabi- 
litèr  obfervaturam , 
obfervartque  curatu » 
r/zw , operamque  adeo 
daturam  impenfijfi- 
mam,  omniquejludio 
provïfuram , w/  Re- 
nunciationes  antediftœ 
irrevocabilitèr  obfer - 
•bentur  , O*  Execu * 
f/077/  mandentur , taw 
rv  parte  Hifpaniæ, 
0Ar  Gal- 
liæ;  quibus  ntmirum 
in  pleno  vigore  fubji- 
jie?Jtibust  .&  bond  fi- 
de  utrinque  cb/erva- 
tts  , un  à cum  aliis 
TranfaBiontbus  eo fpe- 
Bantibusj  Coron  a H if- 
pan  iæ  & Galliæ  ab 
invicem  tta  feparata 
erunt , O*  fejunbht , 
ut  in  unum  pojihac 
cordefcere  nunqttam 
poterïnt. 


Mémoires 

fondamentale , ladi- 
te Majefté  s’engage 
de  nouveau,  de  la 
maniéré  la  plus  fa- 
crée,  de  l’pbferver  8c 
de  la  faire  obferver 
inviolablement:  Et 
Elle  travaillera  ausfi 
avec  toute  l’ardeur 
poflible,  à faire  ob- 
ferver irreviocable- 
ment  les  autres  Re- 
nonciations & les 
executer,  tant  de  la 
part  de  TEfpagne 
que  de  la  France, 
puisque  tant  qu’el- 
les fu  b fi  fieront  8c 
feront  en  pleine  for- 
ce , & fidellement 
obfervécs  de  part  & 
d’autre  , aufÊ  bien 
que  les  autres  Con- 
ventions faites  à cet 
égard,  les  Couron- 
nes d’Efpagne  & de 
France , feront  telle- 
ment ieparées  & di- 
vifées 
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vifées  l’une  de  l’au- 
tre, qu'elles  ne  pour- 
ront jamais  être  u- 
nies  enlemble. 

iii.  ..  „ in.  ; 

Sh perpétua  utrin • Qu’il  fcja  accordé 
que  slmnejîia>& Ob-  une  Amniftie  gcne- 
livio  eorum  ommum , raie  & un  éternel 
durante  nupero  oubli  de  toutes  les 
Bello , quocunque  lo-  chofes,  qui  le  font 
co  modove  ultrocitro - pallées  de  part  & 
que  hojiiliter  fatla  d’autre,  quelqu’aCte 
funt-y  ita  ut  nec  eo - d’hoftilitéqui  aitété 
rum , nec  uilius  aile - exercé  en  aucun  lieu 
nus  rei  canJÀ  , vel  ou  par  qui  que  ce 
prœtrxtu , alter  alten  foit  pendant  la  der- 
quidquam  Immicitidt , niere  G uerre  : En- 
aut  Mo  le  (lut)  direlfc  forte  qu'il  ne  fera 
vel  indirecte  y fpecie  point  permis  à.cec  é-* 
Juris , aut  vid  Facliy  gard , ni  fous  quel* 
ufpiam  inférât  , aut  que  pretexte  que 
inferri  patutur.  , ce  puilfe  être , loit 

par  voie  de  fait  ou 
de  droit , de  s’in- 
quiéter directement 
ni  indirectement. 
IV.  IV. 

Captivi  utrinque  ^Tous  les  Prilon- 
m emnes  G 3 niers 
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omnes  Cr  ftnguli,  eu-  niers  de  part  & d’au- 
jufcuncjue  jiatus  Jint , trc,‘de  quelque  qua- 
aut  Conditions  , jia-  lité  ou  condition 
tim  à Ratihabitione  qu’ils  puiffentétre , 
prafentts  Trattattis , feront  mis  en  Uber- 
abfque  omni  redem-  té  immédiatement 
ptionis  pretio  , folutis  apres  la  Ratification 
tantummodo  debitis  de  ce  Traité,  fans. 
cjudt  durante  Captivé  qu’ils  foient  tenus 
late  contraxerint , Li - de  payer  aucune  ran- 
bertati  priflinœ  rejli - çonj  mais  ils  feront 
tuentur , obligez  de  payer  les 

dettes  qu’ils  auront 
contractées  pendant 
leur  captivité. 

V.  V. 

jid  major em  in ftt»  De  plus,  pour 

per  Faci  rejiituta , Fi»  mieux  affermir  & 
tLeque,  cr  non  terne»  rendre  plus  durable 
randa  amicitU  firmi - la  Paix  qu’on  vient 
totem  concihandam  , de  conclure,  & cet- 
pracidendafque omnes  te  Amitié,  qui  ne 
dijfîdentU  occajîonesy  doit  jamais  etre  vio- 
qua  oriri  ulio  tempore  lée  , & pour  lever 
pojfent  y , ex  Jlabilito  toutes  les  caufes  de  - 
Succejfionis  Heredi - jaloufie , qui  pour- 
tarUadRegnum Ma-  roient  naitre  à l’é- 
gnæ  Britanniae  gard  du  droit  de 
“ C r ' l’ordre 
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Çr  Ordine%  ejufjue 
Limitatione  per  Leges 
Magnat  Britanniæ 
{régnant  ibus  tum  tiu- 
peroGlorioftffima  Me • 
morice  Rege  Gulicl- 
mo  'Tertio  , tum  hodi- 
erna,  Domina  Regind) 
latas  cr  fancitas , ad 
altememoraia  Domi- 
na Regiru  Progeniem , 
eâcjue  déficiente  , ad 
Sereniffimam  Princi - 
pem  Sophiam  Elec- 
tricem  Brunfwici 
Dotanam  , & ejuf- 
detn  H are  des  in  Li- 
ne a Proteftantium 
Hannoveranâ.  Ut 
Sgitur  difta  Succejfio , 
fecundum  Leges-Niz- 
gnæ  Britanniæ  farta 
te  cl  a maneat . Rex  Ca - 
tholicus  fupramemo- 
ratam  Succeffionis  ad 
RegnwnîAàgnx  Bri- 
tanniæ Lirmtationem 
Jincerc  C T folenniter 
agnofcit) 


l'ordre  établi  au  fu- 
jet  de  la  fucceiîion 
héréditaire  à la  Cou- 
ronne de  la  Grande 
Bretagne , & des  li-  . 
mitationsd' icelle  par 
les  loix  de  la  Gran- 
de Bretagne , faites 
8c  paflées  en  Acte 
fous  les  Régnés  du 
RoiGuillaume  troi- 
fiéme  de  Glorieufe 
mémoire,  & de  4$ 
Reine  régnante  , à 
l'égard  de  la  lignée 
de  ladite  Reine,  & 
au  défaut  d'icelle 
en  faveur  de  la  très 
Sércniifime  Princef- 
fc  Sophie,  Ele&ri- 
ce  Doiiariere  de 
Brunswick , & defes 
Heritiers  dans  la  Li- 
gne Proteftante  de 
Hanover  : Et  afin 
de  mieux  aflurer  & 
conferver  ladite fuc- 
cellïon  , félon  les 
• G 4 Loix 
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, agnofcit , eandemejue  Loix  dé  la  Grande 
gratam  O"  acceptant  Bretagne  , le  Roi 
fibi  atcjue  H ter  edi  b us  Catholique  recon- 
ac  Succejforibus  fuis  noit  fincerement  & 
ejfe , ac  in  perpetuum  lolcmnellement  la- 
fore  , fub  Fide  Cr  dite  limitation  de  la 
Ferbo  Regis , oppig - fuccdïïon  au  Roy- 
norato  fto  cr  Succef-  aume  de  la  Grande 
forum  Honore  y de  cia-  Bretagne,  & décla- 
rat , fpondetque.  Sub  re  & s'oblige  fur  fa 
codent  quoque  Verbi  foi,  Ion  honneur  8c 
Régis  y ac  Honoris  fa  parole  Royale, 
tvinculo promittit  Rex  tant  pour  lui  que 
CathdwuSy  neminem  pour  les  Succelfcurs 
unc/uam  prater  ipfam  de  l'approuver, com- 
Hominam  Reginam , me  il  l'approuve  & 
Ejufque  Succejfores  la  reconnoit  dès  à 
fecundum  Limitation  prefent  , & le  fera 
ms feriem y Legibus,  à jamais,  lui,  fes 
& Statutis  Magnæ  Héritiers  & Succef* 
Bntmnix fabilnanty  feurs:  Et  ledit  Roi 
pro  Regey  aut  Regind  Catholique  promet 
Magnæ  Britanniæ , de  même  fur  fon 
per  Se y vel  per  Ha-  honneur  & fa  paro- 
redesy  ac  Succejfores  le  Royale,  tant  pour 
fuos  agnitum  tri  aut  lui , que  pour  fef- 
habitum.  . ....  dits  Héretiers  & 

SuccclTeurs  , de  nç 
' . • , recon- 
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reconnoitre  & ne  re- 
^ puter  jamais,en  qua- 

lité de  Roi  ou  de 
Reine  de  la  Grande 
Bretagne  , aucune 
perfonne, quelle  qu’- 
elle ce  puifle  être  , 
que  ladite  Reine  & 
fes  SuccefTeursJelon 
Tordre  & la  limita- 
tion établie  par  les 
Loix  & ftatuts  de  la 
Grande  Bretagne. 
VI.  - VI. 

Promittitporro  Rex  Ledit  Roi  Catho- 

.Catholicus , tam  fuo,  lique  promet  de  plus 
quant  Htredum  pour  lui  , pour  fes 
Succejforxm  fuorunt  Heritiers  & Succef- 
nominc ^mllo ttnquam  leurs,  de  ne  troubler 


temporc , fefe  diElam 
Magnæ  Britanniæ 
Reginam  , Htredes , 
Succejf irefque  ejus , 
prddtftâ  Protefianti - 
um  G ente  ortundos , 
Magnae  • Britanniæ 
Coronanti  Diuortefqne 
cidem  fubjeiïaj , pojfî* 


ni  inquiéter  en  quel- 
que façon,  que  cc- 
ioit , ladite  Reine 
de  la  Grande  Bre- 
tagne, les  Héretiers 
& Succefleurs  de  la 
ligne  * Proteftante 
fufdite,  qui  feront 
en  pofleflipn  de  la 
G 5*  Cou- 
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pojfidéntes  , turbatu * Couronne  de  la 
r<?/,  vel  moleflid  <tli-  Grande  Bretagne  & 
qud  affetturos , des  Etats,  qui  en 

#//«>»  «//o  tempore  dépendent  : Ledit 
auxilium9  Suppetias , RoiCatholiqucs’cn- 
Favorem , aut  Conji-  gage  de  plus, de  n'af- 
//k/w prœjlabit  RexCa - lifter  directement  ni 
tholicus  antedichts . in  directement, de  ne 


JEjufve  Succejforum  a* 
licpùsy  dirsElè  vel  in - 
dire  bd  é , Terril , Ma* 
rive  y Pecunidy  Ar* 
mis  | Munitionibus  , 
apparat»  belhcOyNa* 
vibfiSy  Milite  9 Nan- 
tis 9 aliove  quovis  mo- 
doycuicunqne  Perfon<t9 
aut  Verfonis , fi  éjtu 
fuerintfqu*  quacunque 
de  eau  fil  aut  prœtextu, 
dibhe  Suc.cejjioni  fefe 
in  poflerum  opponere 
molirentur , fi ve  aper - 
*0  Marte  y Jive  Sedi- 
tionem  alendo  , con ju- 
rât ion  ef  que  confiait  do 
contra  talem  Princi - 
j pem  y ac  Principes , 
Magna; 


confeiller  ni  favori- 
fer,  ni  fecourir  par 
mer  ni  parterre , ni 
de  quelque  maniéré 
ue  ce  puilïe  être, 
'Argent  , d’ Ar- 
mes , Munitions  , 
Inftrumcns  dcGuer- 
re,  Vaifleaux,  Sol- 
dats ni  de  Matelots 
la  perfonne  ou  les 
perfonnes  , quelles 
qu'elles  puiiïcnt  é- 
tre,  qui  fous  quel- 
que motif  ou  pré- 
texte que  ce  foit , • 
pourroient  précen-  . 
dre  à l'avenir  déta- 
cher de  s’oppoler  à 
ladite  fucceflîon,. 

foit 
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Magnas  lîritanniæ  foir  par  «lie  Guerre 
Solium  , Attorum  ouverte  ou  en  fa- 
Parliamenti  ibidem  vorifant  les  Cabales 
fancitorum  vigoreoc-  & les  confpirations 
cupantes , Jtve  contra  formées  contre  le 
ilium , autillam  Prin - Prince  ou  les  Prin- 
cipe/» , cui  fecundum  ces  , qui  feront  en 
Parliamenti  Aftayut  poflefïion  du  Trône 
fupradiftum  efi\y  ad  de  la  Grande  Breta- 
Coronam  Magnas Bri-  gne  , en  vertu  des 
tanniae  SucceJJio  pa - A êtes  de  Parlement 
tebit,  qu'on  y a faits;  ou 

contre  le  Prince  ou 
• laPrincefle  auxquels 
la  Succefïîon  de  la 
Couronne  de  la 
Grande  Bretagne 
appartiendra  , en; 
vertu  des  A êtes  de 
Parlement  fufmen-*- 
tionnez. 

vît.  vu. 

Redeat  CT**  aperia - Les  voyes  de  la 
tnr  ordinaria  difpoji - Juftice  ordinaire  le- 
tio  Jüftici*  per  Régna  ront  rétablies  & ou- 
Cr  Dominia  altéra - vertes  dans  tous  les  ’ 
trius  Régit  Majeftatïs,  Royaumes  , T erres 
iiAutliberumJïiomni - & Seigneuries  de 
bits  G 6 Pobeiff 


1^6  jiFltS  Cr  Mmoirei 

bus  utrinque  Suidais,  l’obeiflance  de  leurs 
allegare  & obtinere  Royales  Majeftez  ; 
^fura  , Prœtenjïones , & leurs  lujets  , de 


& Attionei  fuas , /è- 
cundum  Leges , Con- 
fiitutionesy  & Statut  a 
ntriufque  Regni.  Sfe- 
ciatim  ver  'o  Jt  quA 
QuertmontA  Jint  de 
Jnjuriis , aut  Grava- 
tninïbus , velTemgore 
Tacts  9 vel  fub  Initia 
um  Belli  nuperrimè 
confetti , contra  Tra - 
Slatuum  Tenorem  ilia - 
fir  , curabitur  quam- 
primunt,  utfecundum 
JujlitU  normam  dam - 
va  refarciantur . 


VIII. 


part  & d’autre  , y 
pourront  faire  valoir 
leurs  droits,  a&ions 
& prétentions  fui- 
vant  les  Loix , Con- 
ftitutions  & Statuts 
de  chaque  Royau- 
me. Et  particulier 
rement  au  cas  qu’ils 
aient  lieu  de  fe 
plaindre  de  quelques 
injufticesou  griefs, 
commis  contre  la 
teneur  des  Traitez, 
foit  en  temps  de 
Paix  , ou  au  com- 
mencement de  la 
Guerre  qu'on  vient 
de  finir  , & on  au- 
ra foin  de  reparer 
immédiatement  les 
dommages  reçus  , 
fuivant  les  réglesde 
l'équité  & de  la  ju- 
ftice. 

• VII I. 


Digitized  by  Google 


touchaht  ta  Paix  d’U  trccht.  177 

VIII.  VIII. 

Liber  fit  Ufus  Na-  La  Navigation  Sc 
vïgationis & Commer-  Je  Commerce  fe- 
ciorum  inter  utriufque  ront  libres  entre  les 
Regni  S ubditos , profit  fujets  de  chaque 
jam  olim  erat  tempère  Royaume  , mê- 
Pacis , & antenuper - me  qu'ils  l'ont  tou- 
rna Belli  denuncia-  jours  été  en  tems 
tionem , régnante  Ca • de  Paix  & avant  la 
îholico  Hifpaniarum  Déclaration  de  la  # 
Rege  Czro\o  Secundo % dernicre  Guerre  , * 

Giono  fa  Mentor  U y fous  le  Régné  de 
fecundum  Amicitia,  Charles  fécond  de 
Confœderationis  , cr  glorieufe  mémoire, 
Commerciorum  Patta^  Roi  Catholique  des 
qu<t  quondam  inita  e - Efpagnes , félon  les 
ram  inter  utramque  Traitez  d' Amitié  , 
Nationem , fecundum  de  Confédération  ÔC 
Confuetudmes  anti - de  Commerce  con- 
cjuasy  Literas  Pat  en-  dus  autrefois  entre 
tes 9 Schedulasy  alia-  les  deux  Notions*, 
que  Afta  Jpëciatim  & félon  les  ancien- 
fafta',  atque  etiam  fe-  ncs  Coutumes, Let- 
cundum  TraElatumyvel  très  Patentes  , Ce- 
Traftatus  Commère  io-  du  les  & autres  A- 
rum  , qui  Madrid  éèes  particuliers  , 
jam  nunc  confech , aut  au  {Ci  bien  que  fe- 
mox  conficiendi  funt . Ion  le  Traité  ou  ïes 
Cum  G 7 T rai- 
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Cum  vero  inter  alias  Traitez  de  Corm 


conditiones  P acis  Gé- 
néra lis,  pracipua  qu&- 
dam  CT  Funaamenta- 
lis  Régula  communs 
confenjm  fîabslita  fît , 
ut  ‘Navigatsonis  Cr 
Commerciorum  Ufus 
ad  Iadias  Occidenta- 
les Hifpanici  Juris 
eodem  in  ftatu  maneat , 
quo  fuit  tempore  pra- 
-fats  Regis  Catholici 
Caroli  Secunds  ; Quo 
tgitur  Régula  hac  , jî- 
de  inviolabili , & mo- 
do non  temerando  in 
pofîerum  obfervetury 
adeoque  pravemantur, 
amoveanturquey  omnes 
*csrca  ifîoc  negotium 
DijjidentU  , fnfpicio- 
numque  caufa  , con- 
•ventum  fpeciatim  fla- 
tutumque  efîyquod  five 
Gallis  , feu  Nations 
cuilsbetcunque  , quovis 
mmine , ar*t  quocun- 
qrn 


merce  conclus  à pre- 
fent,  ou  qui  le  fe- 
ront au  premier  jour 
à Madrid.  Et  com- 
me entre  les  Condi- 
tions de  la  Paix  ge- 
nerale , on  eft  con- 
venu unanimement, 
& Pon  a établi  com- 
me une  Régie  fon- 
damentale, que  Pe- 
xercice  de  la  Navi- 
gation & du  Com- 
merce aux  Indes' 
Occidentales  , dé- 
meureroit  fur  le  mê- 
me piéd  qu’il  étoit- 
fous  le  Régné  du- 
dit Roi  Charles  fé- 
cond 5 afin  que  cet- 
te Régie  foit  obfer- 
vée  inviolablement, , 
fans  qu’on  puiffe  ja- 
mais y contrevenir, , 
& pour  lever  & pré- 
venir par  ce  moyen' 
tout  fujet  de  foup- 
$9n 
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(fie  fub  pratextu  , di~  çon  & de  méfiance, 
ïlerèvelindireBèyrtul-  on  elt  de  plus  con- 


la  unquam  Licentia , 
nullaque  omnino  Fa - 
cultas  dabitur  navi ; 
gandi , Mercaturam 
exercendi , æ#*  Nigri- 
tas , , Merci - 

cunque  in  Ditiones 
Amcricanas  Coronx 
Hifpanicje  parentes 
introducendi , prœter- 
quam  quod  Traftatu , 
vel  Trattatibus  Com- 
merciorumfupradittis , 
Juribus  ac  Privt - 
legiis  in  PaHione  ejuâ~ 
dam  concejfis , ■zWço 
el  Affiento  de  Ne- 
gros  nuncupatd  , 
Articula  Duode- 
cimo  mentto  fafta  <?/?, . 
concordatum  fuerit. 
Excepta  etiam  qmd- 
ejuid  Rex  Catholictis 
pradittus,  vel  H&re- 
desi..SucceJforefve  e- 
jus 


venu, d’une  manié- 
ré toute  particuliè- 
re, de  ne  donner  au- 
cune licence  ni  per- 
misfion  en  aucun 
tems,  ni  aux  Fran- 
çois , ni  à quelle 
Nation  que  ce  puif* 
fe  être  , fous  quel- 
que nom  , ou  pré- 
texte que  ce  foit  , 
denaviger,  de  tra- 
fiquer , ou  J’intro* 
duire  des  Ncgres , 
des  Marchandées 
ou  Denrées  &c. 
dans  les  Païs  de 
robeiflfance  de  la 
Couronne  d'Efpag- 
ne  en  Amérique,  à 
la  refer ve  de  ce 
dont  on  fera  con- 
venu dans  le  Trai- 
té ou  les  Traitez 
de  Commerce  fus 
mentionnez,  & les 
Droits- 
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jus  PaElo  feu  tPaElis  Droits  & Privile- 
quibufvis  de  Introdu - ges  accordiez  dans 
Elione  Nigritarum  in  une  certaine  Con- 
Indias  Occidentales,  vention  , comrou- 
Hifpanîæ  obtempe-  nément  nommée  el 
rantes , ineundis  fpon - 'sîfiemo  de  Negros , 
debunt , pojlquani  P a-  dont  il  eft  parlé  dans 
El  10 y ftve  el  Afïiento  le  12.  Article;  ausfi 
de  Negros  fupradi - bien  qu'à  la  rcfervc 
Ela , determinata  fue~  de  ce  que  ledit  Roi  • 
rit.  Ut  que  de  Navi-  Catholique,  fesHé- 
gatione  Cr  Commer ■»  ritiers  ou  Succef- 
cio  ad  Indias  Occi-  feurs , promettront 
dentales  , ut  fupra - par  aucun  Contrad 
dittum  eft  , firmius , ou  Contrats , pour 
& uberius  undiquaque  l'introdudion  , ou 
precamum  jît  > hifce  l’entrée  des.Negres 
praterea  \ conventum  aiix  Indes  Occiden- 
çoncordatumque  eft , taies  Elpagnoles  , 
quod  tieque  Rex  Ca~  que  l'on  fera  après 
tholicus , neque  Ha-  que  Ton  fera  con- 
redes , Succejforefque  venu  de  l’Asfiento 
ejus  quilibetcunqne  ul-  des  Negres  , dont 
las  Ditiones , JDomi - on  vient  de  parler. 
nia , Jtve  Territoria  Et  afin  qu'on  puif- 
in  America  Hifpani-  fe  prendre  de  plus 
ci  Juris , vel  ullam  fortes  & plus  am- 
earundem partent , feu  plçs  précautions  de 
Gai-  part 
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Gallis,  Jive  Nationi  part  & d'autre,  com- 
alU  ctucuncjw  ven-  me  deflus,  conccr- 
dentt  codent  y oppi-  *nant  la  Navigation 
gnorabtmt  , tramfe - & le  Commerce  des 
renty  aut  ullo  modo  y Indes  Occidentales, 
ullove  fub  nomine , ab  on  cft  ausli  conve- 
fe  cy  Cor  on  k Hifpa-  nu  & Ton  a conclu, 
nicâ  alienabtm.  E que  le  Roi  Catho- 
contra  autem  , quo  lique,  ni  aucun  de 
Ditiones  American*  fes  Héritiers  ou  Suc- 


Hifpanixobtemperan*  ccffeurs  ne  pourront 
tes  farta  teQx  confer-  Vendre  , Céder, 
ventur  , fpondet  Re~  Engager  ni  Trans- 
gina  Magnas  Brican-  ferer;  ni  en  aucune 
niæ  fefe  operam  data-  maniéré  , ou  fous 
ram  , opemque  latu - aucun  nom  , Alie- 
ram  Hifpanis,  ut  Li-  ner  d'eux  ou  de  la 
mites  antiqm  Ditio - Couronne  d'Efpag- 
num  Çuaruyn  Ameri-  ne,  en  faveur  de  la, 
canarum  reflituantury  France,  ou  d'aucu- 
figanturque  yprout  Re~  ne  autre  Nation  que 
gis  Catholici  Caro-  ce  puifle  être  , au- 
li  Secundi  fupradifli  cunes  des  Terres  , 
tempore  fleterant  , Jî  Etats  ou  Territoi- 
quidem  comportant fu-  res  , en  tout  ni  en 
erity  ullo  modo  y ul-  partie,  appartenant 
love  fub  Ipratextu  eof-  à TEfpagne  en  A- 


traire , 
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que  effrattos , immi * traire  » afin  de  con- 
nutofve  ejjè  t-  ex  quo  ferver  en  leur  en- 
antedtEhts  Rex  Catho-  ticr  les  Etats  des 
licus  Carolus  Secun-  Espagnols  aux  In- 
Uus  mortem  obierit.  des  Occidentales  ,1a 

Reine  de  la  Grande 
Bretagne  s'engage 
, . de  faire  tous  les  ef- 

- • forts  , & d’asfifter 

les  Efpagnols  pour 
faire  rétablir  les  an- 
ciennes limites  de 
leurs  Etats  aux  In- 
des Occidentales  ,, 
. * fur  le  pied,  ou  el- 

les étoient  fous  le 
Règne  du  fufdit  Roi 
Catholique  Charles 
fécond  ,fi  l’on  trou- 
,ve  qu'elles  aient  été 
envahies  en  aucune 
maniéré , ou  fous 
aucun  pretexte  , & 
- . ; diminuées  en  au- 

cune partie,  depuis 
la  mort  dudit  Roi 
Catholiqu#  Charles 
fecpnd. 


IX.  - 


IX. 
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IX.  IX. 

Convention  infuper  On  a déplus  arrê- 
&r  (latutum  eflgrore-  té  & conclu  , com- 
guld  générait , quod  me  une  Régie  gé- 
. omnes  Cr  finguli  utri-  nerale  , que  tous 
ufque  Regni  Suhditi , & un  chacun  'des 
in  omnibus  Terris  O"  lu  jets  des  deux 
Lacis  utrinque  circa  Royaumes  jouiront 
omni a Jura , Imgofi-  dans  tous  les  Païs 
tiones  *aut  Veïligaha  8c  Places  , de  part 
cjuœcuncjtie  , Perfonas,  & d’autre, au  moins 
Merces , Cr  Merci-  des  mêmes  Privilé- 
monta , Naves^Nau-  ges,  Libertés  & Im- 
la,  Nautas,'  Navi-  rnunites  , à Pégard 
gationem  , O"  Corn-  de  tous  les  Droit*, 
mercia  concernentta , Impofitions  , ou 
üfdem  ad  minimum  Coutumes  que  ce 
Privilegiis , Liberta - puifTc  être  , tant  à 
tihus^cr Immunitati-  celui  de  leurs  Per- 
bus utentur , fruentur^  Tonnes  , que  des 
pariquefavore  in  omni - Marchandées, V aif- 
bus  gaudebunt,  quibus  féaux  Frets,  Mate- 
Galliarum  Suhditi y lots,  Navigation  8c 
aut  amicijfima  ejuavis  Commerce  , 8c  au- 
Tdens  extern , utuntur , ront  les  mêmes  a* 
fruuntur  ,gaudentcjuey  vantages  en  tou- 
aut  ttllo  dehinc  tem - tes  chofes  , que  les 
pore  mi , frui  , aut  François  ou  les  Na- 
gaudero  tions 
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gattderè pojfint.  tions  les  plus  favo» 

rifées  ont  pofledc, 
& dont  elles  ont 
joui  où  pourront 
jouir  , & qu'elles 

poflcderont  à l'ave- 
nir. ‘ 


.X.  x. 

Rex  Catholicus  pro  Le  Roi  Catho* 
fe  5 Hœredibuj  5 c?*  lique  cède  ^par  ce 
Sticcejforibtts fuis 5 hif-  Traite  à la  Cou- 
. ce  Cedtt  Coront,  Ma-  ronne  de  la  Grande 
gnæ  Britannia:  9 pie - Bretagne,  tant  pour 
nam  , integr amque  lui  même,  que  pour 

Propnetatem  Urbis&  Tes  Héritiers  & Suc- 
^4rcts  Gibraltar  nun-  ccfleurs  la  pleine  & 
cupatAy  unacam  Por~  entière  propriété  de 
ManitiombHSy For-  la  Ville  & du  Châ- 
taUtiifjue  eodem  per-  teau  de  Gibraltar  , 
tinentibns , ditlamqae  avec  le  Port  , les 
Proprietatem  haben-  Fortifications  & les 
dam  , fmendamque  Forts  qui  en  dé- 
dat  abfolutc  j cum  Ju~  pendent  j & fa  Ma- 
re ommmodo  tnperpe-  jefté  cède  ladite  pro* 
tmmi  fine  ni  U exce»  priété,  pour  que  ]*- 
puone  , vel  impedi - dite  Couronne  la 
mento  quo  hbet c nnque . tienne  & en  joui  fie 
Qfio  vero  u4bufusy  abfolumcnt  , avec 
Frau - / * . toute 
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Fr  au  de fi que  in  Mer - 
cimoniis  quibufcunque 
importandis  , eviten - 
tur%  vult  Rex  Catho • 
liens,  at  que  intelligent 
dum  cenfet , ut  Pro - 
prietas  fupranominata 
Magnæ  Britanniæ 
cedatur  , fine  Jurif- 
dithone  quâpiam  Ter* 
Yitoriali  , & ah  f que 

Commmicatione  ali- 
qud  aperta  cum  Re- 
gione  circumvicind. 
Ter  ram  verfus.Quan- 
doqutdem  vero  Com - 
municfltto  cum  Ora 


toute  forte  de  Droit 
à jamais,  fans  aucu- 
ne  refer  ve  ni  em- 
pêchement que  ce 
puifle  être.  Mais  a- 
fin  de  prévenir  les 
abus  ÔC  les  fraudes, 
qui  fe  pourroient 
commettre  par  le 
tranfport  des  Mar- 
chandées , le  Roi 
Catholique  veut  & 
entend  , que  ladite 
propriété  /oit  cedée 
a la  Grande  Bretag- 
ne, fans  aucune  lu* 
rifdi&ion  Territo- 


Hi/panica  maritÿpo  riale,  & /atis  aucu- 
Jtinere  omni  tempore . ne  Communication 
nectuta , neque  aperta  ouverte  par  Terre 
ejfe  poffit , eoque  fiat  avec  les  Païs  d'a- 
ut  Milites  Prâfidiarii , lentour.  Cependant, 
aliique  IncoU  diftd  comme  la  Commu- 
Vrhis  Gibraltaricaî  in  nication  par  Mer 
fummas  adducantur  avec  les  côtes  d'Ef- 
angufiias ; Cumque  Re - pagne  n’eft  pas  tou« 
gis  Cathohci  mens  fo-  jours  /ure  & ouver- 
lummodo  fit,  utfrau • te  , & qu'il  pour- 
~ , dulenta  roit 
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dulentd  Mercium  Im- 
portât iones , ut  pradi- 
clum  ejl  , Commum- 
cationeTerreJiri  impe- 
diantur , provifum  i- 
gitur  eji  5 utCommea - 
, refijue  neceffa - 
z#  a/#»?  Copia - 
rw#  Prafïdiarumyln- 
colarum  3 N aviumquè 
in  Portu  Jiantium  pe- 
€umâ  numeratu  in  Di - 
Hilpanicâ  cir- 
cumvicind,  9 z/j  zVz  Cæ- 
jïbus  emere  liceat.  Sin 
vero  deprehendantur 
Mercimonia  per  Gi- 
braltariaga , w/ 
mutationis  ad  vitlum 
€oncjuirendum  , vel  a- 
lio  quocunque  nomine 
advecla , eadem  Fifco 
addicentur , O^queri- 
monix  ea  de  re  habita , 
*//z  *^«z  contra  Fœderis 
hujuf :e  F idem  com- 
miferint , Severe  pu- 
nie mur.  Majejias  au- 
Xem 


roit  arriver  ainfi  , 
que  la  Garnilon  & 
les  habitans  de  Gi- 
braltar pourroient 
être  réduis  à de 
grandes  extrémités; 
& que  l’intention 
du  Roi  Catholique 
n’eft  que  d’empê- 
cher l’entrée  frau- 
duleufe  dés  Mar- 
chandées , comme 
fufdit,  par  une  com- 
munication de  ter- 
re ; on  eft  convenu, 
qu’en  ce  cas , il  fe- 
ra permis  d^achet- 
ter  avec  de  l’argent 
c0htent , dans  les 
terres  voifines  de 
rEfpagne,lcs  provi- 
lions  & autres  cho- 
fes  néceiTaires  pour 
Pillage  de  la  Garni- 
fon , des  Habitans 
& des  VaiÆaaux  , 
qui  feront  dans  le 
Port.  Mais  au  cas 
qu’on 
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tem  fua  Britannica,  qu’on  tranfportât 
rogatii  Regis  Catholi-  des  Marchandées 
ci y confentit,  cotive-  de  Gibraltar,  Toit 


nitque , ut  nec  Judæis, 
neque  Mauris,  Facul- 
tas  concedatur  indittà 
Urbe  Gibraltaricâ  , 
fub  quocunque  pr&tex- 
tu  commorandi  , attt 
Domicilia  habendi  ; 
nique  nullum  Perfugi- 
um^  neque  receptacu - 
lum  pateat  Mauro- 
rum  Navibtts  bellicis 
qmbufcunque  in  Portu 
difta  UrbiSy  quo  Com- 
munie atio  ab  Hifpaniâ 
ad  Septam  Civitatem 
impedtatur , aut  Or  a 
Hifpaniæ  Mauro- 
rutn  excurjîonibus  in - 
fejla  reddantur.  Cum 
vero  Amicitia  Tra- 
ÜatHS  , & Gommer* 
ciorum  ■ Libertas  ac 
Frequentia  intercédant 
inter  Britannos , J Di- 
tionefque  quafdam  in 


pour  faire  un  échan- 
ge avec  lefdites  pro- 
vifions  , ou  fous 
quelqu’autre  pré- 
texte , clics  feront 
confifquées;  & fur 
les  plaintes  qui  en 
feront  faites  , les 
perfonnes,  qui  au- 
ront agi  contre  la 
foi  de  ce  Traité 
feront  féverement 
punies.  Et  fa  Ma- 
jefté  de  la  Grande 
Bretagne  , confent 
& accorde,  à là  re- 
quête du  Roi  Ca- 
tholique , qu'on  ne 
permettra  à aucuns 
Juifs  ni  Mores  , de 
demeurer  ou  d'habi- 
ter dans  ladite  Vil- 
le de  Gibraltar  ; 
comme  auflî , qu’on 
n'accordera  aucun 


j68  j4ttes  & 

ord  ■ Africana  Jîtas, 
tntelltgendum  f imper 
eji  , quod  Mauris, 
eorumque  Navigiis , 
Mercatur a folum  ex- 
ercenda  gratid  , In- 
troitm  in  Partum  Gi- 
braltaricum  à Subdi - 
tis  Britannicis  dene - 
gari  nequit.  Promit • 
tit  infuper  Majejfas 
fua  Regin  a Magnat 
Britanniæ  , ut  Inco~ 
lis  prœfau  Vrbis  Ro- 
man o-  Cathohcis , Re- 
ligionis  [ha  liber  ufus 
indulgeatur.  Quodjî 
vero  Corona  Magnat 
Britanniæ  commoanm 
olim  vifumfuerit , do- 
rt are  y vendere  , aut 
quoquo  modo  ab  fe  a • 
lien  are  difta  Vrbis  Gi- 
braltaricæ  propriété 
tem  y Conventum  hifce 
concordatumque  efl  , ut 
prtma  ante  altos  ejus  re- 
dimendA  optio  Coron a 

Hifpa- 
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réfuge  ni  protcélion 
aux  Vailleaux  des 
Mores  dans  le  Port 
de  ladite  Ville  , par 
où  la  communica- 
tion entre  l'Efpag- 
ne  & Ceuta  pour- 
roit  être  empêchée , 
ou  les  côtes  d'Ef- 
pagne  infeftées  par 
les  incurfions  des 
Mores.  Cependant, 
comme  la  liberté  du 
Commerce  efl  éta- 
blie entre  les  fujets 
de  la  Grande  Bre- 
tagne & de  cer- 
tains Territoires  fi- 
tuez  fur  la  côte 
d'Afrique,  on  doit 
toujours  entendre 
que  lefdits  fujets  de 
la  Grande  Bretagne 
ne  devront  pas  re- 
fufer  l'entrée  du 
Port  de  Gibraltar 
aux  Mores  & à leurs 
VaifTcaux,  lorsqu’il 
ne  • 
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Mifpanicæ  femper  ne  s’àgira  fimplc- 
'deferatur.  ment  que  du  Coin-» 

. merce.-  Sa  Maje-  . 
ôé  la  Reine  de  la 
Grande  . Bretagne 
1 s’engage  aufli  à to- 

lerer  le  libre  exerci- 

\ - ’ ce  de  leur  Religion  • 

■ aux  Habitans  Catho- 

liques Romains  de 
ladite  Ville.  • Et  an 
cas,  que  la  Couron- 
ne de  la  Grande  Bre- 
tagne jugeât  à pro- 
pos de  donner  , de 
vendre  ou  d'aliener 
en  aucune  maniéré , 
la  propriété  de  ladi- 
te Ville  de  Gibral- 
tar , on  a déplus  ar- 
rêté & conclu , que 
la  préférence  en  fe- 
roit  donnée  à la 
^ Couronne  d’Efpa- 

gne  , exclusivement 
à qui  que  ce  puiflè 
Xi.  être.  XI. 

■Rex  porro  Catholi - Sa  Majefté  Ca- 
<us9  H tho- 
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eus , profe,  Haredi-  tholiquccéde  demê- 
bus,  & Succejfonbus  me  , à la  Couronne 
fûts  j cedit  panier  Co-  de  la  Grande  Breta- 
ronx  Magnæ  Britan-  gne,  pour  Elle,  fes 
niæ  , totam  Infulam  Héritiers  & Succef- 
Minorcæ  , ad  eam-  feurs,  toute  Tlfle  de 
que  transfert  in  per-  Minorque  , & lui 
petuum  y us  omne , transfère  à jamais 
Dominiumque  plenif-  tous  les  Droits  & la 
fvmum  , fupér  diftam  Domination  abfoluë 
Jnful'am  , fpeciatim  de  toute  cette  lfle  , 
vero  fupér  Urbem^Ar-  & en  particulier  de 
cetn,Portum,&  Mu-  la  Ville  , du  Châ- 
mtiones  Sinus  Mino-  teau,  du  Port  & des 
ricenfis  , vulgo  Port  Fortifications  de  la 
Mahon  , ma  cum  a - Baye  de  Minorque , 
lits  Portubus  , Lotis,  communément  nom- 
Oppidifejue  , in  pr<t-  mée  le  Port  Mahon, 
fatà  Infulà  / îtis . Pro-  avec  tous  les  autres 
•vifum  tamen  efi  , ut  Ports,  Places  & V il— 
in  Articulo  fupraferi - les  fituées  dans  la- 
pto , quod  nullum  per-  dite  lfle.  Bien  en- 
fugiurn  , ne  que  Rece-  tendu , comme  dans 
ptaculum  patebitMm-  l’Article  precedent,  # 
rorum  Navibus  bel - qu’on  ne  donnera 
licis  quibufeunque  in  aucun  réfuge  ni  pro- 
Portu  Mahonis , nm  teâion  aux  Vaifi- 
in  alio  quovis  Portu  féaux  de  Guerre  des 
- ditt*  Mo- 
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di£l&  Infulœ  Minor- 
cæ,  quo  Or  & Hifpa- 
nicæ  ip forum  Excur- 
Jionibtis  infefta  red- 
dantur  ; quinimo  com- 
mère andi  f üummodo 
causa,  fecundum  Pa- 
fta  Conventa , Mau- 
ris  eorumque  Navigiis 
introitus  in  Jnfùlam 
prœfatam  permittetur. 
Promittit  etiam  ex fiÂ 
parte  Regin  a Magnse 
^Britanniæ  , quod  fi 
yuan  do  Infiulam  Mi- 
norcæ  , & Portas  >, 
Oppida  5 Locaque  in 
eadem  Jita  à Corona 
Regnorum fuorum  quo- 
vis  modo  alienari  in 
pojlerum  contigerit , 
dabitur  Cor  on  & Hif- 
panicæ  , ante  Natio - 
nem  aliam  quamettn- 
que , prima  optio  pof- 
fejfionem , & proprie - 
tatem  pramemorata 
JnfuU  redimendi. 

Spon- 


Morcs,  dans  le  Port 
Makon  y ni  dans 
aucun  autre  Port  de 
ladite  Ifle  de  Mi- 
norque  , parce  que 
les  Côtes  d’Efpa- 
gne  pourroient  être 
infeftées  par  leurs 
courfes.  Et  il  ne 
fera  permis  aux  dits 
Mores  & à leurs 
Vaifïeaux  d'entrer 
dans  ladite  Ifle,  que 
pour  le  Négoce, fé- 
lon qu'on  en  eft 
convenu  dans  les 
Traités.  La  Reine 
-de  la  Grande  Bre- 
tagne promet  aufït 
-de  fou  côté  , qu’au 
cas  qu*il  arrivât  à 
l’avenir,  qu'on  vou- 
lût aliéner  en  aucu- 
ne maniéré , de  la 
Couronne  de  fes 
Royaumes, ladite  Is- 
le  de  Minorque , & 
les  Ports  , Villes 
. ..  H z & 
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Spondet  infupèr  Regia  & Places , 'qui  y font 
fua  jldujeftas  Magnæ  li  tuées,  la  préferen- 
Bntznmx  jfeje.faflu-  ce  en  fera  donnée  à 
r (im.  Ht  IncoU  omnes  la  Couronne  d'Ef- 
Infu/œ  prctfata  , tam  pagne  , exclulive- 
Ecclejtajlici  quam  Se-  ment  à toute  autre 
cularesy  Bonis  fuisu - Nation  , pour  en 
niverjts  & Honoribus  reprendre  la  pofTef- 
tuto , pacatéque  fruan-  lion  & la  propriété. 
tur , atcjue  Religionis  Sa  Royale  Majefté 
Romano  Catholtcàt  li - de  la  Grande  Brcta- 
ber  ufus  iis  permittA-  gne  s'engage  de  plus, 
tur:  Ut  que  etiam  ejuf-  de  prendre  foin  que 
modi  rationesineantur  tous  lesHabitans  de  ’ 
ad  tuendam  Religio - cette  Ifle,  tant  Ec- 
nem  pradittam  in  eSi-  clefiaftiques  que  Se- 
dem  InfuU , qua  k culiers  , auront  la 
Gubernatione  Civils  , libre  & paifible  joii- 
atqne  à Legibus  Mag-  iflance  de  tous  leurs 
næ  Britanniæ  ,•  peni-  Biens  & Honneurs, 
tus  abborrere  non  vi-  & le  libre  exercice 
deantur.  Poterunt  e-  de  la  Religion  Ca- 
tiam  fuis  Honoribus  & tholique  Romaine. 
Bonis  fruiy  qui  nnne  Et  P on  prendra  des 
fiiæ  Catholica  Maje-  mefurespour  lacon- 
flatis  fervitio  addifti  fervation  de  ladite 
fttnt  yetiamfi in  eodem-  Religion  dans  cette 
permanferint  \ & li-  ifle,  en  tant  qu'el- 
liçeat  les 
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ceat  cuicuncjue , qui  les  pourront  conli- 
f>r<tfatam  Infulam  re-  fter  avec  leGouvcr- 
Uncjuere  voluerit  , nement-  civil  & les 
Bona  fua  vendere  y Loix  de  la  Grande 
cr  libéré  in  Hilpa-  Bretagne.  Ceux  mé- 
niam  tranfvehere.  me  , qui  font  pre- 

fentement  au  fervi- 
ce  defa  Majefté  Ca* 
tholique, jouiront  de 
. . î leurs  Honneurs  8c 

de  leurs  Biens , en- 
core qu’ils*  reftent 
dans  ledit  fervice  : 
11  fera  auîïi  permis 
. : / • a ceux,  qui  fouhai- 

* v '•  : teront  de  quitter  ou. 

; v.  de  fortir  de  ladite 
■ ;•  j Ille , de  vendre «leurs 
- Biens  & de  paifer 
librement  en  Efpa- 
gne,  avec  ce  qu’ils 
L en  auront  tiré. 

XII.  ::  : XII.  , 

Rex  Catbolictis  ht-  Le  Roi  Gatholi- 
fce  dat  porro  , con-  que  donne  &accor- 
ceditque  Aiajejîati fua  de  de  plus  par  çet 
Britannicæ  , ■ & So*  Article  , à fa  Ma- 
cietati  . Subditerum,  jefté  de  la  Grande 
• . . foo-  .U  3 Bre- 
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fuorurn , ad  id  con - Bretagne  , & à îa 

jhluîœ , exclues  tam  Compagnie  de  fcs 
Subditis  Hifp3nicis , Sujets  ordonnée 
quam  ai  iis' omnibus  ^ pour  cela,  àl’exclufi- 
PaBionem  de  mro-  on  desSujets  de  l’Ef- 
ducendis  Nigritis  in  pagne  & de  tous  les 
fartes  diverfas  Ditio - autres,  un  Contrat 
num  Majeftatis  fua  pour  Pintrodudion 
Catholica  in  Ameri-  des  Nègres  en  plu-  . 
câ  , vulgo  el  Pado  fleurs  parties  des  E- 
de  elAfliento  deNe*  tats  ÔC  de  la  Domi- 
gros  , fer  Triginta  nation  de  la  Ma- 
j4nnorum  fpatmm  \ jefté  Catholique  en 
continuât» ferie , ini-  Amerique,commu- 
tio  faÛo  a primo  die  nément  nommé  el 
Menfis  Mail,  u4nno  PaÜo  de  el  Slfliemo 
Mille/imo  feptingen - de  Negros  , pour  le 
tefimok  decimo  tertio , terme  d,e  trente  an- 
iifdeni  fub  conditions-  nées  confecutives , 
bus quibus  eademfrue-  à compter  du  pre- 
bantttr  Gâlli  , aut  mier  jour  de  Mai  de 
ullo  tempore  frtti  po~  Pannée  1713  , aux 
terant , vél debuerant  ; memes  . conditions 
un  a cum  Trattu , five  auxquelles  les  fran- 
Traftibvs  Terra  a dt-  çoi*  en  ont  joui  , 

. üo  Rege  Catholico  de - ou’ en  auraient  joui, 

/ rgnandis , & Socie-  ou  dû  jouir  en  au- 
tati  prafata , vttlgo  la.  cun  teras,  avec  une 
- . ? Com-  --a.v  cer- 


« 
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Compania  de  el  certaine  étendue  ou 
AiTiento  tribuendis , étendues  de  Terre, 
in  l*oco  cjuodam  Com-  que  ladite  Majcldé 
modo  ad  Fhtvium  Rio  Catholique  . accor- 
de la  Plata  notnina - dera  pareillement 
tum  (nullis'Vçftigalir  à ladite  Compa- 
ra Redit  ibdfve  a di-  gnie  , commune- 
tta  Socieute , dur  an-  ment  nommée  la 
te  P aBionis fuprame-  Compania  de  el  slf- 
m or  ai  a tempore9  bond  fient  o , en  quelque 
tamen  diutius , eo  no*  lieu  commode  fur 
mine  pendendis  $ ) la  Riviere  de  Pla- 
Quinetiam  ea  Socie - ta,  fans  que  ladite 
tatis  pr<tdicl<&  Sedes  , Compagnie  foit  o- 
five  Traïïtts  1 errœ , bligée  de  payer  au- 
idonei  erunt , fujfi-  cuns  Droits  ou  Re« 
tient  cpte,  ut  ibi  cola-  venus  à cet  égard 
tur  , feraturejue , & pendant  tout  le  tems 
pecora  pafeantur , ad  du  Contraél  fusdit. 
nutriendos  eosrfui  di-  Et  cetétabliiîement 
fia Societati  ferviunt , de  ladite  Société,  ou 
eorumque  Nigritas  ; ces  étendues  de  Ter- 
utcjue  ibidem  in  tuto  re  feront  propres 
cujlodiantur  dittiNi-  8c  fufHfantes  pouf 
gnt&9  cjuoad  diven - planter,  femer  , ôc 
diti  fuerint  j atcjue  fçrvir  à la  nourritu- 
infuper  ut  ibi  Navet  re  du  Bétail  nécef- 
aà  ditlam  Societatem  faire  pour  la  fublî- 
fpe - H q.  ftitan- 
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1-6  ^ Aftes  & 
fpetl  antes  m prope  ad 
.Ter ram  appellant , cr 
ab  omm  pertculo  letla 
conferventur.  Régi  au- 
tan Catholicofasfem- 
pèr  fit , in  diÙo  Loco , 
feu  Sede  Ojficiarium 
conJ}itueret  qui  ne  quid 
admittatur  , faSïite- 
tilrve  , Regus  fuis 
Commodis  contra- 
rium , obfervet;  om - 
nèfque  qui  eo  Loci  res 
. dicta  Societatis  cura 
habent , aut  qui  ad 
tam  pertinent , prœ- 
difti  Offictarii  Infpe- 
Ütoni  Subjefti  erunt , 
quand  ea  omm  a , <7#* 
' ad  Terra  Tratlus  fu- 
pramemoratos  ‘ 

Elant . 5/»  autem  du- 
bia  quxdam  , Diffi- 
culté es  ^ five  Contrô- 
ler fia  fuboriantur  in- 
ter diflumOfficiarium^ 
& rerum  Societatis 
fepè  memorata  Cura- 
tores 


Mémoires 

fiftance  de  ceux** 
qui  feront  au  fervi- 
ce  de  ladite  Com- 
pagnie , auiîi  bien 
que  de  leurs  Nè- 
gres , lesquels  y fe- 
ront gardez  en  tou- 
te fureté  jusqu  es  à 
ce  qu'on  les  puiffe 
vendre  ; & que  les 
Vaiffcaux  de  ladite 
Compagnie  puis- 
fent  approcher  de 
la  terre  , pour  é- 
viter  les  dangers, 
dont  ils  pourroient 
être  menacés.  - Mais 
il  fera  toujours  per- 
mis au  Roi  Catho- 
lique d’envoyer  un 
Officier  dans  ledit 
lieu  ou  EtablifTe- 
ment  , pour  veil- 
ler à ce  qu’il- ne  s’y 
pafle  rien  , qui  foie 
contraire  à fes  Inte- 
rets Royaux.  Et 
tous  ceux  qui  au- 
ront. 
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tores  ) adUrbis  Buç-  ront  le  maniement 
nos  Ayres  diSla  pra - des  affaires  de  la  di-' 
fettum  deferentur , ab  te  Compagnie  , ou 
eodem  dijudicand a.  qui  en  dépendront 
Volait  prœtereà  Rex  feront  fujets  à l’in- 
Catholicus  alia  cjua - fpeédion  dudit  Offi- 
damCommodaeximia  cicr  , par  rapport 
dittœ  Societati  conce-  à tout  ce  qui  regar- 
9 dere  , cjua  plenius  , dera  rétendu ë de 
fujiufque  explicantur  Terre  fusmention- 
in  P aBione  illà  , el  née.  Mais  au  cas 
Asfîento  de  Negros  qu’il  furvînt  quel- 
nuncupatâ,  qua  fafta  ques  doutes,  diffi-  * 
& conclu  fa  fait  Ma-  cultez  ou  contro- 
driti , Vigejïmo  fex - verfes  entre  ledit 
to  die  Menfs  Martif  Officier  & ceux  de 
AnniprAfentis,ij\-$.  ladite  Compagnie, 
Qua  quidem  Païïio,  la  chofe  fera  remi- 
se el  Asfîento  de  fe  au  jugement  du 
Negros  omnéfque  Gouverneur  de  Bue - 
ClaufuU  , Conditio-  nos  Ayres . Le  Roi 
nés  ) Privilégia , at-'  Catholique  a bien 
que  Jmmnnitates  'in  ausfi  voulu  accorder 
eddem  content  a , quA-  à ladite  • Compa-  * 
'que  haie  Articulo  gnie  plufieurs  au  1 
haudcjHhqiiam  contra-  très  avantages  ex-- 
ri  a funt , cenfentur  traordin  aires  , qui 
ac  cenfebumur  pars  fontplus  amplement 
— €*  ' v*'ïH  5 < ex-  ' 
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ejfe  hujufce  Trafta-  exprimez  & expli- 
tus , eodem  modo  ac  quez  dans  le  Con- 
fi  ad  verbum  hic  in-  traét  de  l'Asfienro, 
féru  furj/ent,  fait  & conclu  à Ma- 

drid , le  16  jour  de 
Mars  de  cette  pré- 
fente année  17 13. 
Et  ce  Contrat  ou 
Asfiento  de  Negres, 
& toutes  les  Clau- 
fes  , Conditions  , 
Privilèges  & lm- 
munitez  qui  y font 
contenues,  & qui 
ne  font  pas  contrai* 
, - rcs  à cet  Article  y 

font , & feront  e- 
ftimées  & regardées 
comme  faifant  par- 
tie de  ce  Traité , 
! de  même  que  s'il  y 

. . ï eût  été  inféré  de 

mot  à mot.  ► 

; ' XI1L 

Ét  comme  la  Rei- 
de  la  Grande 


ne 


XIII.  ■ 

Qttandocfuidém  Ré- 
sina Magnæ  Britan- 
nix  fumma  cum  ftu-  Bretagne  a conti- 
dio  injiare , atqtte  ter*  nuellement  prefleôc 
- „ gerç  û’î  in  lifté 
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) gere  non  définit  , ut  infifté  avec  toute 
Incoldi  omnes  Princi - l'ardeur  poffible  , 
pntûs  Catalauniæ,  ch-  que  tous  les  Habi-  # ♦ 

jufcunque  Status  aut  tans  de  la  Princi* 
Conditionis  fint , non  pauté  de  Catalogne, 

Jolum  plénum  perpe-  de  quelque  qualité 
tuamcjue  eorum,  om - ou  condition  qu  ils 
nium  qu&  , flagrante  puiflcnt  être,  pûs- 
nttpero  * Bello  , aüa  fent  obtenir  un  A- 
funt  ^oblivionem  con-  <5te  d'Oubli  pcrpe- 
fèquerentur,  arque  In-  tuel  de  tout  ce  qui 
temeratd  Bonorum  s’eft  fait  dans  la  der- 
fuorum  omnium  , ac  niere  Guerre; qu'ils 
Honorwn  Pojfejjione  jouiflent  de  Pentie- 
jrùerentur  \ verum  e-  re  pofTelTîon  de  tous 
tiam  Privilégia  fua  leurs  Biens  & Hon- 
antiqua  , tUafa  , in - neurs,  & que  leurs 
t attaque  , conferva - anciens  Privilèges 
rent'f  Rex  Catholictts  foient  confervez,- 
in  gratiam  ditta  fuœ  fans  qu'on  y donne 
Majeftatis’  Britanni-  la  moindre  atteinte: 
ex  hifee  concedh  C'a*  Ledit  Roi  Catholi- 
taîauniæ  Incolis  qui - que  pour  répondre - 
bufeunque , confirmât-  aux  defirs  de  ladi- 
que  non  folum  u4m-  te  Reine  de  laGran- 
nefiiam  defidsratam , de  Bretagne,  accor* 
unk  cum  plend  Pof-  de  8c  confirme  à ' 
fe^ione  Bonorum  fuo - tous  les  Habitans  de-' 
rum  ■ H 6’  Ca- 

\, 

► 

% 
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rum  omnium  Hono-  Catalogne  en  gene- 
rumine  , fed  etiam  ral  , non  feulements 
privilégia  ea  omnU  PAmniftie*  fouhai- 
«V  dat  cûnceditcjue , tée  , avec  la  pleine 
quibus  Caftiliæ  utri-  & entière  pofteftion,, 
ufque  IhcoU , è cun - de  tous  leurs  Biens 
tf/jHifpaniarum  Po - & Honneurs  j mais 
puits  Régi  Catholico  il  leur  donne  & ac-- 
tmpnmis  dileBi yfru-  corde  en  mêmetems. 
untur , ac  gaudent  , tous  les  Privilèges, 
aut  tn  pojlerum  frui'  dont  les  Habitans. 
ac gaudere poffîm.  des  deux  Caftilles, 

. qui  de  tous. les  Ef- 

pagnols  font  ceux , 
qui  font  les  plus., 
chers  à,  fa  Majefté  • 
Catholique  , jouïf-. 
fent  ou  pourroientv 
jouir  ci  apres., 

XIV.  XIV. 

Quandoquidem  e-  Et  d’àutant  que^ 
tuim  Rex  Catholicus t le  Roi  Catholique, 
rogatu  Régi * fut  à la  requête  de  fa- 
Afajeflatis  Britanni-,.  Royale  Majefté  de  * 
cas,  Regnum  Siriliae  la  Grande  Breta- 
Celjitudini  fuœ  Régi  a gne  , a bien  voulu-. 
Viéfori  Amedæo  • céder  le  Royaume 
Buci Sabaudiæ . cede - da  Sicile  à Ton  Al- 
r G teffe. 


touchant- la  Paix  d'Utrecht.  i 
ne  voluerit^  at que  per  tcfte  Royale  Viétor- 
Traiïatum  inter  di - Amedéc,  Duc  de  Sa— 
ftam  Regiam  Catho-  voye,  de  qu’en  ver- 
licam  Majeflatem^&  tu  du  Traité  figné- 
Regiam  Celfttudinem  aujourd’hui  entre  fa 
Sabaudiæ,  hodicini - Majefté  Catholique 
tum , dittum  Regnam  & Ton  Altefle  Ro- 
cedit  , antedifta  fua  yale  de  Savoye  , il 
Regia  Majejlas  Ma-  lui  a fait  ccflïon  du- 
gnæ  Britanniæ  dit  Royaume  5 fà 
mittit , fpondetcjuefe-  Royale  Majefté  de 
fe  omni  fiudio  cura?*  la  Grande  Bretagne 
turam , ut  deficienti - fusdite  , promet  8e- 
bus  ex  Domo  Sabau-  s'engage  d’avoir 
dise  H&redibus  Alaf-  foin  qu’au  * défaut 
cuits  ^ pr&fati  Siciiiæ  d’Héritiers  mâles  de  . 
Regni  Pojftjfio  adCo - la  Maifon  de  Savo- 
ronam  Hifpanicam  ye , la  poffeflion  du- 
denuo  rever tatur ycon-  dit  Royaume  de  Si-  * 
fentitqUe prêter ea  an - cile  retournera  à la 
tememoratafua  Rêgia  Couronne  d’Efpa- 
Adajeftas Britannica,  gne:  Et  fadite  Ro- 
ut  Regnum  Siciliæ  , yale  Majefté  Britan- 
nullo  fub  pr&textu  , nique  confent  de 
nulloque  prorfus  mo~*  plus,  que  ledit  Ro- 
do  nltenari  , donari~  yaume  de  Sicile , no 
ve posjît  Principi,  aut  pourra  fous  aucun 
Statut  euilibetcuncjue  pretexte , que  ce  foit 
pra-  H 7 ni- 
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' pr<£terquam  Régi  Hif*  ni  en  aucune  ma* 

. paniæ  Catholtco,  Cr  niere  , être  aliéné 
’ Haredibus  as  Suc - ou  donné  à aucun 
cefforibus  fuis . Cum  Prince  ou  Etat  , fi 
vero  Rex  Catholicus  ce  n’eft  au  Roi  Ca- 
RegU  fu&mMajeflati  tholique  des  Efpa* 
teftatum  fecerit , Cr  gnes  , & à fes  Hé- 
rationi  confentaneum , ritiers  & Succef- 
* & fibi  acceptum  fore , feurs.  Et  comme 

ut  non  folum  Regni  ledit  Roi  Catholi- 
SiciMx  Subditi^quan-  que  a fait  connoître 
**  cjuam  in  Ditiombus  à fadite  Royale  Ma* 
Hilpaniæ  de  gant  jefté  Britannique, 
dift*  Mnjeflatis  fuot  qu’il  feroit  raifon-' 
CatholiU  fervitio  fe-  nable,  & qu’ilfou- 
fe  nddixerint , fede-  haiteroit  non  feule- 
tiam  Hifpani  , alu-  ment , que  les  fu- 
que  Subditi  Hifpani-  jets  du  Royaume 
* ci,  qui  Bons  forte  & de  Sicile  , refidans 
Hongres  in  prafato  dans  les  Etats  de 
Sic iliae  Regno  habite-  l’Efpagne  , 8c  qui 
rint , dittis  fuis  Bo- • font  au  fervice  de 
ni  s Honoribufqtte^abf-  fadite  Majefté  Ca- 
que  ullk  dimimtione  tholique;  mais  auf- 
perfruantur , O* nul-  fi,  que  les  Efpa- 
latenus  fub  prétexta  gnols  & autres  *fu- 
perfonahs  abfentia  a jets  de  TEfpagne , 
Regno  fepè  memora-  qui  peuvent  avoir 
■ ; ta  des 


Digitfeed  by  Google 


touchant  la  Paix  ^'Utrecht.  18^ 

to  vexentur , incjtue-  des  Biens  & des 
tentitrve.  Clinique  ex  Honneurs  dans  ledit 
fua  etiam  parte  fu-  Royaume  de  Sici- 
pradtftus  Rex  Catho - le, jouïiOfent  entiere- 
licus  Ubent'er  promit • ment  , & fans  la 

titj  fefe  vicisjim  con~  moindre  diminuti- 
fenfurum  , ut  ditti  on,deleursditsBiens 
Regni  Siciliæ  , alii-  & Honneurs, & fans 
que  prafatx  fu£  Regia  être  trpubléz  ou  in- 
Celfitudinis  Subditi , quietcz  en  aucune 
Jt  forte  Botta  Hono - maniéré,  fous  prc- 
refque  habuerint  m texte  d'une  abfcnce  - 
HifpûnÎ2L,altifve  Vi-  perlonnelle:  Et  que 
tiombus  Hifpaniæ  de  plus,  ladite  Ma- 
parentibus  ,iifdempa-  jcfté  Catholique 
virer  abfque  ulld  Di-  promet  librement  de 
minutione  perfrttan - Ton  côté  , de  con- 
tur  , Cr  nullatenus  fentir  , que  les  (u- 
Jub  prœtextu  perfona - jets  dudit  Royaume 
lis  abfenti  a vexentur , de  Sicile,  & autres 
inquiet entiirve,  Spon-  fu jets  de  ladite  Al- 
det  itaque  Régi  a fua  telTe  Royale,  qui 
Majeflas  Britannica,  pourraient  avoir  des 
fefe  operam  collatu-  Biens  & des  Hon- 
ram^  fuifque  Ultra-  neurs  en  Efpagne, 
jefti  ad  Rhenum  j4-  ou  dans  les  autres 
gentibus  Légat is.  Ex-  Etats  appartenant  à 
traordinariis  <cr  Pie - TEfpagne  en  jouïf- 
ni'  % lent 
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nbotentiariis  in  man - fent  de  la  même  ma* 
datis  daturam  , ut  niere,  en  toute  liber- 
Ojfïcia  fua  efjicacisfi - té,  fans  aucune  di- 
ma  interponant  , quo  minution  , & qu'ils 
Rex  Catholicus  & Re-  ne  feront  nullement 
gia  Çm  Celfitudo  fit - troublez  ni  inquie- 
per  hàcre  inter  fe  mu’  tez  fous  pretexte 
tuo  conveniant  , CT’*  d’une  abfence  per- 
modo  utrinejue%  quam  fonnelle  : A ces  cau- 
commodisfimo  de  ed-  fes , fa  Royale  Maje- 
dem  caveant  y. provi-  ftc  Britannique  pro- 
diàmque,*  met,  qu’elle  appor- 

tera fous  fes  foins, 
Sc  qu'elle  donnera 
- des  Infini  étions  à 
. 1 < fes  Ambafladeurs 

Extraordinaires  & 
Plénipotentiaires  à 
Utrecht,  pour  inter- 
, pofer  leurs  bonsOffi- 
ces  effectivement  r 
afin  de  faire  conve- 
nir le  Roi  Catholi- 
que & fon  Alteffe  ‘ 
Royale  à cet  égard  y - 
de  la  maniéré  la  plus 
• propre  & la  plus 

commode  de  part  & 

9 d'autre.  Leurs  % 
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Regiàt  fua  Maje - 
fiâtes  utrinque  réno- 
vant , confirmant  que 
Trattatus  omnes  Pa- 
ris y Amicitice9  Con- 
fæderationis , & Com- 
me rciorum  , inter  Co • 
Magnæ  Britan- 
niæ  atque  Hifpaniæ 
i ntt  os  ante  hàc  & con- 
clues , ac  prafenti 
hoc  Fœdere  reîtovan- 
tury  confirmanturque 
ditti  Trottât  us  modo 
tam  amplo  explicato- 
que  , ac  fi  jam  nunc 
Sigtllatim  infiertifuif- 
fent , in  quantum fici- 
ttcet  Trattatibus  Pa- 
ris ac  Commercitfrum 
novisjîmè  fattis , fig- 
natifque  contraùi  baud 
reperiuntur.  Prafer- 
tim  vero  hoc  Paris 
Trattatu  confirman- 
te, corroborante  que 
Patta,  Focdera  , Con- 
ven- 


Leurs  Royales  Ma- 
jeftez  renouvellent 
& confirment  auffi 
de  part  & d'autre, 
tous  les  Traitez  de 
Paix,  d'Amitié,de 
Confédération  & de 
Commerce  , faits 
par  le  paflTé  & con- 
clus entre  les  Cou- 
ronnes de  la  Gran- 
de Bretagne  & d'£- 
fpagne  , & les  dits- 
Traitez  font  renou- 
veliez- & confirmez 
par  les  préfentes,, 
auffi  amplement, 
que  s'ils  étoient  par- 
ticulièrement infé- 
rez en  celui  ci;  c’eft 
à dire,  en  tant  qu'ils 
ne  dérogent-- point 
& ne  font  pas  con- 
traires aux  Traitez 
de  Paix  & de  Com- 
merce qui  ont  été 
faite  & fignez  les 
- - der- 
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vent  ion  e'fque , tam  qu<t 
Commerciorum 
. Navigations  ufum  in 
Europâ  , ahbique  , 
quam  qua  Ntgrtta- 
rum  IntroduBtonem 
in  Amcricam  Hifpa- 
nicam  fpeBant  ^qua- 
que  Madrid  inter  u- 
tramque  Nationem 
autjam  init<t  funt , aut 
quant  oc  ms  ineundœ. 
- Quandoquidem  vero 
ex  parte  Hifpaniæ 
urgetnr  , Jura  qui- 
dam Pifcationis  adln « 
fulam  Terræ  Novae 
exercendk:  ad  Can- 
’tabros,  alioftfe  Regis 
Çatholici  Subditos  per - 
, tinere , confentit , con- 
venitque  Àiajefias  fua 
Britannica,  ut  Privi- 
légia omnia  qit*  Can- 
tabri,  ahive  Hifpa- 
niæ  Populi , Jure  Jî- 
bi  vindicare poterunt , 
ig fis  farta  teüa  con • 
fervent  ur.  * 


derniers.  Et  l’on 
confirme  particuliè- 
rement, par  le  pré- 
lent Traité  , lcsdits 
Accords, Traitez  & 
Conventions  , tant 
par  rapport  à l'ex- 
ercice du  Commer- 
ce & de  la  Navi- 
gation en  Europe 
& ailleurs,  qu'à  l'in- 
trodudion  des  Nè- 
gres dans  les  Indes 
Occidentales  Efipa- 
gnoles,  lesquels  font 
déjà  faits , ou  font 
fur  le  point  de  l'c- 
tre  entre  les  deux 
Nations  à Madrid. 
Et  d'autant  qu’on 
infifte  du  côté  de 
l’Efpagne  qu'on  ac- 
corde, aux  Peuples 
de  Guipufcoa  , 8c 
autres  fujets  de  la 
Majefté  Catholique,. 
certainDroitsde  Pè- 
che aux  environs  de 
Plflc 
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Pille  de  Terrc-neu- 
ye,  fa  Majefté  Bri- 
..  tannique  confent  & 
v „ convient  , que  Ton 

accorde  & confer- 
ve  , auxdits  Peu- 
ples de  Guipufcoa, 
& autres,  fujets  de 
x PEfpagne  tous  les 

Privilèges,  auxquels 
ils  pourront  préten- 
dre de  droit. 

1 ^ XVI. 

Comme  dans  U 
Convention  faite 
pour  une  Armiftice 
ou  Sufpenfion  d’Ar- 
mes,  à. commencer 

du  jour  du  mois 

d'Ajput  dernier  y 
pour  quatre  Mois , 
enyrc  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne  & 
le  Roi  Très  Chré- 
tien , à laquelle  le 
Roi  Catholique  a 
donné  fon  confen- 
V.  té- 


XVI. 

Quandoquidem  in 
Conventions  de  Ar- 
mtfitio  inflituendo  a 

I • undcjïmo  ■*  s 
vigefimo  ficnndo 

. fis  Augufti  proximè 
prœteriti , intef  Re- 
giam  fuam  Adajefïa- 
tem  Magnæ  Britan- 
niæ  , C r Regem  Chri- 
ftiantsjïmum , in  qua- 
tuor menfes  fafla  ; 
quant  q aident  Rex 
quoque  Catholicus  af- 
fenfk  fao  comproba- 
vit 
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vit , atcfue  hifce por- 
to comprohat  , qtt*- 
que  nlio  quodam  Pa- 
tio in  dtem  ufique 

wndecimtan  t 

— v 

vigcfintum  j'ecimdtm 

Jîs  Aprilis  anni  prœ- 
fentis  prorogata  fuit , 
inter  alias  Conditiones 
exprejfè  Stipulatum 
Jit  y quibtts  in  Cafibus , 
JSfaves , Mer  ces,  a- 
liacjne  Bona  mobilia 
bine  indè  capta , aut 
in-  pi-<edam  occupanti 
cederent  , aut  priori 
Domino  refiitueren- 
tur , Conventum  id- 
circo  ejl , qmd  illis  in 
Cafibus  antedtüi  Ar - 
miditii  Leges  in  pleno 
vigore  manebunt , om- 
ntaque  ifiiufmodï  Cjzp- 
t uras,  five  in  Mari- 
bus  Britannicis  çr 
Septcntrionalibus , 
five  alibi  locorum  fa- 
w Uas , coneernentia , ad 
car  un* 


terrien  t , qu’il  corn- 
firme  & approuve  . 
de  nouveau  par  le  * 
prefent  Traité  , & 
laquelle  a été  pro- 
longée par  une  au- 
tre Convention  jus- 

ques  au  ~ du  mois- 

d’Avril  de  la  pre- 
fente  année,  on  cft 
convenu  exprefle- 
ment  des  cas  aux- 
quels les  Vaifleaux, 
Marchandées  &au-' 
très  Biens  mobilai- 
res , pris  de  part  & 
d'autre  , feront  de 
bonne  prife,  ou  de- 
vront, être  rendus 
aux  premiers  pro- 
prietaires: On  con- 
vient encore , qu'en 
ces  cas  là,lesConditi- 
ons  de  ladite Sufpen- 
fiort  d'Armcs  de- 
meureront en  plei-  . 
ne  force  & vigueur,. 

&- 
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earundem  Tenorem 
,bona  fide  fient. 

J*  . " * 


s/  ' ’S 

> 

s , . 

xvir.  ' 

Si  vero  acctdat  per 
Jncogitantiàm  , aut 
Imprudentïam , aut  a- 
iiam  qaamlibet  Catt- 
f 2 m , ut  cjuivis  Sub- 
ditus  alteratrius  pr<t- 
diftarum  Regiarum 
Majejlatum , faciat, 
aut  committai  alicpud 
Terra  , Mari  , aut 
A (jais  Dulcibus  , u- 
bivts  Gentium , 
minas  obferveturpra- 
fens  TraHatus , aut 
cjuo  particularis  ali- 
quis  Articulai  ejuf - 
dent  effettum  faum  non 
for - 


& que  tout  ce  qui 
a cté  ûipulé  , par 
rapport  auxditcs 
Prifes, faites  dans  les 
Mers  Britanniques 
& Septentrionales, 
ou  ailleurs , fera  bien 
& duëment  exécuté 
félon  la  teneur  d'i- 
celle. 

XVII. 

Que  s’il  arrivoit 
par  ipadvcrtcnce  , 
imprudence  ou  au- 
tre caufe  , quelle 
qu'elle  puifle  être, 
qu'aucun  des  Sujets 
de  leurs  dites  Ro- 
yales Majeftez  fît  ou 
entreprît  quelque 
choie  par  Terre,  par 
Merou  dans  les  Eaux 
douces,  en  quelque 
lieu  du  Monde  que 
ce  Toit , qui  pût 
contrevenir  au  pre- 
fent  Traité  , & en 
empêcher  l'entiere 
exe- 


m 
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fortiatur , hœc  Pax&  execution , ou  quel- 
bona  Correfpondentia  qu’un  de  ces  Arti- 
tnter  Domtnam  Re~  clés  en  particulier,  \ 
ginam  Magnæ  Bri-  la  Paix  & bonne 
tanniæ  , Cr  Vomi - correfpondarrce  ré- 
num  Regem  Catheli - tablie  entre  la  Rei- 
ctim  non  idcirco  in-  ne  de  la  Grande 
terrumpetur , aut  in - Bretagne  & le  Roi 
fringetur , fed  in pri-  C athol i q ue  ne.  fera 
JUno  fuo  robore , fir-  pas  troublée,  ni  fen- 
mitate vigorema-  fée  interrompuë  à 
nebit.  Siibkitus  au-  cette  - occafion  , & 
tem  ifle  folumryodo  de  elle  demeurera  tou- 
* fuo  proprio  Faflo  re-  jours  au  contraire  , 
fpondebit ,,  & pœnas  en  fon  enticre  & 
perfolvet  infliflas  per  première  force  & 
Loges  & Pnefcripta  rigueur  ; mais  feu- 
Juris  Getitium.  lement  celui  desdits 

fujets  qui  Paura 
troublée  répondra 
, . * de  fon  fait  particu- 

, - lier,  & en  fera  pu- 

• ni  conformément 
aux  Loix  , & fui- 
vant  les  Régies  éta- 
. blies  par  le  Droit 
des  Gens, 

«. 

Sin  ~ . Et  • 
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xviii.  xvnr. 

SinautemÇquod  O-  Et  s'il  arrivoit 
men  Deus  Opfmus  au/ïî , ce  qu’à  Dieu 
avertat)  SopttœSimul-  ne  plaife  ; que  les 
, tates  inter  dtftas  Re - mésintelligences  & 
gias  Majejlates  ali ■ inimitiez  éteintes 
quando  renoyentur  , par  cette  Paix,  le  rc- 
<cr  in  apertum  bellum  nouvellâlïent  entre 
erumpant  j Subduo-  leurs  dites  Royales 
rum  utriufque  Partis  Majeftcz  , & qu’el- 
' JVaves,  Merces , ac  les  en  vinflcnt  à u- 
Bona  qu&vis  mobilU  ne  guerre  ouverte, 
atque  mjrnobiliai  qua  tous  les  Vailleaux  , 
in  Portubus ■ atque  in  Marchandées  , Ef- 
Ditione  Partis  adver-  fets  mobilaires  & 
[<e  harere , atque  ex - Biens  immeubles 
tare  deprehendentur  , des  lujets  de  leurs 
Fifco  ne,addicantur , dites  Majeftez,  qui 
aut  ullo  incommodo  fe  trouveront  enga- 
afficiantur  ; fed  diüis  gez  dans  les  Ports 
Subditis  ' alterutrius  & Lieux  de  la  Do- 
’ diBarum  Regiarum  mination  de  l’une 
Adajejlatum  femejlre  ou  de  l’autre  , n’y 
Spatium  integrum  feront  point  confis- 
hinc  indè  concedatur , quez  , ni  en  au  eu» 
cjuo  Res prœditlas , ac  ne  façon  endom- 
aliud  quid'vis  ex  fuis  magez  ; mais  l’on 
Facultatibus  vendant , donnera , aux  fujets 
aut  de 
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aut  quo  libitum  erit , de  leurs  dîtes  Royït- 
citra  ullam  molefiiam  les  Majeftez  le  ter* 
tndè  avebant  , ac  me  de  fix  mois  en- 
rransferant,  feque  ip-  tiers,  pendant*  les- 
[os  inde  recipiant.  quels  ils  pourront,  . 

fans  qu’il  leur  foit 
donné,  aucun  trou- 
ble ou  empêche- 
ment, vendre,  en» 
lever  ou  tranfpor- 
ter , où  bon  leur 
. femblera  leurs  Biens 
Sc  Effets  de  la  natu- 
re ci  defliis  expri- 
mée. 

XIX.  , XIX. 

Rfieges  , Principes , Seront  compris 
& Status , Articula  dans  le  prcfe/it  T rai- 
fecjuentibus  indigitati;  té  , pour  une  mar» 
ut  & alii , qui  ante  que  d'amitié  mu- 
Ratihabitionum  per-  tuelle  # les  Rois, 
mutationem  , vel  in-  Princes  & Etats 
ira  fi ex  ntenfes  pojlea  mentionnez  dans 
ab  una  a Itérai]  ue  Par-  les  Articles  fui  vans, 
te , ex  commuai con-  & tous  ceux  qui  a» 
fenfu  nominabuntur , vant  l'échange  des 
fiibi  perfuafum  haben - Ratifications , qui 
tibus  altememoratis  en  feroit  fournies, 
Regiis  . ou 
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Régies  Majeflatibus  ou  dans  rcfpace  de 
eos  difpofitiones  per  fix  mois  après  , fe- 
hurtc  TraBatum  fa-  ront  nommez  à cet 
Bas  & jlabilitas agni-  effet  de  part&  d’au- 
turos , in  eodem  pro  tre , & dont  on  con- 
uémicitia  reciproc £ viendra  réciproque- 
Tejlimonio  , includen-  , ment , leurs  fus di-* 
tur  , & comprehen-  tes  Royales  Majcftez 
demur.  étànt  perfuadees  , 

qu’ils  approuveront 
tous  les  Rcglemens, 
dont  Elles  font 
convenues  , & qui 
y font  contenus. 

XX.  XX. 

Qmdcf'ùd  in  Coin-  Tout  ce  qui  fera 
pnfttione  Pacis  , inter  contenu  dans  leTrai- 
Sacram  Regiam  Ma-  te  de  Paix  , que  l’on 
jejlatem Hirpaniæ,^  va  faire  entre  fa  Sa- 
lera;» Regiam  Ma - crée  Royale  Majefté 
jefiatem  Lufuaniæ,  desEfpagnes,&faSa* 
proxime  ineunda,  , crée  Royale  Majefté 
contentumfuerit >pra-  de  Portugal,  & qui 
; via  Sacra  Régi  a Ma - fera  approuvé  par  fa 
jeftatis  Magnæ  Bri-  Sacrée  Rojale  Maje- 
tanniae  ^Approbation  fté  de  la  Grande  Brc- 
ne , hujus  TraBatüs  tagne,  fera  fenféé- 
pars  ejfemialis  e(fe  cen-  tre  une  partie  effen- 
febi-  I tieîlc 
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febitur  , perindè  at - tielle  du  prélent 
<y«é-  6/c  tranfcriptum  Traité,  de  la  même 
effet  ad  ver bum.  S.  in-  maniéré  que  s'il  y 
JUper  Regia  Majejlas  étoit  contenu  & in- 
Rlagnæ  Britanniæ  feré  de  mot  à mot. 
fefe  offert  Sponforem , Déplus,  fa  Sacrée 
ftve  Gmrantem  fore  Royale Majefté  delà 
prœdittœ  Pacts  Corn - Grande  Bretagne  of- 
pofitionis  , quod  ilia  fre laGarrantie pour 
reapfe  , concepttfque  alîurer  leldites  Con- 
veriis  prœftare  fpon-  ditions  de  Paix  , qu>- 
det , eum  in  finem  ut  Elle  promet  défaire 
rnviolatius , Janftiuf  exécuter  fuivantleur 
que  fervetur.  fubftance  & teneur, 

afin  qu'elles  loient 
obfervées  religieule- 
ment  & inviolable- 
ment. 

XXI.  XXI; 

7 ’raüatus  Pacisho-  Le  Traité  de  Paix 
die  initus  inter  S.Re-  conclu  aujourd’hui 
giam  Aiajeftatem  Ca - entre  fa  Royale  Ma- 
thoheam , Regiam  jefté  Catholique  6c 
ftwim  Celjitudinem  fon  Altelïe  Royale 
Sabaudiæ  Ducem^in  le  Duc  de  Savoye, 
hoc  IraÜatu  fpeciali - eft  indu  tout  parti- 
/<r,  tanquam  pars  e - culierement  & con- 
jus  effenttalts , inclu - firme  par  le  prélent 

fus  Traité, 
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fus  ej}  confirmâ- 
tes, perinde  ac  fs  ei- 
dem  verbotenus  in  fer  - 
tus  effet  , déclarante 
per  exprejfum  Régi  a. 
S.  Alajeflate  Magnæ 
Britanniæ  , fefe  ad 
promiffas  in  eodem  *Af- 
fertionis  <%'  G uarantia 
Stipulationes  teneri 
z-elle. 


XXII. 

Sereniffimus  Rex 
Sueciæ  cum  fuis Re g* 
vis  y Ditionibus , Pro- 
vinciis  y O*  Juri- 
bus , ut  & Sereniffimi 
Principes  , Magnes 
Dux  Hetruriæ,  £r 
Dux  Parmar,  unà  cum 
eorundem  Popelis  or 
Subditis , atcjue  Seb- 
ditorum  in  re  Corn - 
merciorum  Liber  tati- 
bus  cr  Compendiis  , 
huic  Tract  ai  ta  omni 
mcl* 


Traité  , comme  en 
faifantune  partie  ef- 
fentielle,  & comme 
y étant  inféré  de  mot 
à mot  y fa  Royale 
Majefté  de  la  Gratis 
de  Bretagne  décla- 
rant expreflement 
qu'elle  s'en  tiendra 
aux  termes  delà  pro- 
mefle  & de  la  Gar- 
rantië  qui  y eft  con- 
tenue. 

XXII. 

Le  très  SércnifTî- 
me  Roi  de  Suede, 
tous  fes  Royaumes , 
Etats,  Provinces  & 
Droits  , aufïî  bien 
que  les  très  Sérenif- 
fimes  Princes , le 
Grand  Duc  deTof- 
cane  & le  Duc  de 
Parme  , leurs  Peu- 
ples & Sujets , les  Lî- 
bertez  & avantages 
de  leurs  dits  Sujets  à 
l’égard  du  Commer- 
1 i'  ce, 


i-9<5  Ailles  & Mémoires 

mellori  modo  inclti/î  ce, feront  inclus  dans 
fuit»  ...  le  présent  Traité, 

/ . ) de  la  maniéré  la  plus 

, effective.  , * 

xxiir.  xxiri. 


Sereniffima  Refou - La  très  SércnifE- 

blicaVcntta%obeÆ-  me  Republique  de 
qualitatis  Fœdera du-  Venife,en  vertu  de 
rante  hoc  Belle  inter  la  Neutralité  qu’elle 
partes  belligérantes , a obfcrvéc  avec  ex- 
exatte  f irvatay  & ob  a&itude  entre  les 
plurima  humanitatis  parties  en  Guerre , 
officia  profita,  invio*  & les  a êtes  d’huma- 
latk  fempèr  manente  nité  qu'elle  a fait  pa- 
fu.â  5 Statfiumque  ac  roitre,  la  Dignité, 
Dominiortm  Smrum  la  Puiflance  & laie- 
Dignitate , Poteflate9  curité  des  Etats  , & 
Cr  Securitate  , tan - de  la  Domination  de 
quam, commuais  Ami-  cctteRepublique  de- 
ca,  & cm  RegU  fut  meurant  toujours  in- 
Aîajeftates Jtncera  A-  vioîables  , fera  par- 
mic  'ttU  vices  y prout  ticulierement  com- 
res  ejufdem  exegerint , prife  & inclufe  dans 
omni  Tempore  referre  ce  Traite, de  la  ma- 
cupiunt , in  hoc  Tra*  niere  la  plus  favora- 
clatu  fpecialitcr , op-  ble,  en  qualité  d’A- 
timo  y quo  fier  ipotef  y mie  commune,  8c 
modo , comprehenfa  & à laquelle  leurs  Ro=- 
inclufit fit t t i “ y aies 
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, yales  Majeftez  , fe- 
ront toujours  prêtes 
de  rendre  tous  les 
v. . • 1 . ..  tlevoir*  d'une  fînce- 

re  amitié  , lorsque 
. . ladite  République 
en  pourra  avoir  be- 
: r.  v foin. 

XXIV.  f‘  XXIV. 

Serenijfimam  Reni-  On  a aufli  trouvé 
public, 2m  Gemieri-  bon  de  comprendre 
fem  , qu&  conftanti  danslepréfentTrai- 
Neutralitate  durante  té,  la  très  SércniiTï- 


hoc  Bello  obfervatd , 
utnufcjue  Cor  on  a Bri- 
tannicæ,  & Hifpa- 
nicæ  Amicitiam  co~ 
luit  & nexmt  anti* 
quant , inprafenti  Tra- 
Batti  comprehendipla- 
cuit;  ut  hujufce  Pa- 
ris beneficuan , ad  id 
omne  quod'fuÂ  inter- 
ejl  1 extendatnr , ejuf- 
que  Subdit  i , qua jam • 
pridem  , Cr  vivente 
Carolo  SecundoHiC- 
paniarum  Rege  £a~ 
tho- 


mc  République;  de 
Gênes  „ laquelle  , 
par  une  Neutralité 
confiante  j ; a çultivç 
pendant  tout  le  cours 
de  la  Guerre,  l'an- 
cienne amitié  établie 
cntr'EUe  & les  Cou- 
ronnes de  la  Gran- 
de Bretagne  & d’Ef- 
pagne,  afin  que  les 
.bénéfices  de  cette 
Paix  s'étendent  fur 
tout  ce  qui  concer- 
ne iCçtte  Repujpîi- 

13  Suc 
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tholico , eadem  in  po- 
jîerum  Commerciorum 
libertate  in  omnibus , 
Çr  ubtqué intégré  per- 
fruantur. 


XXV. 

C évitas  itidem  G e- 
danenfis  hifce  paftis 
eo  cum  effèftu  indu- 
ditur , ut  prijlinis  E- 
molumeniis  , quibus 
in  re  Commerciorum , 
Jive  per  TraBatus  t (t- 
ve  per  vetujiam  Con - 
fuetudinem  in  utroque 
Regno  antehac  ufa 
fuerit , in  pojlerum 
quoque  gaudere  queat . 

, XXVI. 

Prafentes  TraBa- 


Mémoires 

cjue  'y  & que  Tes  Su- 
jets puiflent  en  tou- 
tes chofes  , & par 
tout , jouir  à l'ave- 
nir, de  la  pleine  & 
même  liberté  de 
Commerceront  El- 
le a joui  autrefois, 
& pendant  la  vie  de 
Charles  fécond  Roi 
Cathotholique  des 
Efpagnes. 

XXV. 

La  Ville  de  Ge- 
nève fera  pareille- 
ment comprife  en  ce 
Traité,  afin  qu'elle 
puiïTe  jouir  à l’ave- 
nir de  tous  les  avan- 
tages du  Négoce  , 
dont  Elle  a joui  ci 
devant  dans  l'un  & 
l'autre  Royaume  , 
foit  par  des  Traitez 
ou  une  ancienne 
coutume. 

XXVI. 

Enfin  les  Ratifi- 


« 
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tus  folennes  & rite 
confecldt  Ratihabitio- 
nes , intra  fex  Heb - 
domadum  Spatium  , 
à die  Subfcriptionis 
computandum  , vel  ci - 
tins  Jî  fieri  poterit , u- 
trinque  exhibeantur  , 
&reciproce  débité  que 
commut  entur. 


In  quorum  omni- 
um F idem  , Levât i 
Extraor dinar ii  ac  Pie - 
nipotentiarii  fuprame- 
morati , exhibitis  «- 
trinque  ac  rite  com - 
mutatis  Plenipotentia - 
fuarum  Tabulis , 
prœfentem  hune  Tra- 
ttatum  Subf iripferunt. 
Cr  Sigillis  fuis  mu- 
niverunt  , Traje&i 
ad  Rhenum  , Die 

ds&S.  Me”f,s  J“- 

iii  Anno  Domini 
mil- 


cations  folemnclles 
du  préfent  Traite, 
expédiées  en  bonne 
6c  due  forme,  feront 
échangées  de  part& 
d'autre,  dans  le  ter- 
me de  fix  femaines , 
à compter  du  jour 
que  ledit  Traité  au- 
ra été  ligne,  ou  plu- 
tôt s'ileft  posfible. 

. En  foi  de  quoi , 
nous  les  Ambafia- 
deurs  Extraordinai- 
res & Plénipotenti- 
aires fufnommés  , 
aiant  produit  de  part 
& d'autre  nos  Plein- 
pouvoirs  , & en 

aiant  duëment  fait 
l'échange,  avons  fi- 
gnéle  préfent  Trai- 
té, & y avons  appo- 
fé  les  Cachets  de  nos 
Armes.  Fait  à U- 

trecht  le  -p,  jour  de 
Juil- 
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mtilcjtmo  feptingente- 
ftmo  decimo  tertio. 

(l.s.)  Joh. Bristol. 

C.P.S. 
(l.s.)  Strafford. 

RATIHABITIQ 
Reginæ  Magnas 
Britanniæ. 

ANNA,  Deî Gra- 

ti  â,  Magna  Bri- 
tannidt  , Francia , 
8t  Hibernhc  Rcg  i- 
na,  Fidei  Dcfcn- 
for,  8cc.  Omni- 
bus 6c  fingulis  ad 
quos  Præfentcs 
Literæ  pervene- 
rint  £alutem. 
Quandoquidem 
Tra&atus  quidam 
. Pacis  6c  Amici-  * 
tæ , inter  Nos  & 
Bonutn  Fratrem 
Noftrum  Philip* 
pum  Quintum, 

. ■ Hif- 


Mémoires 

Jui!iet3Fan  de  Grâce 
i7*3- 

(l.s.)  D.deOssuKA. 
(L.s.)  El  Marque  de 
Monteleone. 

RATIFICATION 
de  la 

Reine  de  la  Grande 
Bretagne. 

INNE  , par  la 
Grâce  de  Dieu  9 
Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne.  Fr  an- 

o 9 , 

ce  & Irlande  ^ De  - 
fenfeur  de  la  Foi 
crc.  A tons  ceux 
qui  ces  présentes 
verront  , f dut. 
Comme  un  cer- 
tain Traité  de  Paix 
Crd’  Amitié  a été 
conclu  entre  Nous 
. Cr  notre  bon  fre- 
re  Philipe  F.  Roi 
Catholique  des 
E/pagnes,  Crftg- 
né. 
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FÏiÇpanïarum  Regem  ' 
Catholiciuï),  per  Le- 
gatos  Extraordina- 
rios  & Plenipoten- 
tiarios  , fufficienti 
Authoritatc  utrin* 
que  munitos , Tra* 
jedi  ad  Rhenum, 

die  - Menfis  præ- 

fentis  Conclufus  8c 
Signatusfucrit,  for- 
ma , & verbis  quæ  1 
fequuntur  : 

Fiat  infcrtio. 
os  vifo  & per- 
penfo  Fraclatu 
Paris  & Amicitiœ  fu- 
prafcripto , e undemin 
omnibus  & firtgulise - 
jus  Àrtieulis  &CUu - 
fulis  approbavimus , 

Cr  rattim  , firmum* 
que  habuimus  , peut 
per  Prafentes^pro  No - 
bis  t PLtredibus  , cr 
Succefforibus  nojlris  , 
eundem  approbawu* , 

O* 


sPUtrccht.  loi 
Jignê  à Utrecht  le 

~ du  préfent  mois 

pur  nos  Ambajfa- 
deurs  Extraordi- 
naires Cr  Plénipo- 
tentiaires , pourvus 
de.  part  O*  d'an- 
tre d'une  autorité 
fujfifante  , dont 
voici  la  teneur . ■* 


Fiat  inferiio . 

Nous, après  avoir 
vû  & examiné 
le  Traité  de  Paix  8c 
d’Amitié  fusdit,  Pa- 
vons approuvé  & 
Ratifié  dans  tous  & 
un  chacun  des  Arti- 
cles & Claufes  y con- 
tenues , comme  par 
ces  préfentes  Nous 
l’approuvons,  Raci- 
• fions  & déclarons  va- 
* labié  , jpoup  Nous-,  ■> 
* If  nos 


* f 
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& rattrn  yfirmumque 
habemus , fpondentes , 
Cr  in  Verbo  Regio 
promittentes  , Nos 
pradiftum  Traiïatum, 
omniaque  & fin  gui  a 
qua  in  eo  continentur , 
fantte  atqite  inviola- 
biliter  praflituras  Cr 
obferv  attiras  , neque 
pajfiuras  unquam  , 
quantum  tn  Nobis  efi , 
ut  a quopiam  viole  n- 
tur , aut  ut  iis  quo - 
cunque  modo  in  con - 
trarium  eatur.  In  quo - 
majorem  Fidem 
& jRobnr , hifice  prx - 
fentibus  Manu  nofirâ 
Regid  fignatis , Mag~ 
7ium  nofirum  Magnæ 
Britanniæ  Sigillum 
appendijujfimus.  Da - 
bantur  tn  Palatio  no • 
firo  apud  Ken  fington, 
Triceftmo  primo  die 
M en  fi  s Julii., 

J) ominiMtllefmo  Cep- 
tin - 


nos  Héritiers  & Suc- 
ce  fleurs  , promet- 
tant & nous  obli- 
geans  fur  notre  Pa- 
roleRoyale  d’accom- 
plir & d’obfcrver  fin- 
cérement  & de  bon- 
ne foi  ledit  Traité  & 
toutes  leschofes  qui 
y font  conte  nues,  & 
que  nous  ne  permet- 
trons jamais  quelles 
foyent  violées  par 
qui  que  ce  foit,  au- _ 
tant  qu’il  nous  fera 
pofïible.  Et  pour 
donner  plus  de 
créance  & de  force 
à la  préfente  Ratifi- 
cation , nous  y avons 
fait  appofer  notre 
grand  feau  de  la 
Grande  Bretagne. 

& l’avons  fignee  de 
notre  main  Roy  ai- 
le. Donné  en  notre 
Cour  à Kenfigton 
le  3 1. de  Juillet  Pan  ~ 
1713. 
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tingentejîmo  decimo  1713.  & le  douzié- 
tertio , Regnique  no-  me  de  notre  Rcg- 
I Iri  Dtiodecimo,  ne. 


ANNA  R. 

Primus  Articulus 
Separatus. 

P rater  ea  qu<c  fer 
Tra&atum  Ma- 
drîti  die  27.  Mardi 
nuperritnè  elapfi  , in- 
ter Dominum  Baro- 
nem  de  Lexington  5 
ex  parte  Régi  a Ma - 
jeftatis  Magnae  .Bri- 
tanniæ , & Dominant 
Marchtonem  de  Bed- 
mar,  ex  parte  Régi  a 
Majejlatis  Catholica , 
conventa  funt  & JH* 
pulata  , hoc  tnfupcr 
yirticulo  Separato  , 
qui  ejufdem  -roboris  e- 
rity  ac  Ji  Traüatui , 
inter  Regias  fua$  Ma * 
jejiates  hodiè  inito  , 
•verbotenus  ejfst  infer- 

tUS } 


ANNE  R. 

V rentier  article 
feparé. 

Outre  ce  qui  a é- 
té  conclu  & ar- 
rêté par  le  Traité 
de  Paix  , fait  à Ma- 
drid le  27.  de  Mars 
dernier  , entre  le 
Seigneur  Baron  de 
Lexington  , de  la 
part  de  fa  Royale 
Majefté  de  fa  Gran- 
de Bretagne  , & le 
Seigneur  Marquis 
de  Bedmar  , de  la 
part  de  fa  Royale 
Majefté  Catholique, 
on  eft  encore  con-  * 
venu  par  ce  préfent 
Article  feparé  , qui 
aura  la  même  force 
& vertu  , .que  s'il 
I 6 « étoit  : 
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tus' , conventum  & étoit  infère  de  mot 
concordatum  eft , qaod  à mot  dans  le  T rai- 
cum  S.  Regia  Maje-  té  conclu  aujourcP- 
Jlas  Catholica  omnï  o .hui  entre  leurs  Ro- 
fbi  propoftum  habeatt  yaies  Majeftez,  que 
CT  per  prafentes  ex  comme  fa  Royale 
parte  fud  folennitèr  Majefté  Catholique 
fpondeat , fe  in  ulla - eft  fortement  refo- 
rum  cujufunque  ge-  lue  , & promet  fo- 
neris  , ont  ubiatnque  lemnellement  par 
Jitarunt  Ditionum  , ces  préfentes  , qif 
Provinciarum  , aut  Elle  ne  confentira 
Terrarum  Coro-  point  aune  plus am» 
nam  Hifpaniæ  fpe - pie  Aliénation  des 
ttantium^  alienationem  Etats  t Provinces  ou 
ulteriorem  non  ejfe  Terres  appartenant 
confenfuram  j proin-  à la  Couronne  d’E- 
dè  S.  Regia  Majeflas  fpagne,  de  telle  na- 
Magnæ  Britanniae,  ture  quelles  foieiit, 
ex  parte  quoque  fud  & en  quel  lieu  qip 
reciprocè  , fpondet  , elles  foient  fituées: 
velle  fe y iis  in  ratio - Sa  Royale  Majefté 
nibus  O"  conflits  per-  de  la  Grande  Breta- 
fjlere , qttibus  ab  Jpfà  gne  promet  aufti  de 
provifum  cautumque  Ion  côté  qu’elle  per- 
eft,  ne  quis  ex  Par - fiftera  dans  lés  me- 
tihus  belliger antibus , fu  res  & Confeils  , 
in  P ace  inennda  ni  te*  par  lesquels  Elle  a 

pour- 
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riorem  partis  alicujas  pourvu  & pris  foin-, 
Monarchu Hifpaniæ  qu’aucunes  des  Par- 
avuljîonem  à Regid  lies  engagées  en  cet- 
fua  AfajeftateCatho-  te  Guerre  ne  re- 
UcÉ  exigat , aut  adipif-  quiera  ni . n’obtien- 
catur  ; ejuin  poflulata  dra  de  fa  Majefté 
ijliufmodi  nova  dene-  Catholique  un  plus 
game  pu  Majeftate  ample  démembre* 
Cathoiick  , eo  iflud  ment  de  la  Monar- 
Negotium  diretturam  chied’Efpagnejmais 
Regiam  Majefiatem  au  contraire,  qu’au 
Magnæ  Britanniæ  , cas  qu’on  fît  quel- 
ut  ab  tifdem  penitits  que  nouvelle  de- 
dejtfiatur , ' mande  de  cette  na- 

ture , & qu’elle  fût 
rejettée  par  fa  Maje- 
fté Catholique  , fa 
dite  Royale  Majefté 
de  la  Grande  Breta- 
gne , fera  tous  fes 
efforts  pour  empê- 
cher qu’on  n’infifte 
fur  de  pareilles  pré- 
tendons. 

Etcum  Regid  M'a - Et  lorsque  fa  Ro- 

_/<?/?£// MagnæBrit  n-  yale  Majefté  de  la 
niæ  è re  communs  vi-  Grande  Bretagne  ju* 
fmn  fit , ut  inter  Ai  a-  géra  à propos , pour 
• jejla-  I 7 le 


Digitized  by  Google 


2o6  Allés  O* 
iejlatem  fuam  Britan- 
nicam  , Regem  Ca - 
tholicum  , & Regem 
Lufitaniæ  , novum 
ineatar  Fœdus  , auo 
Coron a Lufitaniæ  Se- 
oir itati  provideatur , 
confenfum  fuam  ad 
opus  tam  falutare  per 
prjtfentes  pr<tbet  fua 
Aiaje(las  Catholicat  & 
contejl  attira  facit. 


Hic  Articulas  ra~ 
tus  babebitUr , & Ra - 
tihabitiomtm  permuta - 
tio  fiet  Trajeâi  ad 
Rhcnum  intra  fex 
Hebdomadas  , & ci - 
tins,  ft  fieri  potefl. 

In  quorum  F idem , 
Nos  Leoati  Extraor • 

o 

dinar ii , CT  Plenipo* 
tentiarii  Régi  arum 

Alajejlatum  Britan- 
nicæ. 


Mémoires 

le  bien  commun,  » 
que  Bon  fafle  un 
nouveau  Traité  en- 
tre fadite  Majefté 
Britannique,  le  Roi 
Catholique  & le 
Roi  de  Portugal  , 
pour  pourvoir  à la 
fureté  de  la  Cou- 
ronne de  Portugal  , 
fa  Majefté  Catholi- 
que confent  dés  à 
prefent  à une  chofe 
fi  falutaire  , & le 
certifie  par  ces  pré- 
fentes. 

* Cet  Article  fera 
Ratifié  , & les  Ra- 
tifications en  feront 
échangées  à Utrecht 
dans  fix  femaines  , 
ou  plutôt  s’il  eft: 
poftible.  En  foi  dc- 
quoi , nous  les  Am- 
bafiadeurs  Extraor- 
dinaires , & Pléni- 
potentiaires de  leurs 
Royales  Majeftez 
Bri- 
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nicæ,  Cr  Catholica^  Britannique  & Ca- 
vigore  P lenipotentia-  tholique,  en  vertu 
ram  hodiè  commuta - des  Plein-pouvoirs, 
tarum  prafentem  Ar*  dont  nous  avons  fait 
ticulum fubfcripfimusy  l’échange  aujourd* 
O*  Sigillis  Noflris  hui , avons  figné  le 
communivimus^Vx*-  prélent  Traité,  & 


jetfti  ad  Rhenum  die 

Ê*  « J«- 

iii  , Arma  Domini 
Aiillejîmo  feptingen- 
tefimo  decimo  tertio. 


y avons  appofé  les 
Cachets  de  nos  Ar- 
mes. Fait  à Utrccht 

le  ~ pour  de  Juil- 
let , Pan  de  Grâce 


1713. 


(l.s.)  Joh- Bristol. 

C.P.S. 


(l.s.)  Strafford. 


(l.s.)  D.deOssiiKA. 
(l.s.)  El  Marque  de 
Monteleone. 


R ATIHABITlO 
primt  Articuli  fe- 
parati  fatta  a Re- 
gina  Magna  Bri- 
tannia. 


RATIFICATION 
du  premier  Arti- 
cle feparé , par  h 
Majefté  Britan- 
nique. 


ANNA  Dei  Gra-  ANNE , par  U ‘ 
tiâ  , Magna  Br  F Grâce  de  Dieu , 

tannia , Francia  & Reine  de  la  Gran - 
J Htbernia  Regina,  de  Bretagne ^Fran- 

Fi-  ce 
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Fidei  DetenFor,&c. 
Omnibus  ad  quos 
Prsefentes  Literæ 
pervenerint  , Salu- 
tem,  Quandoqui- 
dem  Articulus  qui- 
dam Separatus  Pro- 
mus diétus,  ad  Tra- 
cfcatum  Pacis  & A- 
micitiæ  inter  Nos 
& Bonum  Fratrem 
noftrum  Philippum 
Quintum  Hifpania - 
ntm  Regem  Catho- 
licum  , Trajecti  ad 

Rhenumdic  ~ Men- 
3 

Fis  prarfentisconclu- 
Fum , pertinens,  eo- 
dcm  in  loco , eodem- 
quc  die , per  Lega- 
tos  Extraordinarios 
& Pienipotentiarios, 
/ufEcicnti  Authori- 
tatç  utrinque  muni- 
tos , fignatus  fuerit, 
forma  & verbis  quæ 
lequuntur: 

Fiat  - 


Mémoires 

ce  & Irlande  * Dr- 
fenfeur  de  la  Foi  &c, 

A tous  ceux  qui  ces 
pre fentes  verront  Sa- 
lut. Comme  un  cer- 
tain Article  feparé  , 
dit  le.  premier  Arti- 
cle feparé  du  Traité 
de  Paix  & d' Amitié 
conclu  à Utrecht  le 

~ du  mois  pajjé , en- 
tre nous  & notre  bon 
frere  Philipe  F.  Roi 
Catholique  des  Efpa - 
gnes,  a été  Jigné  le 
meme  jour  & an  mê- 
me lieu,  pur  nos  Am* 
bajfadeurs  Extraor- 
dinaires O*  Plénipo- 
tentiaires munis  (Ca- 
ne Autorité  fufffante 
pour  cet  effet , dont  : 
voici  la  teneur . • 


t Fiat 


\ 
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Fiat  infertio.  Fiat  tnfertio. 

Nosvifo  perpenfo-  *^Jous  , après  a- 
que  Articula  JJN  voir  vu  &exa- 
P rirno  / eparato  fupra-  miné  le  fusdit  pre- 
fcnpto  , eundem  ap.  mier  Article  feparé 
probavimus  , ratum , Pavons  approuvé  & 
gratum  , flrmuwqtte  Ratifié,  comme  par 
habuimm  , fient  per  ces  préfentes  nous 
Pr  fientes  eundem  ap - ^approuvons  & Te 
probamus  , ratum  , Ratifions  , & enga-^ 
gratum  5 firmumque  geons  nôtre  Parole 
habemus , fpondentes , Royale  d’accomplir 
CT  in  Regio  Irerbo pro-  & d’obfcrvcr  fince- 
tmttentes%  Nos  eac]u&  rement  & de  bonne 
in  prfiato  Articula  foi  tout  ce  cjui  efb 
Primo  cominentur fin-  contenu  dans  cct 
cere  , Cr*-  bond  fide  Article.  E,n  témoin  ' 
prfiare  ùr  obfervare  de  quoi  nous  avons 
velle.  In  quorum  ma-  fait  appofer  nôtre 
jorem  Ftdem  cr  Ro - Grand  Seau  de  la 
bar  hifee  pr  fient  ibus  Grande  Bretagne  à 
manunojh'aRegiâfig - ces  préfentes  & les 
natis  , Magnum  no - avons  lignées  de  nô- 
ftrum  Magnæ  Bri-  tre  main  Royale, 
tanniæ  Sigillum  appo-  Donné  a nôtre  Cour 
ni jujfimus.  Qu.t  da-  à Kenfington  le  3 r. 
bantur  in  Palatio  no-  de  Juillet  Pan  1713. 
firo Keuiington  de  de  nôtre  Règne 
tri - ^ le 
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tricefimo  primo  die 
Menfis  Julii,  Anno 
Domim  Mille fimo  fep- 
tingentejimo  decimo  • 
tertio , Regnique  no - 
fin  duodectmo. 

ANNA  R. 

Secundus  Articulas 
Separatus. 

Ut  confiai'et  quan- 
ti fua  Saera 
Maj  efias  RegwaNïig  - 
nx  Britanniæ  ï). 
Principififam  Urfini 
faciat , jam  Articu - 
lo  V'igefimo  primo  Con- 
•ventionum  Pacificato  • 
riarum  inter  Baro- 
nem  de  Lexington , 
ex  parte  diÜàt  Maje- 
fiatis  Britannicæ,  & 
Marchionem  à Bed- 
mar  , à parte  Maje - 
fiatis  fua  Catholtca  , 
Madrid , die  Vigefî- 
mo  feptimo  Mardi 
pro  : 


le  doufieme. 

ANNE  R. 


Second  Article 
feparé. 

Pour  faire  connoî- 
tre  la  confidcra- 
tion  , que  fa  facrée 
Majefté  la  Reine  de 
la  Grande  Bretagne 
a pour  la  Princefle 
des  Urfins  , fadite 
Majefté  s'eft  enga- 
gée par  le  21  Arti- 
cle des  Conventions 
de  Paix  faites,  en- 
tre le  Baron  de  Le- 
xington de  la  part 
de  fadite  Majefté.- 
Britannique  , & le  - 
Marquis  de  Bedmar 
de  celle  de  fa  Maje- 
fté 


Digitized  by  Google 


touchant  la  Paix  ^'Utrccht.  1 1 1 
froximè  elapji  fir/na*  fté  Catholique  , à 
tarum , diiïa  fua  Ma»  Madrid  le  27.  Mars 
jeflas  Regma  Magnar  dernier,  comme  el- 
Britanniæ  fe  obliga - le  s'engage  par  le 
vit , ut  prafenti  Ar-  préfent  Article,  pro» 
ticulo , pro  fe  & Suc-  met&  s’oblige, pour 
cejforibus  fuis  , ite-  Elle  & Tes  Succès 
ram  fe  obltgat , pro - feurs  , de  procurer 
mittit , Cr  fpondet , réellement  , en  ef- 
fe  effeft ur am&  reali-  fet  & fans  aucun 
/<?r  procuraturam , delai , que  Ton  ac- 
flattm,  O*  nulla  in-  corde  à ladite  Prin- 
terpofitâ  mord , dicta  ce  (Te  des  Urfins  la 
Domina  Principifa  pofleflfion  réele  & 
U r fini  mittatur  tn  a&uelle.du  Duché 
realem  CT*  aüualem  de  Limbourg  , ou 
pojfejfionem  Ducatüs  de  quelqu’ autre  Païs 
Limburgi,  aut  alia-  aux  Pais- bas  , fub- 
rum  Ditiomm , qua  ftitué  au  lieu  dudit 
in  Belgicis  Provin-  Duché  , à la  fatis- 
ciis  ad  plenam  dittàt  faétion  de  ladite  Da- 
PrinciptJftVrCmi  Sa-  me  Princeflé  des 
tisfattionem  fubroga-  Urfins  , avec  une 
buntwr  y cum  omM - fuperiorité  abfoluë- 
moda  y abfolutd  , & & indépendante,  ne 
independenti  Super  to-  relevant  de  qui  que 
ritate  ab  omni  Feudi>  ce  foit,  qui  produi- 
&alio  quocunque  vin-  fe  un  revenu  annuel 
çnlo.  de 
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culi)  foltità,  quaredi-  de  30000  Eciîs  fui- 
tum  trigmta  millium  vant  la  forme  & te- 
Scutarum  annuatim  neur  des  Lettres  Pa- 
reddant  fecundum  tentes  accordées  2 
Formarn  & Tenorem,  ladite  Princefïe  par 
& a d mentem  Diplo-  fadite  Majeflé  Ca- 
matis  a diciï  Regiâ  tholique  le  28  jour 
Majejlate  Catholicd  de  Septembre  171 1, 
aicU  Domina  Princi-  dont  voici  la  teneur. 
pijfœ  , die  Vigejimo 
oïtavo  Septembres 
anni  1711.  concejfî , 

eu  jus  Ténor  Çequitur  : • , - 

PHilippe , parla  Grâce  de  Dieu,  Roi 
» de  Cajltlle , de  Leon , d*  Arragon , dés 
deux  Sic  île  s,  de  Jerufalem , de  Navarre  , 
de  Grenade , de  Tolede , de  Pralen ce , de  Ga- 
lice t de  AFajorque , de  Se  ville , de  Sardai- 
gne , de  Cor  doué  , deCorfegue , de  Murcie , 
de  Jaen , des  Algarves , d*  Algecire , 7e  Ci- 
braltar  , des  Ifles  de  Canarte , & des  7W« 
Orientales  , & Occidentales  , Ifles  , & 
Terre  Ferme  de  la  mtr  Occane,.  Archi- 
duc d* Autriche  , Duc  de  Borgogne  , 7e 
Brabant , Sc  de  Milan,  Cornt cd'Apsburg, 
de  Flandres , 7e  Tirol  , & 7e  Barcelone , . 
Seigneurie  BiÇcaie  r ÔC  de  Mol  ma,  &c:. 

A 
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A tous  préfens,  & à venir  qui  ces  pre- 
fcntes  verront , ou  lire  ouïront  , falut. 
Nôtre  très-chere  & très-améc  Coufine 
la  Prin celle  des  Urfins  nous  a rendu  de- 
puis le  commencement  de  nôtre  Régné, 

& continue  de  Nous  rendre  tant  de  fig- 
nalés  8c  agréables  Services  , que  Nous 
avons  crû  ne  devoir  pas  différer  davan- 
tage à luy  donner  des  Témoignages  écla- 
tans  de  nôtre  reconnoifîance , &c  de  FE- 
ftime  que  nous  faifons  de  fa  perfonne. 
Cette  Princeffe  apres  avoir  quitté  le  ' 
Rang,  & les  Prérogatives,  qu'Elleavoit 
à la  Cour  de  Rome  , pour  accepter  J’cm« 
ploy  de  Camarera  Major  de  la  Reine  nô- 
tre très-chere  Epoufc,  Elle  a été  la  join- 
dre à Nice  de  Proveince , & la  conduite 
dans  nos  Etats  d'Efpagne  , & s'eft  ac- 
quittée de  toutes  ces  Fondions  avec 
tant  d'attention,  d'Exaditude,  & de  Sa- 
gclfe  , qu’Ellc  s'y  cft  acquife  toute  la 
Confiance  & toute  la  Confideration  pof- 
fiblc. 

Lorfque  pour  aller  Commander  nos 
Armées  dans  nos  Royaumes  , & E- 
tats  d 'Italie  , nous  avons  confié  la  Ré- 
gence de  nos  Royaumes  d'Efpagne  à la 
Reine  nôtre  très-chere  Epoufe  ; la  Prin- 
ceffe 
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celle  des  'Urjins  a redoublé  Ton  Zele,  & 
fon  Afliduité  auprès  de  fa  Perfonne,  El- 
le l’a  toujours  afiiftée  de  fes  Soins , & de 
fes  Confeils  avec  tant  de  Prudence  & 
d’Affe&ion  , que  nous  avons  dans  tous 
les  tems,  & dans  toutes  les  occafions  ref- 
fenti  les  heureux  effets  d’une  Conduite  fi 
Judicieufe,  fi  Fidellc,  & fi  eftimable. 

1 Depuis  qu’il  a plû  à Dieu  de  bénir 
nôtre  Maifon  Royale,  & d’en  aflurer  la 
Succcflion  par  une  heureufe  Lignée , Elle 
s’eft  encore  chargée  de  donner  les  Soins 
les  plus  tendres  , & les  plus  effeéfcifs  à 
l’Education  de  nôtre  très- cher  & très- 
amé  Fils  le  Prince  des  Ajinriesy  en  qui 
on  en  remarque  déjà  le  Fruit  & le  Pro- 
grès. Tous  ces  Services  fi  diftingués, 
& fi  importans  au  Bien  de  nos  Etats,  & 
à la  Félicité  de  nôtre  Régné , l’applica- 
tion avec  laquelle  cette  Princelfe  Nous 
donne  de  plus  en  plus  des  preuves  d’un 
parfait  attachement  à nôtre  Perfonne  , 
& à celle  de  la  Reine  nôtre  très-chere 
Epoufe,&  des  Princes  nos  Enfans,&Ics 
bons  Succès  qui  ont  fuivi  les  Salutaires 
Confeils , qu’Elle  nous  a donné , nous  ont 
engagé  à chercher  les  moiens  de  lui  don- 
ner une  rccompenfe  quiputeftre  propor- 
tionne 
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tionéç  à tant  de  Services,  & qui  pût  Ser- 
vir à l'avenir  d’une  marque  certaine  de  la 
Grandeur  de  nôtre  Reconnoiffance,  auiîî 
bien  que  du  mérite,  & des  vertus  de  cet- 
tePrinceffe.  Ceft  ce  qui  Nous  a don- 
né Sujet  de  porter  nos  penfées  à lui  affû- 
ter non  feulement  un-  Revenu  confide- 
rable  , mais  encore  un  Pays  dont  Elle 
pût  jouir  à Titie  de  Souveraineté,  à quoi 
Nous  Nous  Sommes  d’autant  plus  dif- 
pofes,  que  cette  Princeffe  étant  fortic  de 
la  Maifon  de  la  Tremouille , une  des  plus 
anciennes,  & des  plus  illuftres  du  Royau- 
me de  France , fe  trouve  alliée  non  feule- 
ment aux  Princes  du  fangde  la  Mai  fonde 
France , mais  encore  à plulîeurs  autres  Mai- 
Ions  Souveraines  de  l'Europe , & quccon- 
noiffant  les  Lumières  de  fon  Efprit , & 
la  Sageffe  de  fa  Conduite  en  toutes  cho- 
ies , Nous  fommes  perfuadés  qu'Ellc 
gouvernera  avec  Juftice  les  Païs  & les 
Peuples  qui  luy  Seront  fournis;  & que 
cette  grande  Grâce  fera  toujours  regar- 
dée comme  un  jufte  effet  de  la  Jufti- 
ce & de  la  Magnificence  des  Souverains 
envers  ceux  qui  ont  été  affez  heureux 
pour  leur  rendre  des  Services  importans. 
A ces  caufes  déclarons  , que  de  nôtre* 

pleine 


( 
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pleine  Puiflancc,  propre  Mouvement,  & 
Autorité  Royale,  & Abfolüc,  Nous  a- 
vons  donné,  cédé,  & tranlporté,  & par 
ces  préfcntes  donnons,  cédons,  & trans- 
portons à nôtre  très- chère  & très-amée 
Cou  fine  Marie  Anne  de  la  7 remouille  , 
Princefle  des  Urftns,  pour  Elle , (es  Hoirs, 
Succefleurs,  & Ayans  eau  Te , le  Duché, 
Ville  St  Chateau  de  Limbourg  , faifant 
partie  des  Pays-bas Efpagnols , avec  les  Vil- 
les, Bourgs,  Villages,  Châteaux , Mai- 
fons , Pa’is,  & autres  Circonftances  & Dé- 
pendance du  dit  Duché,  pour  en  jouir 
par  la  dite  Princefle  desC7/y/>7/,fes  Hoirs, 
Succefleurs  , & Ayans  caui'e , en  toute 
Propriété  , St  en  Souveraineté  parfaite  , 
fans  aucune  choie  en  réferver  ny  retenir 
à Nous,&  à nos  Succefleurs, Roys d'Ef* 
pagne,  à quelque  Titre  que  ce  foit,  loit 
de  Reflort,  foit  de  Féodalité,  St  encore 
fans  retour,  ny  reverfion,  en  aucuns  cas, 
ni  en  aucuns  tems,  dont  Nous  avonsex- 
empté  le  dit  Duché  de  Limbourg , St  Dé- 
pendances comprilcs  dans  la  prélcnte  Do- 
nation : à PEftet  de  quoy  en  tantcjue  be-s 
foin  cft,  ou  Seroit,  Nous  avons  éteint, 
St  fupprimé,  éteignons  & fupprimons  les 

dits 
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«Hts  Droits  y Voulant  que  ladite  Prin- 
cefle  des  Urjî ns  exerce  en  fonNom,  tous 
les  î)roits  de  Souveraineté  dans  le  dit 
D u ché  de  Limbame , Territpires , &Ju- 
rifdi&ions  y annexées,  avec  la  même  Au- 
thorité  que  Nous  les  exercions, & avions 
droit  de  les  exetcer  avant  ces  préfentes  5 
& qu’EUe  y jouïile  de  tous  les  Revenus, 
Fruits*  Profits.^  & Emolumcns  quelcon^ 
ques,  tant  Ordinaires/  qujExtraordinai-* 
res  & Cafuels,  de  quelque  Nature  qu'ils 
puiflent  être,  (oit  pour  la  Collation  & 
Patronage  des  Bénéfices  , foit  pour  la 
ProvifiO!n,&  Deftitution  des  Offices^foit 
pour  leS’Péages,  Entrées,  Sûbfides,  Im- 
pofitions,  & autres  Droits  exprimés,  & 
non  exprimés  , foit  pour  là  défenle  du 
Pais,  & la  Tranquillité  des  Peuples,  foit 
pour  la  levée  des  Revenus  du  dit  Duché 
& Dépendances, j de  tous lefquels  Droits 
& Revenus  ladite  Princeffe  des  Urjîns 
commentera  à jouir  du  joiir  des  préfen- 
tes, à compter  duquel,  les  Agens*  Re- 
ceveurs, Commis,  & Prépofés  à la  per- 
ception desdits  Revenus  en  rendront 
compte , &.  remettront  le  produit  entre 
les  mains  des  Porteurs  des  Pouvoirs  de 
ladite  Princeffe;  quoy  .faifant  ils  en  de- 
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meureront  valablement  quites  & déchar- 
gés' envers  Nous , comme  par  ces  pré- 
lentes  Nous  les  en  déchargeons  ; & en 
confequence,  ladite  Princefle  des  Ürfws  de- 
meurera Propriétaire  incommutable  dudit 
Duché  de  Limbourg  & des  Dépendances 
d’iceluy , tant  pour  la  Souveraineté , que 
pour  tous  les  revenus,  comme  le  tout  à 
Elle  appartenant  en  pleine,  libre  & en- 
tière propriété , avec  pouvoir  d'en  difpo- 
fer  par  Donnation  entre  vifs, ou  Tcfta- 
ment  à telle  perfonne , & avec  telles  Clau- 
„ fes  & Conditions,  qu’Elle  jugerai  pro-- 
pos  ; même  d’en  traiter  par  échange  , on 
autrement;  & les  mefmes  Droiés&  pou- 
voirs appartiendront  fucceffivement  a- 
pres  Elle  à fon  plus  proche  Heritier,  en 
cas  qu’Elle  n’en  ait  pas  autrement  dif- 
pofé.  A l’effet  de  quoy  , Nous  avons  dé- 
chargé * abfous  , Sc  libéré , & par  ces 
préfentes  déchargeons,  abfolvons,  & li- 
bérons les  Habitans  dudit  Duché  de 
Limbourg , & Dépendances,  de  quelque 
état  , qualité  , ou  condition  qu’ils  lùi- 
ent,  tant  Ecclefiaftiques , que  Séculiers, 
Politiques  , Militaires  , Sc  de  quelques 
autres  ClalTes  & Conditions  qtrils  foi- 
ent,  & puilfent  eftre^  &•  chacun  d’eux 
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en  general  Sc  en  particulier  , des  Scr- 
mens  de  Fidelité,  Foy,  5c  Obéiflance, 
Promettes,  Obligations,  & Devoirs  qu* 
ils  Nous  gardoient  comme  à leur  Seig- 
neur 5c  Prince  Souverain:  Leur  ordon- 
nons & enjoignons  très  expreflément, 
qu'en  vertu  des  préfentes  ils  aient  à re- 
cevoir & reconnoitre  ladite  Princettc  des 
• TJ > fins  y & apres  Elle  fes  Hoirs,  Succcf- 
feurs  ou  Ayans  caufe  , Succeflivement 
pour  leurs  Princes  5c  Seigneurs  Souve- 
rains ; qu'ils  luy  faffent  5c  jurent  les 
Sermens  de  Fidelité  Sc  Obéiflance  en  la 
maniéré  accoutumée,  ÔC  que  de  plus  ils 
luy  vouent  & rendenttout  Honeur,  Ré- 
vérence, Affc«flion,  Obéiiïànce,  Fidelité, 
Sc  Services , comme  bons  ÔC  loyaux  Su- 
jets font  obligés  de  rendre  à leur'Seig- 
neur  Souverain , 5c  comme  jufqu'à  pré- 
sent ils  l'ont  rendu  aux  Roys  nos  Pré- 
dccettcurs,  5c  à Nous.  Et  de  plus  nô- 
tre Intention  étant,  que  le  dit  Duché 
de  ^Limbourg  , 5c  Dépendances  produi- 
fent  au  moins , de  Revenu  effcéHf  annuel 
ôcréel,  parchâcun  an,  au  Profit  de  la  dite 
Princeflette  des  Urfins , fes  Hoirs  , Sucref* 
Leurs  5c  Ayant  caufe,  trente  mille  Ecus, 
chaque  Ecu  dehuitRéaux  d’Argentdou- 
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ble  Monnoye  ancienne  de  Caftille , dédu- 
ction faite  de  toutes  les  Charges  locallcs, 
Entretiens  de  Lieux,  & d’Ofïicicrs  qui 
ont  accoutumé  d'eftre  payés,  & entrete- 
nus fur  les  Revenus  du  dit  Duché.  Vou- 
lons & Nous  plait,  que  pendant  la  pre- 
mière Année  de  la  Jouiflance  de  ladite. 
Princeflc  des  Urjins  , apres  fa  prife  de 
PoifeRioii  du  Duché  de  Limbourg , & a- 
prés  la  Publication  delà  Paix,  il  foitfait 
un  Etat  des  Revenus,  & des  charges  du 
Duché  de  Limbourg  & Dépendances,  en 
prélence  de  Gens  qui  feront  commis  à 
cet  effet,  tant  de  nôtre  part,  que  de  cel- 
le de  ladite  Princeflè  des  Urjins  ; & en 
cas  que  déduction  faite  desdites  char- 
ges, les  Revenus , pour  ce  qui  en  reliera 
net  au  profit  de  la  dite  Princcfie  des  Ur - 
fins,  nefe  montent  pas  auxdits  trente  mille 
Ecus  par  An  , Soit  à caufe  des  Aliénations 
qui  pourroient  avoir  été  faites  de  quel- 
que partie  de  ce  Duché,  loi t parce  que 
aucuns  des  dits  Droits,  Revenus,  Cir- 
conftances,  & Dépendances  autoient  été 
vendus  , engagés  , ou  chargés  de  quel- 
ques Rentes,  meme  de  quelques  Dct- 
nes  prifes  par  Emprunt, 
, en  ce  cas  Nous  ordon- 
nons- 
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lions,  voulons,  &il  Nous  plait  , que  le 
tout  foit  racheté  & dégagé , & les  Acque- 
reurs  , Engagiftes , Rentiers,  & autres 
Créanciers  rembourfés  , payés  & fatis- 
faits  du  produit  des  Revenus  les  plus  li- 
quides des  autres  Provinces  des  Pays - 
Bas  Efpagnols  , en  forte  que  ladite  Prin- 
ceffc  jouiffe  pleinement  , réellement  & 
fans  charge  des  dits  trente  mille  Ecus  de 
Rente',  à l'effet  de  quoi  , & jufqu’att 
parfait  rembourfement  du  rachat  desdites 
Aliénations  , ou  Engagemens,  Confti- 
tutions  de  Rentes  , Anticipations  , ou 
autres  Emprunts  , tels  qu'ils  puiffent  ef- 
trc3  les  Acquereurs  des  Fonds  Aliénés, 
ou  Engagiftes,  Rentiers,  & tous  autres 
Créanciers  {crOnt£c  demeureront  aftignés 
comme  des  à prefent  Nous  les  Alignons 
à recevoir  les  Arrérages  , ou  Intçrefts  de 
leur  Capitaux  fur  lesdits  Revenus  des  au- 
tres Provinces  des  Pays-bas  E/pagnols;  & 
en  confequence , Nous  avons  des  à pre- 
fent cédé  & tranfporté, cédons,  & tranf- 
portons  tous  6c  tels  de  nos  Revenus  qu'il 
conviendra  aux  Engagiftes  & Créan- 
ciers , & jufqu'à  Concurrence  de  leur 
Deub  , en  principaux  Interets  à prendre, 
avoir  ÔC  percevoir  du  plus  Liquide,  £c 
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effeéfif  des  Revenus  desdits  Pays-Bas 
Efpagnols , autres  que  ceux  dudit  Duché 
de  Limbo:*rg  , pour  par  eux  en  joiiir  , 
jufqu’à  leur  parfait  Rcmbourfement,  & 
s’il  le  trouvoit  que  nonobftant  ledit  ra- 
chat, & Rembourfemcnt,  faits,  ou  af- 
fignés  , le  Revenu  dudit  Duché  de  J Lins- 
bourg  ne  fut  pas  de  ladite  Somme  de  tren- 
te mille  Ecus  par  An,  toute  charge  dé- 
duite. Nous  voulons  qu’il  foit  démem- 
bré, comme  dés  à prefent  Nous  démem- 
brons des  autres  Païs  qui  Nous  appartien- 
nent adjacens,  ou  à la  Bienfeancc  du  dit 
Duché  de  Limbourg  , telles  autres  Vil- 
les , Bourgs  , Villages , & Territoires 
qu’il  conviendra  pour  parfaire  par  leur 
Revenu  & produit  Annuels  ce  qui  man- 
quera desdits  trente  mille  Ecus  de  Ren- 
te dans  le  Duché  de  Limbourg  y lesquel- 
les Villes,  Bourgs  , Villages  , & Ter- 
ritoires, enfembie  le  Revenu,  Circon- 
flances  , & Dépendances  demeureront 
démembrés  de  nos  autres  Seigneuries, & 
feront  unis&  joints  à l’avenir  & pour 
toujours  audit  Duché  de  Limbourg , pour 
ctre  pofledés  par  ladite  Princelfe  des  Ur - 
fins  , au  meme  Titre  de  Souveraineté  , 
jurifdidion  , & Perogative  , cv  dellus, 
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& comme  faifant  partie  dudit  Duché  de 
Limbowg.  Et  attendu  que  par  les  diver- 
fes  proportions  qui  Nous  font  faites  de 
tems  à autre  , pour  parvenir  à la  Paix 
tant  deftrée.pax  Nous,  & par  les  autres 
Priiicès  & Etats  de  L’Europe  , engagés 
en  la  préfente  Guerre,  aucunes  tendent  à 
certains  Démembremens  defdits  Pays-Bas 
Efpagmh'  & des  autres  Etats  qui  .com po- 
fênt  notre  Monarchie  > -Nous  déclarons 
que  nôtre  -Intention  -cft.,  qu’il  ne  foit 
donné  aucune  atteinte  à ces  Préfentes, 
par  les  Traités  de  Paix  qui  fe  feront,  & 
que  tous  les  Princes,  & Puiflances  inter- 
eflées  dans  lesdites  .proportions  ratifi- 
ent le  démembrement  que  Nous  faifons 
par  ces  préfentes  dudit  Duché  de  Ldm- 
hoarg  , & FEredion  d’iccluy.  en  toute 
Souveraineté  en  faveur  de  la  Princeftë 
des  Urjïns , enforte  qu'Elie  en  foit  mife , 
& demeure  en  pleine  pofîeflion,  & pai- 
•fible  jouiflance  dans  toute.  PEtenduë  des 
.préfentes  * félon  leur  Forme  & Teneur, 
fans  aucune  refeeve  , ny  reftridion  , 
telle  qiPcile  puiffe  eftre  ; voulant  que 
I3  préfente  Donation  foit  une  des  Con- 
ditions des  Trairés,  qui  pourront  être 
faits  en  ce  qui  .concernera  lesdlts  Pays- 
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Bas  Espagnols  , afin  que  ladite  Princeflc- 
des  Urjïns  , fes  Hoirs  , Succefleurs  , & 
•Ayanscaufe,  puifientjour  dudit  Duché 
de  Limbourg , Circonftances,  & Dépen- 
dances, pleinement,  paisiblement,  per- 
pétuellement & à toujours,  en  Titre  de 
Souveraineté  , (ans  Trouble  & Empê- 
chement au  contraire)  à l’effet  de  quoy, 
& pour  y faire  contraindre  tous  ceux 
.qu'il  appartiendra;  ÔC  qui  pour  ce  feront 
À contraindre  , Nous  avons  de  notre 
pleine  PuifTance  & Authorité  Royalcfup- 
iéé  ,&  fupléonsd  tous  defauts  ou  obmifi- 
fionsde  Droit  ou  de  Fait,  qui  pourroient 
Te  trouver,  ou  furrenir  dans  cette  Dona>- 
tion , Ceflîon,  & Tranfport,  foit  par  le 
•défaut  de  TExp réftion  de  la  valeur  des- 
Revenus,' & des  Charges I dudit  Duché 
de  LmUoterg,  qui  n4y  yfcmt  pas  fpecifiés, 
ny  déclarés,  & qui  pourroient  eftre  re- 
quifes  par  de  precedentes  Ordonnances, 
auxquelles,  Bc  aux  Dérogatoires  des  Dé- 
rogatoires’y contenues,  Nous  avons  ex;- 
.prefiéménD  dérobe’  tte  dérogeons  par  ces 
.préfieirtes,  parce  que  telle  eft  nôtre  Vo- 
lonté & bon  Plaifir  ; Voulant  que  i,cs 
préfentes  Lettres  Patentes  foient  déliv- 
rées à ladite  Princcfle  des.  Urjtns  pour,  les 
4 >]  faire 
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faire  enregîtrer  , & publier  ou  be foin 
fera,  même  les  faire  inférer  avec  la  Do- 
nation & Ceffion  y continue,  dans  le  T rai- 
té  de  la  Paix  qui  fç  négociera,  s’y  faire 
inclure  ÔC  reconnoitre  en  qualité  'de 
Princeffe  Souveraine  du  Duché  de  Lim - 
bourg , & en  cette  qualité  en  exercer  les 
Droits,  & y taire  Traitez,  & Alliances,  * 
avec  les  Princes,  & Souverains  qui  y in- 
terviendront ; enjoignant  aux  Miniftres 
& Ambaffadeurs  qui . y' feront  de  notre  # 
part,  de  P y reconnoitre  comme  telle,  & 
à tous  nos  Officiers  audit  Duché  de  Lim - 
bourg , d’obeïr  à ces  préfentes  , au  mo- 
ment qu'elles  leur  feront  notifiées}  & a- 
fin  que  cette,  préfente  Donation  foitcho- 
fe  Ferme  & Stable  à toujours  & à perpé- 
tuité , Nous  avons  Signé  ces  préfentes 
Lettres  de  notre  main,  & y avons  fait 
mettre  nôtre  Grand  Scel  ; Voulons,  & 
Ordonnons  qu*  Elles  loient  regîtrees  en 
tous  & chacun  de  nos  Confeils  & Chamr- 
bres  des  Comptes  , où\il  appartiendra. 
Donné  en  nôtre  Ville  4eCorellay. au  Ro- 
yaume de  Navarre  le  28.  Jour  du  mois 
de  Septembre  , l’an  de  Grâce  Mil  Sept 
cent  & onze,  & de  nôtre  Régné  Pon* 
ziémcv . ./ 
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Spondetque  diEta 
Regia  Af a je  fl  as  Bri- 
tannica,/# diElam  D. 
Principtjfam  Urfini , 
ejufq«e  Succejfores  , 
aut  cauÇam  habentes  , 
in  reali , aEluali,  O* 
jxicificd  pojf’jfîône  dt- 
&£  Supertoritatis , & 
Domtnii  , adverfus 
omnes  & quofcunque , 
quolibet  tempore  & in 
perpetuum , tutturam , 
permijfuram , 
yrnditt*  pof- 
feljione  d quoltbet  D. 
Principtjfa  , y»r#  , 
Fatlove  ntolefîetur , 
iurbetur , a»/  tnquie- 
tetur.  Et  cum  Rea - 
/w  Poffeffto  Superiori - 
tans  dtfh  Ducat  hs 
Limburgi , vel  Di- 
tionum  , »/  fupra  , 
fubrogandarum  dtclœ 
D.  Prineipijft  U r fi- 
ni, vigore  pralauda- 
t<t  Conventionis  , die 

r** 


Et  fadite  Majeftc 
de  la  Grande  Bre- 
tagne promet  de 
maintenir  ladite 
Princefle  des  Urfins, 
fes  Succe<îeurs&  ay- 
ant caufe  , dans  la 
pofleflîon  réele  & 
paifible  de  ladite 
Souveraineté  & de 
l on  Territoire  con- 
tre tous  & un  cha- 
cun , en  tous  tems 
& à jamais,  & qu’EI- 
fe  ne  permettra  pas 
que  ladite  Dame 
Princeffe  Toit  trou- 
blée ou  inquiétée 
dans  ladite  pofleiïi- 
on,  par  qui  que  ce 
puifle  être  , ni  de 
droit  ni  de  fait.  Et 
d'autant  que  la  pof- 
feflîon  réele  de  la 
Souveraineté  dudit 
Duché  de  Lim- 
bourg , ou  des  T cr- 
ritoires  fufdits,  fub- 
ftitu- 
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Vtgefî#7ofeptimo}Jia.r-  ftitués  en  fa  place  # 
tii  proximè  prateriti  de  v roi  en  6 déjà  être 
conclu  fa  , jam  tradt  entre  les  mains  de  la- 
debuifet  , U cet  non - dkcDame  Princefle, 
dum  f ne  rit  tradita:  I-  en  vertu  de  là  Con- 
tre pralaudata  Regia  vention  fusexpri- 
Majeftas  Britannica  mée,  ce  qui  n’a  pas 
pro  majori  Cauteld  été  exécuté  : Sa  dite 
promittit  , Verboque  Royale  Majefté  de 
Regio  fpondet , cfuod  la  Grande  Bretagne 
cuicjuam  diftas  Pro - promet  pour  plus  de 
vincias  Bclgicas  Ca~  pureté,  & engage  fa 
tholtcas  non  dimitiet , Parole  Royale  de  ne 
nec  relax abit , nec  di~  point  céder  ou  re- 
mitti  , »(•<;  relaxari  mettre  , ni  permet* 
patietur , eiar  /èr-  tre  qu’on  cé  Je  ou  re- 
vabit^  &fer'v*rifa-  mette , à qui  que  ce 
ciet,mn  folum quouf*  puifle  être  , leldits 
que  ditta  D.  Prinei - Pais-Bas  Elpagnols, 
pijfa  Urfini  fit  in  a - mais  de  les  garder 
Huait  , Cr  pacified  ou  faire  garder, juf- 
Pojfeffione  pralaudata  ques  à ce  que  ladite 
Super lorrtatis , fed&  Dame  RrtncefFe  des 
ettamcj’OùfjHe  aPrin-  U r fin  s Toit  mife  dans 
cipe,cui  diü 'a  Provin-  la  pofleffion  paifible 
cwBclgicæ  dimùten-  de  ladite  ' fouverai-^- 
dôt  funt  & relaxan-  noté,  & même  jus-  ' • 

d*t  difta  JD.  Prin-  ques  à ce  que  la-  ' 
Cipif  - ■»  dite iC 
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cipt(fà  Urfini  pro  fit - due  Princeffe  arc  etc 
premd  Domina,  pr&-  reconnut,  - comme 
landau  SHperioVitmis,  de /Ta  s*  Dame  Sou- 
m fitpra , agnofeatur 9 veraine  . de  ladite 
Cr  mam*  teneatur . Souveraineté  , & 

. , qu’elle  ait  été  mife 
-.'u  , , en  polïeffion  d’icelle 

l r-  ■ , . par  le  Prince  auquel 
: . - !,  • II  lefdits  Pais-Bas  fc- 

. . ront  cédez  & remis. 

Pr&fens  Articulas  Le  prefent  Arti- 
ratus  habebitur  y Cr*  cle  fera  ratifié  & ies- 
Ratihabitionum  Per - Ratifications  en  fc- 
mutatio  fiet  TrajeéU  ront  échangées  à 
ad  llhenunj  dntr.a  Utrecht  dans  fix  fe- 
Sex  Hebdomadas,  , mairies  * ou  plutôt 
Cr  citius , fi  fiçri  pofi  s’il  eû:  potfible. 

(ït.  ; - 

In  quorum  Pidèm , En  foi  r de  q uoi , 
Nos  Legati  Extra - nous  les  Ambafla- 
cr dînant  Cr  Plentpo-  detrrs  Extraordinai- 
lentiarn  S.  Régi*  Ma-  res  , & Plcnipoten- 
jefiatis  Magjise  B ri-*  tiaires  de  fa  Sacrée 
tanni xprafememAr-  Royale  Majefté  de 
ticulum  fnbfcripfi-  la  Grande  Bretagne 
mus  , & Sigillis  no * avons  .figné  le  pré- 
firis  communivimus  , fent  Article  , & y 
Trajeâiad  Rbcnuni  avons  < appofé  lçs 
die  \.;i  ca 
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^ Secundo — > 

Dccimo  tertio 

fis'  Juin,  Anno  Do- 
rmni  Mille fîmo  f ?p- 
tingentefimo  ' deamo 
tertio.. 


cachets  de  nos  Ar- 
mes. ,F;ait  àürrecht 
leh^/  Juillet  •,  Fan 
de  Grâce  ly  13. 

s i ‘ 


(L.S.)  JOH.BRfSTOL.  (t.s.)  D.de  Ossuna. 

C.  P.  S.  (l.s.)  El  Marque  de 
(l.s.)  Strafford.  **  k Monteleone. 

^ • • 1 « • 

ratihabitio  ratification 

fecundi  Aniculi  du.  fécond  Arti- 
feparati  fafla  a Re^  ' cle  feparé>  parla 
gina  Magna.  Bri-  " Majefté  Britan- 
tannia.  nique. . 

• » * v * i * 

ANNA,  DeiGra-  ANNE  \%  par  la 
tiâ,  Magna  Bri - . Grâce  de  Dieu , 

‘ tanma  , Francia , Reine  de  la  Gran~ 
& Hibernia  Re-  ^<?  Bretagne  , 
gina,  Fidei  De-  France  & d’ Flan- 
' fcnfor,  &c.  Om-  de  , Défendeur  de 
nibus-  ad  : quos  la  Forcée.  Atout 
Præfentes  Literæ  ceux  qui  ces  pré * 
pervenerint  , Sa.-'  . fentes  verront , fa* 
lutem.  Quando*  lut.  Commeuncer- 
quidem  . Àrticu-  _ . tain  Article  fepa- 
? ..lus  quidam  Se-  *Y,  dit  le  z Article^ 

para-  k K 7 fe- 
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230  Attes  & 
paratus  Secundus 
didus  , ad  Trada- 
tum  Pacis  & Ami- 
citiæ  inter  Nos  8t 
BonumFratrem  no* 
ftrum  Philippum 
Quintum  Htfpania- 
rum  Regem  Catho- 
licum  , TrajeEli  ad 

Rhenumdie  - Men- 

fis  præfentis  conclu- 
fium,  pertinens,  co- 
dem  in  loco,  eodem- 
que  die,  per  Lega- 
tos  Extraordinarios 
& Plenipotentiarios, 
fufificienti  Authori- 
tate  «trinque  mnni- 
tos  ,fignatus  fuerit, 
forma  & verbisquæ 
fequuntur  : 

# . • T 

Fiat  infertio. 


Mémoires  • 
feparé  du  Traité  de 
Paix  £r  d?  Amitié  , 

conclu  à Ulrecbt  le 

• » » 

~ du  mois  pajfé^  en- 
tre nous  O*  notre  bon 
Frere  Philipe  F.  Roi 
Catholique  des  Efpa- 
gnes , a été  ftgné  le 
. même  jour  , Cr  au 
meme  lieu  , par  . ms 
Ambaffadeurs  Ex- 
traordinaires Cr  Plé- 
nipotentiaires , munis  ' 
d’une  Autorité  fuffi- 
fante  pour  cet  effet  , 
dont  voici  la  teneur . 


Fiat  infertio. 


•VToj  vifo perpenfo - 'V'Tous  , après  a- 
xN  que  Articula  X^  voir  vu  & exa- 
Secundo  feparato  fu-  miné  le  fusdit  ,fe- 
‘ pra-  d . . cond 
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touchant  la  Pt 
prafcripto  , eundem 
approbavimus,  ratum , 
gratum  , frmumque 
habuimus  , fient  per 
PrAfentes  eundem  ap - 
probamus  , rat  uni , 
gratttm  , frmumque 
habemtiSj  fpondentes , 
CT  in  Regto  Verbo pro- 
mit tentes , Nos  en  qu a 
in  prœfato  Articulo 
Secundo  continentur 
Jîncerè  Cr  bond  fide 
prtflare  Cr  obfervare 
, velle.  In  quorum  ma- 
jorera Fidem  Cr  Ro- 
bur  hifee  prafentibus 
manu  nofrd,  Régi  a 
jignatis  y Magnum  no - 
flrumMzgnx  Britan- 
n'iA  Sigillum  apponi 
jujfimus.  -Qha  daban- 
tur  in  Palatio  no ftr o 
apnd  Kenfington  tri- 
cejimo  primo  dieMen - 
fis  Julii,  Anno  Do- 
mini  Mtllejimo  fep- 
tingenttfmo  decimo 
ter • 


ix  ^'Utrecht.  251' 
cond  Article  leparé 
Pavons  approuvé  & 
Ratifié,  comme  par 
ces  .préfentes  nous 
l'approuvons  & le 
Ratifions , & enga- 
geons nôtre  Parole 
Royale  d'accomplir- 
& d'obferver  fince- 
rcment  & de  bonne 
foi  tout  ce  qui  cft 
contenu  dans  cet 
Article.  En  foi 
de  quoi  nous  avons 
fait  appofcr  nôtre 
Grand  Seau  de  la  v 
Grande  Bretagne  à 
ces  préfentes  , & les 
avons  lignées  de  nô- 
tre main  Royale. 
Donné  a nôtre  Cour 
à Kenfington  le  3 1. 
de  Juillet  Pan  1713*. 
& de  nôtre  Rcgne 
le  doufiéme. 

ANNE  R. 
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tertio  , Regnique  no - 
ftri  duodecimo. 

ANNA-. R.  '* 


Afandatum  plénum 
Dominorum  Legà- 
torumy  Extraor di - 
nariorhm  & Pie - 
nipotentiariorum  - 
Regina  Aiagna 
Brïtannut. 


f *(  * •*  * 

Plein-pouvoir  des 

Seigneurs  Ambaf- 
fadeurs  Extraordi- 
naires , c r Pleni* 
potentiaires  de  la 
Reine  de  la  Gran< 
de  Bretagne . 


A»;w,  De i gratta, 
Magnæ  Britan- 
niæ  , Francis  , & 
Hibcrniæ  Regma , 
Fidei  Defenf  ir , CTc. 
Omnibus  O"  ftngulis 
ad  quos  prajentes  Li - 
ter  a pervenerint , Stf- 
lutem.  Cum  Bello  huïc 
tam  diuturno  , mw- 
que  exitiof i reftinguen - 
operam  dare  infh- 
tuerimus  , c«- 

public a Tranquil- 
litatis  redintegrandA , 
gejjimus  maxi- 
mas  , 


Anne  par  la  Grâ- 
ce de  Dieu  , . 
Reine  de  la  Grande 
Bretagne,  de  Fran- 
ce & d’Irlande , Dé- 
fenfeur  de  la  Foi  , , 
&c.  A tous  ceux  qui 
ces  prélentes  ver- 
ront, falut.  Après 
avoir  pris  la  refoiu- 
tion  de  travailler  à 
terminer  une  li  lon- 
gue & (i  pernicieu- 
le  Guerre  & de  ré- 
tablir la  Tranquili- 
té  publique  , Nous 

a- 
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touchant  la  Paix  d’  Utrecht.  2 2 ?.* 

\ r ''  / J / 

mat)  eo  anvnnmpr<&-  avons  longe  en  pre-* 
prtmis  advertimus , ut  mier  lieu  à renouer 
arfliffima  ilia  Amici-  & à refierer  entre 
tia  neceffitudmifque  nous  & nôtre  bon 
vincula  , qux  k Ion - frere  Philipe  V.  Roi 
gijfimo  ufcfue  tempore  Catholique  des  Ei- 
inter  Coronas  Britan-  pagnes,  les  liens  de 
nicam,  8c  Hifpani-  P-Amitié  & de  la 
catfr  ^ -î  inter eejfere  , bonne  correfpon* 
fummo  chyh  mrmfque  dance  , qui  avoient 
■Nationis  Commodo , fubfifté  fi  long  tems 
inter  KTos-Cr  bonum  entre  les  Couronnes 
Fratrem  Nojlrum  de  la  Grande  Breta- 
Philippum  Qnintum  gne  & d’Espagne, 
Hifpaniarum  Regem  à l’avantage  mutuel 
Catholicum  ^novis&  des- deux  Nations  :f 
quam  fîrmijjiitâs  rie-  Dans  cette  vuë 
xihus  - in,  ferpetfuum  nous  aurions  nom- 
conftringerentur.  Mi-  mé  les  même  Mi- 
nijlris  itaque  iifdem , niftres,  qui  ont  tra- 
qui  tan}  dit*  , taniù-  «vaille  fi  longtems  8c 
que  cum  “1  Sticsejfu  \ avec  tant  de  fuccès 
Concordia  operi  ma-  de  nôtre  part  à a-  r 
x imè  • Salntarï  inter  vancer  ÔC  à conclu* 
Principes  / Statufqne  re  un  Ouvrage  auf- 
/ Chnjltanospromoven-  fi  faint , que  Teft  ce* 
doconfîctendocjue  Ul-  lui  de  la  Paix  , entre 
trajeâi  ad  Rhcnum  les  Princes  8c  Etats 
:".-i  [efe  v Chré- 
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fife  Nomine  noflro  Chrétiens  àUtrecht, 
addixerint)  eùampar-  pour  conclure  & fi- 
tes  hafee  demandée  gner  les  termes  &C 
voluimus  , ut  tam  conditions  tant  de 
, Paris  cr  .Arment* , Paix  & d’ Amitié, 
quant  Navigations  & que  de  Commerce 
Commerciorum  , in - & de  Navigation , 
ter  Nos  Cr  dtSlum  entre  nous  & ledit 
Regem  Çatholtcum  , Roi  Catholique. 
Leges  y Conditionef»  C’efl  pourquoi,  fa- 
que  concluderentyjtg - voir  faifons  qu’a- 
parent  que.  Sciatisigi - yant  une  entière 
tur  y qmd  Nos  y Fi-  confiance  en  la  fi- 
de , Indufiruy  & in  délité,  fuffifance  , 
Rébus  magni  momen • capacité  & pruden- 
ti  traftandis , Ufu  ac  ce,  pour  traiter  des 
Perfpicacta  Rever  en-  Affairesles  plus  im- 
di  admodum  in  Chri-  portantes  , du  très 
Jîo  Patris , perquam  Reverend  Pere  en 
jidelis  y&  dtleSliCon-  Dieu,  nôtre  bien 
Jiliarn  no  fin , fohan-  A me  & très  fidelle 
nis  Epifcopi  Brifto-  Conieiller  Jean  E- 
lienfis , Privât t no-  vêque  de  Briftol  , 
Jlri  Sigdli  Cujiodts  , Garde  de  nôtre  Seau 
JDecani  Windefo1  Privé  Doyen  de 
rienils,  cr  Nobilif-  Windior,&  Regi(- 
ftmt  Ordinis  noflrt  traire  du  très  Noble. 
Perifcelidis  Regiftra-  Ordre  de  la  Jartie-' 
rit  i - • rcji. 
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rit  '.  Et  perquam  fi-  rej  & de  nôtre  bien 
délit  y Cr  pradileEli  Amé  & très  fidelle 
Confangtiinei  & Con - Coufin  & Confeil- 
ftliarii  noftri  Thomae  1er  Thomas  Comte 
Comitis  de  Strafford,  de  Strafford  , Vi- 
Vice-comitis  Went-  comtç  Wentworth 
worth-  de  Went-  de  - Wentworth  , 
worth-  Woodhoufc  Woodhoufe,  & de 
Cr  de  Stainebo-  Staincboroug , Ba- 
rough  , Baronis  de  ron  de  Raby,  Lieu* 
Raby  , Exercituum  tenant  General  de 
nofirorum  Locum-Te-  nos  Armées  , pré-* 
nentis  G eneral  is  , P ri-  in  i e r Coin  mi  fia  ire 
marii  uddmiralitatis  de  l’Amirauté,  Che- 
nojhd  Commiffîurii  , valier  du  très  Noble 
Nobiliffimi  Ordirns  Ordre  de  la  Jartie- 
no(lri  Pertfcelidts  E - re  , & nôtre  Am- 
quitis  , Cr  Legati  bafladeur  Extraordi* 
nofiri  Extraor  dinar ii  naire  & Plenipo- 
ac  Plenipotentiaru  ad  tentiaire  , près  de 
Celfos  & Prœpotentes  leurs  Hautes  Puif- 
Dommos  Ordines  Ge - Tances  les  Etats  Ge- 
nerales  • Uniti  Bel-  ncraux  des  Provin- 
gii  , flurtmum  Con*  ces  Unies  ; Nous 
fif* , Eofdem  nomi-  les  avons  nommés, 
navimus,  fecimus  ,&  faits  & conflitucs  , 
conflituimus , quem-  comme  par  ces 
admodumper  Prafen-  préfentes  nous  les 
tes.  nom- 
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tes  nominamus , fa- 
ctmus , C?"  conftitui- 
mus , Nojlros  ver  os , 
cer/oj  5 dr  indubita- 
tos  Légat  or  Extraor  - 
dinartos  , Commrjfa- 
rios  , Procnratores  , 
CT"  Plenipotentiarios , 
D antes  & Con  ce  den- 
tés itfdem  , conjun - 
Ehim  vel  diviftm  yom- 
nem  CT*  omnimodam , 
Poteftatem , Faculta - 
/éW  , Authoritatém - 
«o»  Manda- 
tum  Generale  , 

<zc  fpeciale  (ita 
tamen  ut  Generale 
Speciali  non  deroget , 
contra  ) cttm 
hegatis  Extraordina- 
riis  & Plempotentia- 
nis  9 cjuos  pradiftus 
Rex  ‘CatholicuSy  fuf- 
fcienti  Autboritate 
inftruttos , ex  fuâ  par- 
te deputaverit  , in  Ci- 
vitate.  Ultrajedinà 

ad 


Mémoire r 

nommons  , faifons 
& conftituons  nos 
vrais  certains , & in- 
dubitables Ambaf- 
fadeurs  Extraordi- 
naires, Commiflai- 
res , Procureurs  & 
Plénipotentiaires  , 
leurs  donnant  con- 
jointement ou  fé- 
parément,  tout  pou- 
voir, faculté  & au- 
torité, avec  Man- 
dement general  & 
fpécial,  fans  que  la 
généralité  déroge  à 
la  fpecialité  , de  fe 
rendre  a Utrecht , 
ou  en  tel  autre  lieu 
dont  on  fera  con- 
venu , & d’y  tenir 
des  Conférences  a- 
vec  les  Ambaflà- 
deurs  Extraordinai-  N 
res  6c  Plénipoten- 
tiaires , que  ledit 
Roi  Catholique  y*  • 
députera,  de  fa  part. 
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ad  Rhenum  , aut  in  pourvus  d'un  pou- 


alio  quocunque  loco  5 
Congre  diendt , Cotlo- 
quendique  , ac  de  Pa- 
ris atque  u4miciti& 
Condiùonibus  tutis  , 
firmis , Cr  hônejlis  5 
inter  Nos  O*  dittum 
Regem  Catbolicttm  , 
Trattandt  , Conve-  ' 
niendi  , Conclu - 
j eâque  omnia 
qtta . *>/j  Conventa  O" 
Conclufa fuerint , pro 
mbis-i  & nojlro  No- 
mine  Signnndi  , /#- 
psrque  conclues  In- 
jlrumenta  , quotquot 
& quaha  necejfaria 
fuerint , Confciendi  i, 
muttiôque  Tradendi , 
Recipiendique , rtc 
neralitèr  en  omnia 
prajlandi  , perficien - 
qttovis 

modo  necejfaria  ad 
Paris  atque  ximicitU 
Conditwnes , utfupra 
diftum 


voir  & autorité  fuf- 
fifante  pour  négo- 
cier & conclure  a- 
vec  eux  une  Paix 
ftable , permanente 
& honorable,  entre 
nous  & ledit  Roi 
Catholique  , & de- 
Mjgner , pour  notls  de 
en  notre  Nom,  tou- 
tes les  Condition®' 
& Articles , dont 
iis  feront  convenus 
entr'eux  ; de  dref- 
fer  & expedier  tou- 
tes fortes  d’Aétes  8c 
Inftrumens,  en  tel 
nombre  & de  telle 
qualité  qu’il  en  fe-  ' 
ra  befoin,  & de  les 
donner  & recevoir 
réciproquement;  et 
généralement  de  fai- 
re tout  ce  qu’ils  ju*» 
geront  nécetfaire  et 
à propos , pour  con- 
clure de  établir  les 
Con- 


238  Mes  & Memotres 

ditium  efi  , tneup-  Conditions  de  Paix 
das  fiahiliendafque  & d’ Amitié  comme 
<vel  quomodo  libet  , de  (fus,  ÔC  eu  la  me* 
opportun  a ejfe  judica-  me  forme  , manic- 
verint  y tam  amplis  re  , force  & vertu. 


- modo  & forma  , ac 
ni  , effeftuque  pari  , 
ac  Nos  Jpfa,  fi  In- 
itereJJ'emus , facere  ac 
prajhre  pofemus  $* 
.. Spondentes  , dT 
tVerbo  Regio  promit - 
-tentes.  Nos  omnia& 
fin  gui  a , quacunque 
a diêlis  noftris  Lega - 
m Extraordinariis  , 
'Commijfariis  , /Vo- 
curatoribus  , Pie * 
nipotentiariis  , ro»- 
junSlim  vel  divifim, 
ni  prafentium  Tran- 
figi  , Concludt , Cr 
Signari  contigerit  , 
grata,  rata  y Cr  ac- 
cepta , «j  prorfùs  mo- 
do & forma  quibus 
conventa  fuerint , 

. bituras . quorum 
omnium 


que  nous  pourrions 
faire  nous  même , fi 
nous  étions  préfen- 
te en  perfonne  aux 
dites  Conférences; 
promettant  fur  no- 
tre Parole  Royale, 
d’approuver  ÔC  de 
Ratifier  toutes  & 
chacune  des  Con- 
ventions ou  Arti- 
cles que  nos  dits 
Ambafiadeurs  Ex- 
traordinaires, Com- 
miflaircs  , Procu- 
reurs & Plénipo- 
tentiaires auront 
tranfigé  & conclu, 
conjointement  ou 
feparément  dans  la 
maniéré  ÔC  lai  for- 
me dont  on  fera 
convenu:  Et  pour 
don- 
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omnium  majorem  fi - donner  plus  de  for- 
dem  & roburt  Pr<t-  ce  & de  créance  à 
fentibus  Manu  noflrd  tout  ce  qui  a été 
Regid  fignatis,  Mag-  ftipulé  par  ces  pré- 
num  noftrum  Magnæ  fentes  , nous  les  a- 
Britanniæ  Sigillum  vons  lignées  de  nô« 
apponi  jujfimus.  Da~  tre  main  Royale,  & 
bantur  in  Palatio  no-  y avons  fait  appofer 
firo  Dryfjacobi  Ter-  le  grand  Seau  de  la 
tio  dte  Menfis  Maji , Grande  Bretagne. 
Anno  Domini  Mil-  Donné  dans  nôtre 
defimo  . Septingentejî - Palais  de  St.  Jaques 
mo  decimo  tertio  , .le  3 de  Mai Pan 
Regnic/ue  nofiri  Duo - 17 1 3.  & le  12.  de 
decimo.  nôtre  Règne. 

ANNA  R. 

ANNE  R. 


Mandatum  plénum  P-lein  - pouvoir  des 
Legatorum  Extra - Ambaffadeurs  Ex - 
ordmariorum  & Xraordinmres  ZT 
Plempotentiario - Plénipotentiaires 

rum  Majefiatis  ' dfe  /æ  Majefiè  Ca~ 
Catholica.  tbolique. 

. . * ‘ • * '**• 

Bominus  PH1«*  T^X011  PHIL1PE  , 
LIPPUS,  X-/  par  la  Grâce 
GW-  t - de 
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jittes  & 
Gratta  , Rex  Cafti- 
liæ,  Legionis,  Ar- 
ragoniæ  , utrtufcjue 
Siciliæ  , Hierofoly- 
mæ , Navarræ  , Gra- 
^natæ,  Toleti , Va- 
lentiæ  , Galæciæ  , 
Majoriez , jdifpalis, 
• Sardiniæ , Cordubæ, 
C'orficæ  , Murciæ, 
Gicnnæ,  Algarbiæ, 
Algezjræ  , Gibrai- 
ta,  læ , Canariarum , 
In  di  arum  Orienta - 
lium  Cr  Occidenta - 
iium  ^ In  fui  arum  y & 
Conttnentis Maris 
Oceani  , Archidux 
Auftriæ , -D/r*  Bur- 
gundiæ,  Brabantiæ, 
Cr  Medioîani  , C<?- 
Haipurgi , Flan- 
driæ  , Tirolis  , & 
Barcelone  , Domi- 
nas Bifcaiæ  y'&  Mo- 
linæ , Crc.  Cum pro- 
pter  infcrutabilia  Dei 
jfudicia  , fanguino- 
Untum% 


Mémoires 

de  Dieu  , Roi  de 
Caftille,  de  Leon, 
Arragon , des  deux 
Siciles , de  Jerufa- 
lem, Navarre,  Gre- 
nade, Tolcde,  Va- 
lence, Galice,  Ma- 
jorque, Seville,Sar- 
dagne  , Cardouë  , 
Corfique , Murcie, 
Jaën,  desAlgarvcs, 
Algezire,  Gibraltar, 
des  Canaries , des 
Indes  Orientales  & 
Occidentales  , des 
J fies  &:  Continent 
de  l’Océan  ; Ar- 
chiduc d'Autriche  ; 
Duc  de  Bourgogne, 
Brabant  ôc  Milan  \ 
Comte  d'Apsbourg, 
Flandres,  Tirol  & 
Barcelonne  ; Sei- 
gneur de  la  ’Bifcaye 
& de  Molina  &c. 
Comme,  par  les  ju- 
gemehs  impénétra- 
bles de  Dieu,rEur 
rope 
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Untum  , objlmatum- 
que^  magis  quant  vi* 
fut n unquam  fuertt , 
Bellum  , cum  Popu - 
lorum  , Provin - 

ciarum  ruina  , 
fuerit  Europa , 
ad  illius  ignem  extin - 
qttendum  ullum  hu- 
manum  medium  fuf- 
fecerit , in  pra- 
fenstempus , ^#0  Di-' 
Pietatis  Gratta 
manifeflantur  Signa , 
O-  • pojïtiva  Difpo- 
fitiones  recuperandi 
Pacem  & Quietem  , 
tantoperè  ab  omni  Or- 
be Cbrijliano  dejtde-  ' 
ratas  ,*  fed  a nobis 
principalitcr  ob  ea 
qudt,  refpeUivè  pajfa 
fueririt  Dominia  No - 
jlra.  Cumque  ab  ali - 
„ qttibus  ex  P rincip ali- 
bus  Potentiis  Bellum 
gerentibus  npminati 
fuerint  Plenipotentia - 


rope  a été  agitée 
d’une  Guerre  la  plus 
fanglante  & la  plus 
inveterée  qu’on  ait 
jamais  vue,  à la  rui- 
ne de  Tes  Peuples  & 
de  fes  Provinces, & 
dont  toutes  les  vo- 
yes  huftiaines  n’ont 
pu  arrêter  ni  étein- 
dre la  fureur  juf- 
ques  àp«éfent,  que  " 
par  la  grâce  & bon- 
té Divine  il  paroic 
des  lignes  manife- 
ftes  d’une  certaine 
difpofition  à rétablir 
la  Paix  & la  Tran- 
quilité,  tant  defirée 
de  toute  la  Chréti- 
enté, & particuliè- 
rement par  nous , à 
caufe  des  maux  que 

nos  Etats  ont  louf- 

* / 

ferts  refpe&ive- 
ment  : Et  comme 
quelques  unes  des 
plus  confiderablcs 
L Puif- 
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riiy  Paris  traftandoCj  Puiflances  engagées 
Cr  cum  reciproçd  <a*  dans  la  preiente 
micitiâ  ineunda  Au*  Guerre,  ont  nommé 
thoritatem  habentes  ; des  Plenipotentiai- 
£ a pr  opter  tam  lau - res  munis  d'une  au- 
dabtli , tamque  glo - torité  fuffifante  pour 
nofo  defiderio  ex  par - traiter  de  la  Paix  , 
te  nojirâ  concurrere  dans  laquelle  on  doit 
volentes , Vtis , D.  entrer  avec  une  a- 
Francifcum  Mariam  mjtié  mutuelle;  pour 
de  Paula  , Tellez  parvenir  à une  fi 
Giron,  Ve«avides,  bonne  fin  , ôc  con- 
Carrillo,  Cr  Tôle-  courir  de  notre  part 
do,  Ponce  de  Leon,  à un  deiir  fi  loiia- 
Ducem  Àe  Oflunâ  , ble  & fi  glorieûx  , 
Cognât  um  , Comhem  nous  avons  refolu  de 
de  Uzena  , Mar - nommer  , & nom- 
chionem  de  Penna-  mons  par  ces  pré- 
fiel, ex  Primis  No*  fentes  Don  Franc if- 
bilibtis  k Cubiculo  no - co  Maria  de  Paula., 
flrOfMajoremqueCu-  Telles  Giron,  Ve- 
bicularium  , Regno - navides,  Carrillo& 
mm  meorum  Gafti-  Toledo  , Ponce  de 
îiæ  Notarium  majo-  Leon,  Duc  d’Oflii- 
rew,  Equ'nem  Ordi-  ne,  notre  Cou  fin., 
nis  de  Calatrava , in  Comte  d' Uzena 
ipfo  Ordine  Majo-  Marquis.de  Penna- 
rem  k Clavtbus , cr  fiel  , un  des  pre- 
ejfis  ' ..  ' miers 
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ejus  Commendatorem , miers  Seigneurs  de 
nec  non  de  XJfagre  in  notre  Chambre  9 & 
ïïivi  Jacobi  Ordi - grand  Chambellan; 
ne,  Ducem  Prima - Notaire  major  de 
rium  Regalium  Cor - nos  Royaumes  de 
ports  Cujiodum  : D.  Caftille , Chevalier 
joannem  de  Brow-  de  rordre  de  Cala-* 
koven  , Comitem  de  trava,  Commandeur 
Bergueych  , Confia  & grand  Clavero  du 
liartum  nojirum , Bel-  dit  Ordre  , & de 
tique  Minijirum  , l’Ufagre  de  l’Ordre 
€?-'  noflri  tÆrarii  in  de  St.  jaques  , Ca- 
Flandriâ  Generalem  pitainc  de  la  pre- 
Sttper  - Intendentem  : miere  Compagnie 
Et  I).  Ifidorum  de  nos  Gardes  du 
Cazado  de  Rofa-  Corps:  Don  Juan, 
les  , Marchionem  de  de  Broukoven  Corn- 
Monteleon  , te  deBergeyck  ,nô- 

nem , & in  Regio  no - tre  Confeiller  & 
Jlro  Indiarum  Conci - Miniftre  des  Guer- 
lio  Senatoremÿ  Lega - res  , Surintendant 
tos  noflros  Extraor - général  de  nos  Fi- 
dinarios  & Plenipo - nanc.es  en  Flandres: 
-tentiarios  nominare  Et  Don  Ifidore  Ca-* 
Statuimtts  , cjuemad-  t ado  de  Rozalis  , 
modum  prafentinm  Marquis  de  Mon- 
vigore  nominamus  , teleon,  nôtre  Cou- 
qma  Perfonas  veftras  fin  , Sénateur  dans 
Prtt-  - L z vnô- 
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PrudentU , Experien- 
tiAy  & pro  Intereffe 
noftro  Zeli  & uiîfso- 
ris  qualitatibus  , Cr 
Prarogativis  ad  tam 
gravis , & tanta  con- 
fecjuentiœ  Negotii  Di- 
fpofinonem  & Dire- 
Ëlionem  fummoperè 
neceffariis , ornât  as  ef- 
fe certo  frimas.  Vos 
itacjiie  oneramvts , vo- 
bifcjue  mandamus  > ut 
eo  citius  Trajeétum 
Rheni  Conventui  Pa- 
ris tr  ali  and  a deftina- 
tum  iter  faciatts  ; ut 
ibi  fimul  cum  Mini - 
(iris  t Plenipotentia- 
riis  d Re gibus  Cr  Po - 
tentiis  interejfe  baben- 
tibus , nominatis  , & 
_Autboritatet  & jujfî- 
cienti  mandato  muni • 
tis%  ad  Colloquia  aut 
Conventus  Paris  par - 
ticularis  aut  generalis 
intrnis , .&  intrare 
. va-» 
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nôtre  Confeil  des 
Indes;  nos  Ambaf- 
fadeurs  Extraordi- 
naires & Plénipo- 
tentiaires , ayant 
pleine  confiance  en 
leur  fidelité , pru- 
dence & expérience, 

& connoiflant  leur 
Zele  pour  nos  in- 
terets , qualitez  re~ 
quifes  pour  le  ma* 
niement  des  affaire 
de  la  derniere  im-  . 
portance  ; & les 

chargeons  & leur 
commandons  de  fe 
tranfporter  , avec 
toute  la  brièveté  pof« 
fible  au  Congrès, à 
Utrecht  , où  Pon 
doit  traiter  de  la 
Paix , & y en- 
trer en  Conféren- 
ce avec  les  Pléni- 
potentiaires nom- 
més par  les  Rois  & 
les-  Puiffances  inte- 
refïées. 
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valeatis  \ Ce  vobis  reliées  , - ai^pt  des 
Duci  Oflunæ  , Co - facultez  légitimes  & 
miti  a Bergaeych,  & fuffifantes  , & les 
Marchioni  k Mon-  lnftruétions  nécef- 
teleone  , plenam  & faires  pour  entrer 
integram  facultatem , en  Conférence  , & 
Ce  authoritatem  con - traiter  d’une  Paix 
eedimus  , u,t  vos  très  particulière  ou  gé- 
fimul , vel  duo  , in  nerale  : Et  nous  ac- 
cafu  abfentia  aut  in - cordons  au  dit  Duc 
firmitatis  aliénas,  aut  d’Oflune  ; au  Corn* 
unns  foins  , in  frai-  te  de  Bergeyck,  8c 
li  cafu  abfentia  vel  au  Marquis  de  Mon- 
in firmitatis  aliorum  teleon  , pleine  8c 

duorum  , Trattatum  entière  autorité  8c 
Pacis  inter  nos  , Ce  tout  le  pouvoir  qui 
altos  Reges  , & Po-  elt  requis  , à tous 
tentias  belligérantes  , trois  enfcmble  , ou 
Jimul  cum  omnibus  , à deux , par  abfence 
aut  feparatim  cum  ou  indifpofition  de 
cjuibufdam , Nomine  l’und’entr’eux  , & 
nofiro  inire  , conclu - à .chacun  d’eux  en 
dere  ^ & marnai  i Sub-  particulier,  par  ab- 
fcriptione  vefira  mu-  fence  ou  indifpolï- 
nire  , ut  Ce  omnia  fàtion  des  deux  au- 
Jnflrumenta  ad  hune  très,  pour  établir, 
ejfettum  \ necejfaria  , conclure  8c  ligner, 
concordare  , conclu-  pour  nous  & en  nô- 
derer  L 3 tre 
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dsre  , • Sttbfi çnptione 
jirmare  , O'  tradere 
val eat u ; & généra - 
hier  facere  , promit - 
tere  , flipulart  ABns 
Declarationéfve  qu<t 
fuerint  neceJpirU  ad 
Conventions  permis - 
tandas  , & ad  ejuaf- 
cuncjue  res  Pacis  Ne- 
gotiationi , Cow- 
clujioni  c on  duc  ente  s , 
C?-*  fpeüantes , 

quamvis  hic  non  ex- 
primante , 
iifdem  Facultate , Po- 
, & Amplia- 
tione  , ww  , /? 

prœfentes  ejfemus , _/vz- 
ttsr?  pojfemus  j 

f/ww  /«  #7/«  Nego- 
tiis  & A Bis  , 
fpeçialius  , magtfve 
exprejfum  quam  cjaod 
in  hac  Plenipotentid 
continetur  , manda- 
tum  recjtiirere  pojjent : 
Et  omne  quod  vos  très 
fWtlily 
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tre  nom,  un  Traité 
de  Paix  entre  nous 
& les  autres  Rois, 
& Puiffances  enga- 
gées dans  la  préfen- 
te Guerre,  conjoin- 
tement avec  eux 
tous,  ou  feparément 
avec  aucun  d’entr' 
eux  j comme  auiTi 
pour  former,  expé- 
dier , fouscrire  & 
délivrer  tous  les  In- 
ftrumens  néceffaircs 
pour  cet  effet,  & 
généralement  faire, 
promettre  ftipuler  & 
conclure  les  Aélcs  et 
Déclarât  ions, cchan- 
gerles  Conventions, 
& faire  toutes  les 
autres  chofes  appar- 
tenant à ladite  Né- 
gociation ou  con- 
clufion  de  Paix, quoi 
qu'elles  ne  (oient 
pas  exprimées  ici  , 
avec  la  même  liber— 
' té 
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fimul  , vel  duo  , • in  té  & faculté  , que 
Cafu  abfentUautagri-  nous  pourrions  la 
ttidinis  ahorum  duo-  faire  nous  même  fi 
rumy  ut  fiupraditlum  nous  étions  préfcnt; 
ejl , fecerms , traüa - même  dans  les  Af-  W 

'vends , promiferitis^  fai  res  & A êtes  qui 
concluferitis  y Cr  Sub-  pourroient  exiger 
feriptione  veftra  fir-  un  ordre  plus  ipé- 
maveritis , nos  Fide  cial  & plus  exprès 
nojlrây  Kerboque  Re-  que  celui  que  con- 
fie nojlro  dans  y pro - tient  les  préfentes }& 
mïttimus  confirmais  , nous  promettons, 
approbare , & ratum  afiurons  & donnons 
habere  , fine  quJivis  nôtre  foi  & Paro- 
Diminutione  , cum  le  Royale,  que  nous 
Juramehto  aliifque  confirmerons  & ra- 
„Requifitis , & Soient-  tifierons  par  fer- 
nitattbus  in  fimili  ca-  ment , & avec  tou-. 
fu  necejjariis  , mtr  a tes  les  folemnitez 
7 ermtnum  reetproeè  à requifes  en  de  pa- 
Plenipotentiariis  dt - reiîles  occafions , ôc 
th  Congrelfus  ajfigna-  dans  le  tems  , du- 
tum.  In  quorum  Fi-  quel  on  fera  conve-  - « 
dent  , & ad  eorum  nu  d’un  commun 
niajorem  vim  & Cor-  accord,  tout  ce  que 
roborationem  , expe nosdits  Plenipotcn- 
diri  mandamus  , tiaires,  tous  trois  en-  ’ 
expedinws  pr&fentem  femble,  ou  deux  d’ 

Manu  - L 4 en-  * 
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Aianu  nojlra f ibfcrip-  entr’eux  par  abfen- 
tam  S;gillo  nojlro  Se-  ce  ou  indifpofition 
creto  mimitam  , Cr  de  Tautre  , ou  un 
ab  infrafcripto  San-  feul  par  abfence  ou 
9 üioris  Conjîlii  Se-  indifpofition  des 

eretario  Subfignatam,  de'ux  autres  , aura 
Datum  Madrid,  die  fait,  traité , promis, 
Vegefmiâ  oüavd  De-  ligné  et  conclu,  au 
ccmbris  anni  mille - dit  Congrès.  En  foi 
fimi  feptingentejimi  de  tout  ce  que  def- 
undecimi.  fus,  et  pour  fa  plu*s 

. grande  force , nous 

EGO  R EX.  avons  fait  dépécher 

& avons  dépêché 
D,  Emanuel  à Va*  les  préfentes  , fi- 
dillo  & Velafco.  gnées  de’  nôtre 

main  , fcelécs  de 
nôtre  Seau  privé, 
et  contrefignées  par 
notre  Secrétaire  d* 
Etat.  Donné  à Ma- 
drid le  28.  Décem- 
bre 1711. 

Signe 

MOI  LE  ROI. 

Don  Manuel  de  lra~ 
dtllo  & Velafco. 

TRAC-  Tra - 
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Traduction 
D U 

TRAITE 


ÏRACTATÜS 


NAVIGATIONS 

E T 

COMME  RCIORUM 

Inter  Sereniflîmam 
ac  Potentiffimam 
Principe m AN- 
NAM , Dei  Gra- 
tiâ,  Magna  Bri- 
iannia  , Francia^ 
& Hibernt&y  Re*> 
ginam^Fidei  De- 
fenforem  , &e. 

& Sereniffiraum 
ac  Potentiflîmum 
Principem  P H T. 
L I P P UM  T. 
Pei  Gratiâ,  Hi- 
fpaniarum  Re- 
gem  Catholicumj 
Conclufas  Traje- 
Sli  ad  Rhemm  die 

18  Navembris 


9 Decembrii 
X7I5. 


Anno 


S ta- 


MA  REI  N E 

E T D E 

COMMERCE. 

Conclu  à Utrecht  le 

x8  Novembre 
9 Décembre  ^7^3* 

entre  la  très  Sere- 
niflime  CT  très 
Puijfante  Princejfe 
Anne , Reine  de 
la  Grande  Breta- 
gne , de  France 
d* Irlande  , Dé- 
fenfeur  de  la  Foi 
C r'c.  d’une  part  , 
& le  très  Serenif  • 
Jime  & très  Puif. 
fant  Prince  Phili - 
pe  F.  Roi  Cathom 
Itcjue  des  Efpa - 
gnÿ,  d’autre  part. 


tf 


Üne 
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Stabilitâ  féliciter,  T7»«  bonne  ,etfo- 
Deo  O.  M.  clc-  lidePaix, & une 

mentèr  Annuente  , vraj/e  & Jincere  ami-  - 
Pace  bonâ  , firmâ,.,  tié , niant  été  heureu - 
yerâque,  & fincerâ  fement  établie  , far 
Amicitiâ’,  inter  Se-  la  Mifericorde  & 
reniffimam  ac  Po-  bénédiction  de  Dieu , 
tentiflimam  Princi-  entre  la  très  Serenif- 
pcm  Ce  Dominant , Jime  & très  Puijfante 
Annam  , Dei  Gra-  Princejft  Anne , par 
tiâ  , Magna  Bntan - la  Grâce  de  Dieu  , 
nia  , Francia  , & Reine  de  la  Grande 

HibernU  R cgi  nam , Bretagne , France , & 
&c.  8i  Scremlîimum  Irlande  &mc.  & le 
ac  Potentiffimum  très  Serenijfme  Cr 
Princi pem  Cr  Do-  très  Puijfant  Prince 
iium  , PhiUppum  Philipe  V.  par  la 
• Dei  Gratiâ,  Uifpa  Grâce  de  Dieu  , Roi 
niarum  Regem  Ca-  Catholicjue  des  Efpa- 
tholicum,  &c.  Eo-  gnes&c.  leurs  Héri- 
rumejue  Hæredes  ac  tiers  Cr  .Succejfeurs , 
Succeflores , Régna,  leurs  Royaumes  & Su • 

& Subditos,  per  Pa-  jets  , par  un  Traité 
cifîcationis  Tra&a-  de  Paix  , conclu  a.  U - 
tum ,Trajetti  ad  Rhe-  trecht  le  - de  'Juillet 

!•  Second»  l3 

?mm  aie  Ur~  dernier.  Leurs  Ma-  , 

Menfis  • jeflez. 
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Menfis  Julii  , no-  fiez,  ce  font  appliquées 
vifïïmè  præteriti  , avant  toutes  chofes  , 
conclufum  , in  cam  a pourvoir  a l'avan - 
præprimis  Curam  tage  mutuel  de  leurs 
iverunt  Regiæ  fuæ  Sujets , de  la  manie - 
Majeftates,  ut  mu-  re  la  plus  efficace  , à 
tuis  Subditorum  l’égard  du  Commet * 
fuorum  in  re  Com-  ce:  Pour  cet  ejfet 
merciorum  Utilita-  leurs  dites  Afajefiez 
tibus  omni  meliori  ont  donné  les  Infiru - 
modo  profpiceretur;  Bions  nécejfaires  a 
& proptereà  Lcga-  leurs  Ambajfadeurs  < 
tis  luis  Extraordi-  Extraordinaires  Cr 
nariis  & Plenipo-  Plénipotentiaires , par 
tentiariis  , quorum  les  foins  desquels  la  * 
Opéra  in  Pace  pan-  Paix  a été  heureufe- 
gendâ  profperè  fuc-  nient  conclue  , de 
ceflit,  in  Mandatis  dre/fer  dans  un  7rai- 
clementiffimè  dede-  té  folemnel  de  Com - 
runt,  utquæinFi-  merce  tout  ce  qui 
nem  hune  Saluta-  pourroit  le  plus  con - 
rem  , poft  perpenfa  tribuer  a une  fi  bonne 
rcrum  omnium  Mo-  fi*,  après  avoir , exa- 
menta  inCohoquiis  miné  duèmeht  ce  qui  ' 
eâ  de  re  Mad  iti  ha-  / eflpaffé dans lesCon- 
bitis,  maxime  con-  ferences tenues  a Ma-  ' 
venire  perfpe^tim  did  fur  ce  fujet.  Sur 
fucrat , in  Traéla  quoi , lesd'tts'Am-  ' 
tus  s L 6 i;  baf-ï  “ 
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tus  Commerciorum  baladeurs  font  eon - 
folennis  formam  rc-  venus  , en  vertu  de 
digèrent;  Diéfci  igi-  leurs  Plein-pouvoirsy 
tur  Legati,,  vigore  dont  on  a inféré  de 
Plenipotentiarum  ,,  mot  a mot  les  Copies 
qu  arum  Apographa  a.  la  fin  de  ce  Traité , 
fub  Finem  hujusln-  des  Articles  deCom- 
ftrumenti  verbo  te-  mer  ce  néceffairespour 
nus  ' in  fer  ta  erunt , l’ explication  desTrai- 
fuper  Commercio-  tez,  précedens , & pour 
rum  Articulis  , ad  faciliter  le  Négoce  y 
Elucidationem  Tra-  dont  voici  la  forme 
âatuum  anterio-  & la  teneur . 
rum  , & procuran- 
dam  uberiorem  in 
Commerciorum  ne- 
gotiis  expediendis 
Facilitatem  , modo 
& Forma  convenc- 
runt  , prout  fequi- 
tur  : 


T 


I. 

rofiattis 


Pacis  y 
Commet  ciorum, 
& Confœderationis  y 
inter  Cor  on  as  Magnx 
Britanniæ  & HiF- 
paniae , Madrid  die 
De - 


ï;  . 

Le  Traité  de  Paix* 
de  Commerce 
& de  Confédéra- 
tion, conclu  à Ma- 
drid entre  les  Cou- 
ronnes de  la  Gran- 
de 
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Decmo  ttnio  jtfenc.  de  Bretagne  & d’E- 

, Vigtfimo  tertio  J ° . 

, Maji,  Anno  Dominé  'c  ~ de  Mai 

1667,  conclufus  yper  1667.  eft  Ratifié  & 
httnc  Traüatum  rati-  confirmé  par  cepré- 
habetur  & confirma - fent  Traité. 
tur. 

Ici  et  oit  inféré  ledit 
Traité  de  Paix  &c. 

Spondent  mutuo  Leurs  Royale* 
Régi*,  fu * Majefia - Majeftez  s'engagent 
tes , fefe  omnes  cr  mutuellement,  d'c- 
Jîngulos  TraÜatüs  an - xecuter  & d'ac- 
tecedentis  Articulas , complir  de  bonne 
& cptacunopue  in  iif-  foi , tous  & un  châ- 
dem 3 ut  O"  Schedu-  cun  des  Articles  du 
lis  annexés  9 Privile - Traité  ci  defïus,  & 
gia,  Concejfiones^Con-  tous  les  Privilèges, 
cordata  , alidve  eu - Concertions  , Ac^- 
jufcnnque  generis  ad  cords  & autres  avan- 
ça utrinqu*  te-  tages  , qui  en  dqi- 
* dundantta  bénéficia  vent  refulter  aux  Su- 
connnentur  , bond  fi-  jets  de  part  & d’an- 
de  prafiituras  , Cr  tre  , & qui  y font 
adimpletitras  j utojue  contenus  , ou  dans 
d Mimfiris  fuis  O"  les  Ccdules  anne- 
. Offi - L 7 xées; 
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Officiait  bus  aliifque  xées  > & qu’Elles  les  ■ 
Subditis  prœfientur  & feront  executer  & 
adimpleantur  , omni  accomplir  de  bonne 
tempore  cur attiras  \ita  foi  par  leurs  Mini- 
ut  plenario  eorundem  ftres,  Officiers',  ou 
omnium  & fingulo-  autres  Sujets  , en- 
rum  effetttt , iis  fo-  forte  que  leurs  Su- 
lummodo  exceptisy  de  jets  de  part  & d'au- 
quibus  in  fecjuentibus  tre,  puiflent  jouir  du 
jirticulis  ad  recipro-  plein  effet  de  tous 
cam  Satisfaüionem  & un  chacun  dJi- 
alitcr flatutiim  efl , ut  ceux,  (à  la  referve 
& eorum  omnium^u*  de  ceux  , à la  place 
in  Articulis  fecjuenti - desquels  on  ordon- 
bus  continentur  ,Sub-  liera  autre  chofe 
diti  bine  inde  gau-  dans  les  Articles 
deant  in  pofierum , & fuivans  , à la  fa- 
fruantur.  Confirma-  tisfadion  mutuelle  ' 
tur  infupèr  Cr  de  no-  des  deux  parties,) 
vo  ratibabetur  Tra - & de  tout  ce  qui 
ftatus  Anno  1670.  eft  contenu  dans 
inter  Cor.onas  IVlag-  les  Articles  fuivans. 
me  BritanniædrHi-  De» plus  , -on  a ra- 
fpaniae,  pro  tollendis  tifié  & confirmé  de 
Diffidiis  , Depr.  da-  nouveau  le  Traité  * 
tiombus  reflringendtSy  de  1670,  fait  entre 
fiabiliendacjue  P icein  les  Couronnes  delà 
America  , inter  di~  Grande  Bretagne  & 

fias  . - d’Ef-  - 
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Pins  Coronas  initus  , d’Efpagne  , pour 
fine  Prajudicio  nihil - prévenir  les  difpu-  • 
ominùs  Comrattus  a-  tes , empêcher  les 
licujus , alulfve  Pri-  déprédations,  3c  é- 
vilegii  a Ht  Licentia  tablir  la  Paix  dans 
Regin*  Ma^nx  Bri-  PAmerique  entré 
tanniæ,  ejupve  Snb~  les  deux  Couronnes, 
ditis , per  Maje/la-  fans  déroger  ce- 
tem  fuam  Catholicam  pendant  , à aucun 
concejjis  in  TraÜatu  Contrat  , Privile- 
Pacis  nttperrtmc  con-  ge  ou  PermilTîon 
clufie  , aut  in  Con - accordée  par  fa  Ma- 
trattt*  de  Afliento  , jefté  Catholique  à 
at(jne  etiam  abfique  la  Reine  delà  Gran- 
Pr&judicto  Liberta - de  Bretagne  ou  à 
tii  ^ aut  Facultatis  q[i-  les  Sujets  , dans  le 
cujus  Subditis  Britan-  dernier  Traité  de 
nicis  antea  five  com-  Paix  , ou  dans  le 
petentis , /îve  permif-  Contrat  de  l’Af- 
fet  aut  induit*.  liento  , aufli  bien 

que  fans  préjudice 
aux  Libcrtez  ou  Pri- 
vilèges, dont  lesdits 
. . Sujets  de  la  Grande 

Bretagne  jouifloient 
auparavant , foit  de 
droit , par  tolicran- 
ce  ou  indulgence. 

Sub • Les 
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Subditi  Régi  arum 
fuarum  Majefiatum 
in  Dominiis  earundem 
alterutrmque  Merca - 
turam  facientes , 
tenefyuntur  majora pro 
Mercibus  ab  ipfis  im- 
portât is  exportandif- 
ve  j VeEligalia , aha-? 
vt  Onera  qu&cunque 
folvere , a 

Subditis  amtcijfima 
cuiufvis  Gémis  exù- 
gentur , folventur\ 
ac  fi  qua  VeEhigaliufti 
Diminutiones  , aliâ- 
Ve  Bénéficia  extern 
cuivis  Genti  ab  unâ 
ait er ave  parte  conce- 
di  in  pofiemm  conti- 
gerit  , iijdem  qttoque 
utriufque  Cor  on  a Sub- 
diti reciproce  cr  pie - 
ni/Jimc  gaudebunt.  Et 
ficuti  circa  V °üiga- 
lium  Ration  es  , uti 
f'f  r à conventum , ita 
eiiam 


Mémoires  • 

II.  Les  Sujets  de’ 
l’une  de  leurs  dites 
Majeftez,  négociant 
refpedivement  dans 
les  Etats  de  l’autre 
ne  feront  pas  o- 
bligez  de  payer  de 
plus  grands  Droits 
d’entrée  & de  for- 
tie  pour  leurs  Mar- 
chandifes,  que  ceux 
que  l'on  exige  des 
Nations  les  plus  fa- 
voriféesi  & au  cas  qu 
il  arrivât  a 1 avenir 
que  l’on  accordât  / 
quelque  diminution 
delDroits,  ou  autres  • 
avantages  de  part 
ou  d’autre,  à aucu- 
ne  Nation  étrangè- 
re , les  lujets  de 
chaque  Couronne 
en  jouiront  pareille- 
ment. Et  d’autant 
qu’on  eft  déjà  con- 
venu , comme  def- 
fus , à l’égard  de 
l’im- 
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eùam  pro  Régula  ge-  l’impofition  des 
nerali  inter  Regias  Droits  , on  pofe 
pias  Majejlates  JJ  a-  encore  comme  une 
tutum  e(l , quod  om - Régie  générale  en- 
nés  cr  Jînquli  ipfa - tre  leurs  Majeftez , 
rum  Subditi  in  omni - que  tous  & un  châ- 
bus  Terris  Locifque  cun  de  leurs  Sujets, 
hinc  indè  earundem  dans  tous  les  Païs 
Imperio  Subjettisy'cir-  & Places  , qui  font 
ca  omnes  Impofttiones  fous  l'obéilîance  de 
aut  Veftigalia  cjua-  leurs  refpeâûves 
cunque  , Perfonas  , Majcftez  , jouiront 
Aperces.,  Mercimo - tout  au  moins  des 
nia  , Naves , Naît-  même  Privilèges  , 
la  y Nautas  , Navi-  Libertcz  & Immu- 
gationem  & Commet - • nitez , à l’égard  de 
cia  concernentia , üf-  toutes  les  Im  poli- 
ce/» ad  minimum  Pri-  tions  & Droits  , 
vilegiis  , Libertati - quels  qu’ils  puident 
bus  y Cr  Immumtati-  être,  tant  par  rap- 
bus  utantur  , fruan - port  à leurs  Perfon- 
tur  , partcjue  favore  nés  qu’à  leurs  Den- 
in  omnibus  gaudeant , rées,  Marchandées, 
tkm  in  Curiis  Jufti • Vaiflfeaux  , Frets  , 
tUy  cjuhm  in  Us  om-  Matelots  , Naviga- 
nibus  qua  Jive  Com - tion  & Commerce, 
mer  c ia , Jive  aliud  & feront  favori  fez 
Jus  quodeunque  re - en  toutes  chofcs, 
J ptciunt $ tant 
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fpiciunt  , quibiis  ami-  tant  dans  les  Cours' 
cijfima  quAVis  Gens  de  Juftice  , qu’en 
extera  utitur  , frai-  tout  ce  qui  regarde 
tur  , gaudétcjHe  , dut  le  Commerce  -,  ou 
tn  pojhrum  uti)  frui  t tel  autre  Droit  que 
aut  gaudere  pojfit , ce  Toit  , autant  que 
prout  tn  Articulo^S0  la  Nation  la  plus  fa- 
Traftatûs  de  Anno  vorifée  l’eft  à pre- 
1667:  in  Articula  feiit,  ou  pourra  l’ê- 
prxcedente  fpeciaùm  tre  à l’avenir,  com- 
inferti , fuftüs  expli - me  cela  eft  expri- 
catur.  . me  plus  amplement 

dans  le  28  Article 
du  Traité  de  1667. 
fpécialement  inféré 
dans  l’Article  pre- 
cedent. 

III.  , III; 

Quandocjuidem  per  Comme  par  le 
Traftatum  Pacis  in - T raité  de  Paix  nou- 
ter  Regias  fuas  Ma-  vellcment  conclu 
jejlatesnuperrimè  con-  entre  leurs  Ro- 
clufum  y pro  Bajt  O*  yaîes  Majcftez  , on 
Fundamento  pofitum  a établi  pour  Ba- 
Cr  flabilitum  fuerit , fe  & - Fondement 
cjnod  Subdit  s Britan-  dudit  Traité,  que 
nici  per  omma  in  Re-  les  Sujets  de  la  J 
gnis  Hifpaniæ  , üf-  Grande  Bretagne  -* 
dem  ■ * .0  au-  - 


Digitized  by  Google 


touchant  la  Paix  ^Utrccht;  1 5 p 

demuterentur& frue-  auroicnt  & jouïroi- 
rentur  Privilegiis , & ent  des  mêmes  Pri- 
in  re  Commerciorum  vileges  & Libcrtez 
Lihertatibus  y qutbus.  de  Commerce,  dans 
tempore  Caroli  Se-  tous  leslieux  del'o- 
cundi  gaviji  funt;  ea - beiflance  de  PEfpa- 
c/ue  proindè  Régula  gne  , dont  ils  ont 
TraÜatüs  prafentis  joui  du  tems  de 
Commerciorum  Bajîs  Charles  fécond  \ & 
paritèr  & Fundamen-  par  confequent  que 
tum  fit , & ejfe  de - la  meme  régie  fert 
beat , quod  Cf  reci - St  doit  aulïi  fervir 
procè  cjuoad  Subditos  de  Bafe  St  de  Fon- 
Hifpaniæ  in  Magna  dement  au  préfent 
Britanniâ  commer - Traité  de  Commcr- 
cantes  intelligitur , in  ce  bien  entendu  . 
iis  omnibus  cjua  tpfis  qu'elle  doit  auffi  s’é- 
per  Pafla  competunt  : tendre  reciproque- 
Cumqtie  ad  Commer • ment  à l’égard  des 
ciorum  Rationes  rite  Sujets  de  PEfpagnc 
Cf  mutuk  cum  Utili-  qui  négocient  dans 
tate  conjlituendasyplu-  la  Grande  Bretagne, 
,rimùm  faciat  ÿetti-  par  rapporta  ce  qui 
galtum  pendwdorum  leur  elt  accordé  par 
certa,  claray  & ma-  les  Convention:  Et 
ximè  expedita  Me-  d'autant  que  la  me- 
thodus  ; Conventum  thode  & Pexpéditi- 
proindè  & conclufum  on, pour  le  payement 
efiy  des 
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touchant  la  Paix  d’Utrccht.  161 
Uigali  & unti  in  fum-  Marchandées  qui 
ma  pendenda  conti - feront  introduites 
neantur  omnia  varia  enCaftille,Arragon, 

Onera , qua  tempofe  Valence  & Catalo- 
nuperi  Regis  Caroli  gne,  ou  qu’on  en* 
Secundi , variis  fub  tirera;  & ils  les  fi- 
Nommibus  , tn  xeront  de  maniéré, 
diverjis  Telomrs , fu-  que  toutes  les  diffe- 
per  Mercibus  intran-  rentes  Impofitions, 
tibus  aut  exeuntibus  lefquelles  fe  payoi- 
in  Portubus  Hifpa-  ent  fous  differens 
niæ  , comprehenjîs  e~  noms  , fous  le  Re- 
!>  t'tam  Regnis  Arrago-  gne  du  Roi  Char- 
niæ  & Valentiæ  , les  fécond , & en 
Principatuque  Cata-  divers  Bureaux,  pour 
launiar,  excepiis  tan*  l’entrée  & la  for- 
tummodo  Guipufcoâ  tie*  des  Marchan- 
dé Bifcayâ  , de  qui-  difes  dans  les  Ports 
bus  infra  dicetur  y fo - de  l’Efpagne,  y com- 
luta  erant.  pris  les  Royaumes 

d’Arragon  & de  Va- 
lence, & la  Princi- 
pauté de  Catalogne, 
à la  feule  referve  de"  * 
Guipufcoâ  et  de  la 
Bifcaye,  comme  on 
le  marquera  en  fon 
lieu,  feront  jointes 

Cum  en- 

* » - 
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enfemble,  et  ne  fe- 
ront qu’un  feul 
Droit,  payable  en 
une  feule  fom« 
Cum  autem  per  me. 

«Lcgatum  Britanni-  Et  comme  l’Am- 
cum  quant  inflanùf-  baffadeurdelaGran- 
ftmé  pojlulatu?»  fue - de  Bretagne  a fait, 
rit , ut  diBts  Commif-  des  Inftances  pref- 
fariis  pro  Régula  prœ-  fantes  , qu’on  pre- 
' feriberetur , illud  in  ferive  pour  régie 
ïiovo  Indice  pr&pri - auxdits  Comifsai- 
mis  curare , ne  per  res  , de  '■  n’impo-  * 
veundem  majora  ulla  fer  pas  plus  de 
Vetligalftij  aliâve  O-  Droits  ni  d’im- 
nera  quacunque  in  pots,  par  ce  nou- 
Portu  aliquo  , Jîve  veau  Tarif , paya- 
Maritimo , five  Ter - ble  dans  aucuns  des 
refiri  , intra  Regis  Ports  ou  Places  de 
Vatholici  Dominia  , la  Domination  de 
exigenda  Cr  folven - fadite  Majefté  Ca- 
da  in  pojlerum  fint , tbolique  , qu’on 
qu'am  qua  in  Teloniis  n’en  payoit  à la 
'Portus  San&æ  Ma-  Douane  ou  dans  les 
riæ  aut  Gadium,^-  Bureaux  du  Pprt 
gnante  nupero  Rege  de  Ste.  Marie  ou  de 
Hifpaniarum  «Garo-  Cadix,  fous  le  Re- 
lo  Secundo  , foluta  gne  du  défunt  Rcfi 
. fue • - . Char- 
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fuerint j Confenfermt  Charles  fécond:  Les 
Legati  '’Hifpaniae  , Ambaffadeurs  d'E- 
adeoque  convention  & fpagne  ont  confen- 
.fiipulatum  ejl  l quod  ti,  & l'on  eft  con* 
nempè  cjuoad  ipfos  venu  d’obferver  cet- 
Portus  Gadium  & te  Régie  dans  les  . 


Sand*  Mariæ  , .en 
obfervetur  Régula  j ita 
ut  cejfame  & fub la- 
ta omni  VeBigalium 
Augmentât  ion  e , qua 
pojl  -tempus  Caroli 
Secundi , ex  oçcafio - 
ne  Belli  , five  fub 
Habilitations  nomi- 
ne , altove  quocunque 
ibidem  introduHafor- 
fitàn  fuit  , Subditi 
Britannici  in  P or  tu* 
bus  San&æ  Mariæ  & 
Gadium  , pro  Mer - 
cibus  adve'chs  vel  a- 
vehendts  nulla  majo- 
ra’ Onera  cujufcun * 
que  generis , aut  fub 
quocunque  Titulo , fi- 
. ve  ante  five  pojl  con- 
feflos  diclos  Indices , 
fol - 


Ports  même  de  Ca- 
dix & de  Ste.  Ma- 
rie * en  forte  que 
toutes  les  augmen- 
tations de  Droits,, 
introduites  dans  les- 
dits  Ports  apres 
la  mort  de  -Char- 
les fécond  , à Poc- 
cafion  de  la  Guer- 
re iy  ou  fous  le  nom 
de  Habilitation , ou 
quelqu’autre  que  ce 
foit  , cefferont  & 
feront  abolies , de 
maniéré  que  les  Su-* 
jets  de  la  Grande 
Bretagne  ne  paye- 
ront pas  de  plus 
grands  Droits , foit 
devant  ou  apres  que 
l’on  aura  fixé  ledit 
. Tarif, 


2^4  AH  es  & 

folvere  tenebuntur  , 
quam  qu*  ibidem 
tempore  Caroli  Se- 
cundt  [oint a fuerunt. 


DiHis  proinde  Com - 
miffariis  illud  prapri- 
mis , quoad  Tonus 
Sandtæ  Mariæ 
Gadium  obfervan- 
dum  injungetur  , ne 
in  novis  Indicibus 
conjiciendis  ad  Indi- 
ces feiïigalium  anti - 
quos  t qui  pr opter  ex- 
orbitant ïam  Jurtum 
per  ipfos  conjiitutorum 
tempore  Caroli  Se- 
cundi  in  ufu  ejfe  de- 
fïefant  , fefe  confor- 
ment tfed  duHum  eo- 
rum  tantummodo  In- 
dicum 


Mémoires 

Tarif,  de  quelque 
maniéré  , ni  fous 
quel  titre  que  ce 
puifle  être  , pour 
rentrée  & la  fortie 
des  Ports  de  S te. Ma- 
rie ôc  de  Cadix,  que 
ceux  qu'on  y payoit 
fous  le  Régné  du 
Roi  Charles  fé- 
cond. 

De  plus  , on  en* 
joindra  fortement 
auxdits  Commiflai- 
res  , à l'égard  des 
Ports  de  Ste.  Ma- 
rie & de  Cadix  , 
de  ne  point  faire 
le  nouveau  Tarif, 
fuivant  les  ancien- 
nes Liftes  , les- 
quelles à caufe  des 
Droits  exorbitans 
qu’elles  impofoient, 
ceftérent  d'être  en 
ufage  du  tems  de 
Charles  fécondjmais 
de  fuiyre  unique- 
ment 
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dicton  fequantun,  quos  ment  la  teneur  de 
Jtve  vulgo  Arancel,  celles  >,  que  Pon 
Jive  Regtjlros  nunett-  trouvera  qui  ont 
patos , tempore  Caro-  fubfifté  du  tems  de 
li  Secundt  fubJHtiJfe , Charles  fécond , Toit 
Cr  fecundum  quos  quJils  furent  nom- 
Vettigalia  foluta  fut f-  mes  Arancel  eu 
fe , compertum  fue-  Regîtres  , & qui 
rit.  fervoient  de  Régie 

.pour  le  payement 
* * des  Droits  en  cc 

tems  là. 

Qnineüam  conven * .On  cft  pareil- 
tum  pariter  ejl , quod  lement  convenu  , 
Subdttts  Britannicis  qu’il  fera  libre  aux 
liberum  omnino  erit -,  Sujets  de  la  Gran - 
Merces pojlfoluta pro  de  Bretagne^  en  at- 
• iifdem  m dtBts  P or-  tendant  que  les  Ta- 
tubus  Vefttgalia  , ea  ri  fs  ci  UefTus  foient 
nempè  qu<e^  donec  In-  faits,  & en  payant 
dices  fupradttti  con - dans  lesdits  Ports  * 
feiantur  ^tempore Ca-  les  mêmes  Droits, 
roli  Secundt  foluta  e-  qui  fe  payoient  du 
tant , aut  qua  pojlea  tems  de  Charles  fe- 
ad  dtftorum  Indtcum  çond , ou  ceux  qui 
Tenorem  pro  Merci-  feront  établis  en- 
bus  advetlis  penden-  fuite  par  lesdits  Ta* 
da  fuerint  , Terri  rifs  , de  tranfpor- 
Ma-  u M ter 
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Marive  tram  ferre  ad 
alium  quemvts  Domi* 
niorttm  Hifpaniæ  an - 
tediÛorum  Portum  ant 
Locum , neque  ea  oc - 
cajione  V'eBigalta  an - 
tea  folyta^  ullo  modo 
àb  ipjisexigentfir. 


Quineùàm  ad  pra- 
cidendas  quafcunque 
Lit  es,  cjaales  non  ob- 
fiante  exatid  alfas 
JuflitU  m Hifpaniâ 
uddminiftratione , or- 
tar  ejfe  confiât.^ 
refpetttt  alierum  O- 
nerum  maximo  cur» 
Çommercanmm  ln- 
commodo  5 Com- 
merciorum  Prajudi- 
Æio  altquando  exatlo- 
rum  ; Convemum  ejl 
sjuod  Mer  ces  pro  y ut- 
bus  y'e.fttgaha , prout 
an* 


ter  lcsdites  Mar- 
chandifes,  par  Mer 
ou  par  T erre , dans 
quelque  autre  Port 
ou  Lieu  de  la  fus- 
dite  Domination  d9 
Efpagne , fans  qu’ 
on  puifle  exiger 
d’eux  en  cette  occa- 
sion , de  payer  une 
fécondé  fois  iesdits 
Droits. 

De  plus  , pour 
prévenir  toutes  les 
difputes,  lefquelles, 
nonobftant  Texane 
adminiftration  de  la 
Juitice  en  ïfpagne  * 
en  tous  autres  é- 
gards,  ont  été  fus- 
citées  autrefois , par 
raport  aux  autres 
Droits,  qu’on  a exi- 
gez quelque  fois  au 
grand  préjudice  du 
Commerce  & des 
Négocians  $ on  eft 
convenu , que  Jej 
Mar* 
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anteditlum  efli  Ga-  Marchandifes,  qui 
dibus  , aut  tn  Porta  auront  payé  les 
Sandæ  Mariæ  fiolu-  Droits  de  la  manie** 
tafuermt , & qua  in  re  fufdite  à Cadix 
magna  Mer c attira  , ou  au  Port  de  S te. 
vulgo  en  gros , ven - Marie  , & qui  au- 
dérida  tranfportata  ront  été  tran  (portées 
fuerint , ab  omni  alio  pour  être  vendues 
Onere  cjuocunque  per  en  gros,  feront  ex- 
totam  Hifpaniam  /*'•  emtes  de  tous  autres 
bera  & immunes  e - Droits  , par  toute 
runt.  Ita  tamen  ut  PEipagnej  bienen*» 
Mercium  Proprieta-  tendu  que  les  Pro-  . 
rius7  aut  Inftitor  Te*  prietaires  defdites 
fitmonia  adducat^  quœ  Marchandifes  , ou 
V ? Üigahum  , pro  ut  leurs  fadeurs  (oient 
prafertur  , rite  folu - munis  de  Certifi- 
era»* fidem  factant  ; cats , qui  faflént  foi 
fin  fecus fiat)  Merces  que  les  Droits  en 
per  Frattdem  tram - ont  été  duêment  pa- 
ferri  cenfebuntur . Re-  yez  de  la  maniéré 
fpeSiu  vero  folutioms  Ipecifiée*  fans  quoi 
Jurtum  de  Alcava-  ces  Marchandifes  fc- 
los,  Cientos  & Mil-  roientcenléci  com« 
loneS,  vulgo  nuiïcu*  me  aiant  été  frau- 
' patorum , vonvemum  duleufement  trans* 
*/?  , quod  ciria  ea-  ferées.  Et  quant 
idem  jura , fecundum  au  payement  des 
Te*  Ma  Droits 
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Tenorem  Articalo-  Droits  „ communé- 
rum  hujus  Trattatûs  ment  nommez  de 
Ouinti  & OZtavi  a-  Alcavalos  , Cientos 
gendum fit.  & Mtllonesx  oneft 

convenu  de  les  ré- 
gler félon  Ja  teneur 
du  cinquième  & 
Huitième  Articles 
de  ce  Traité.  • 

Quoniam  vero  Le»  Mais*  comme  les 
gati  Hifpanici  per-  Ambafladeurs  d'Ef- 
fttafum  fbi  habue-  pagne  font  periua- 
rant  , UUJts  Regni  dez,  qu'on  ne  fauro.it 
Hifpaniæ  Legtbus , réduire  les  Droits 
variifque  ibidem  P ri-  dans  tous  les  Ports 
vilegtis  vim  egis  d’Efpagnefurlemc- 
habenùbtis  , atque  e - me  piéd  de  ceux  , 
tiam  abfque  nimio  qui  font  ou  pour- 
Regis  & Domini  fui  ront  être  établis  à 
Prajudicib  , aimponi  Cadix  ou  au  Port  de 
von  pojfe  VeÜigalia  in  Ste. Marie,  fans  con- 
nnocjuoque  Hifpaniæ  treveniV  aux  Loix 
Porta  ad  Normam  d'Efpagne,  & à plu- 
eorum , qtu  Gadibus  fieurs  Privilèges  t 
ata  in  Porta  San&x  qut  ont  forcé  de 
Mariæ  obtinuerunt , Loi , ni  fans  faire 
pat  obtinere  pojfwt  ; trop  de  préjudice  au 
yifttm  proindc  efi  Roi  leur  Maitre  * 
t . Jiam  oa 
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Jlam  materiam  Com-  on  a jugé  à propos 
mijfarits , qui  novis  de  lai  (Ter  cela  à la 
Jndtctbus  conficiend'ts  détermination  des 
adhibiti  erunt , ven  Commiflaircs  , qui 
tilandam  cr  decer - feront  nommez  pour 
nendam  relinquere.  faire  le  nouveau  T a- 

rif. 

Spondet  autemRex  Au  refte,  le  Roi 
Catkolicus  y tollendas  Catholique  promet* 
ftat)m  in  dttlis  Por - d'ôter  immediate- 
tubus  omnes  Petbga-  ment  toutes'  les 
Itum  Augmentationesy  augmentations  de 
qua  pojl  tempus  Ca-  Droits,  qu'on  a in- 
roli  Secundi  , ex  oc - troduites  dans  les- 
cafione  Belli , ftvefub  dits  Ports  depuis  le 
Habilitation is  nomi - tems  de  Charles  Se- 
ne  y ahove  quocun-  cond-,  à l'occahoit 
que^  ibidem  introdu-  de  la  Guerre  , ou 
Sla  forjitàn  fuerunt , fous  le  nom  à* Ha* 
tum  etiam  quod  aut  bilitations , ou  quel* 
eadem  flatuetur  in  di-  qu’autre  que  ce 
Plis  P or  tu  bus  Régula,  puilTe  être  ; & qu* 
de  qua-  refpeiïü' Ga-  on  obfervera  la  me- 
dium ■&  Portüs  San-  me  Régie  dans'  ces 
dæ  Mariar  conven - Ports  là  , dont  on 
tum  eft , aut  eam  J al - eft  convenu  pour 
tem  obfervandam  ejfe  ceux  de  Ste.  Marie 
Régulant,  ,tam  ante  ^ & de  Cadix  , ou 
quant  M 3 tout 
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quant  pofl  confeflos  tout  au  moins,  qu« 

. diftos  Indices , l'on  obfervera , tant 

tempore  Caroli  Se-  avant  qu’apres  que 

cundi  in  unoquoejue  le  nouveau  Tarif 

refpeflivè  Portu  obti-  aura  été  dreflé  , la 

nuit  ; ita  ut  majora  même  régie  qui  ce 

foji  hac  ibidem  , aut  pratiquoit  refpe&i- 

in  alio  quocuncjue  vement  dans  l'un  & 

■ Tranjîtâs  Loco  , non  l'autre  Port,  au  tems 

exigantur  Veüigalia , du  Roi  (Lharles  fe- 

c/uam  cju<£  tempore Ca-  cond  : Enforte  qu'à 

roli  Secundi  diftis  in  l’avenir  on  nepour- 

Locis  foluta  erànt.  ra  exiger  de  plus 

Jn  iifdem  infupèr  ea  grands  Droits  là,  ni 

vbfervanda  erunt  dans  aucun  autre 

t]u*t  ratione  Jurium  lieu  de  paflage/que 

de  Alcavalos , Cien-  ceux  qui  s’y  payoienc 

tos  , & Millones,  du  tems  de  Charles 

in  hoc  Articulo  fupe - fécond.  On  obfer- 

riüs  indigitantur . ' vera  auffi  dans  ces 

Lieux  là  ; ce  dont 
« 9 

' ' on  eft  déjà  convenu 

dans  cet  Article  , 
touchant  les  Droits 
de  Alcavalos%  Cien - 
tos  & Millones. 

QuoadPortusG\xi~  Quant  aux  Ports 
puïcoæ  CT  Bifcayæ,  de  Qqipulcoa  , de 
altof-  •-  Bif* 

# 
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aliofve  Legibus  Ca-  Bifcaye  & autres  , 
ftiliæ  non  Subjacen - qui  ne  font  pas  fou- 
tes  , in  ejutbus  Tem - mis  aux  Loix  de  la 
pore  Caroli  II.  Ve-  Caftille,ôc  danslef- 
LHgalia  pen^ebantur  quels  on  ne  payoit 
tis  minora  qua  Gadi-  pas  de  fi  grands 
bus  , Ont  m P or  tu  Droits  du  tcms  de 
San&æ  Mari X folttta  Charles  fécond, qu'à 
erant  y fpondet  l Regia  Cadix  ou  dans  le 
fua  Majejlas  Catho - Port  de  Ste.  Marie, 
lie  a eadem  Vettiga-  fa  Majefté  Catholi- 
lia  diftis  in  Locis  per  que  promet,  qu'on 
Nevum  Indicem  au-  n'augmentera  point 
genda  non  ejfe  $ inte-  lefdits  Droits  dans 
red  autem  prout  Tem - ces  Lieux  là , en  fai- 
pore  Garoli  IL  per - fant  le  nouveau  Ta- 
manfura.  Mercesta « rif,  ôc  qu'en  atten* 
men  in  Portas  Bif-  dant  ils  relieront  fur 
cayæ  O"  Guipufcoæ  le  même  piéd  où  ils 
introduite , qu<t  in  étoient  au  tems  de 
Régna  Caftiliæ,  aut  Charles  lecond.  Au- 
Arragoniæ  pojîeà  per  refte . , toutes  les 
Terrant  deferentur  , Marchandifes  appor- 
in  Porta  prtmt  In - tées  dans  les  Ports 
troitus  earum  tn  di-  de  Bifcaye  -&  de 
b la  Régna  Ve ftigalia  Guipufcoa,  qui  fe- 
tempore  Caroli  IL  ront  tranfportées  èn; 
ibidem  foluttf,  aut  fuite  par  terre  dans  ; 

fM  M'4;  les> 
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eju<*  per  Novum  In 
dicem  jîatuemur  tfol* 
vere  tenebuntur. 


IV. 

Confentit  Rex  Ca - 
tboltcus  promit;  t^ue , 
iicitum  in  pofierum 
fore  Subditis  Britan- 
nicis  , cjui  in  Pro- 
vinciis  Bifcayæ  Gr 
vGuipufcoæ  degent  , 
Domos  vel  Repbjtto- 
ria  Mercibus  fuis 
Confervandis  idonea , 
condptcere , id  tjuod 
ut  fieri  pojfn  , pari 
modo , iifdémcjue  cum 
Prtvilegtis , quibusin 
Andaluftâ,  *>z  æ- 


les  Royaumes  de  Cà~ 

' Bille  ou  d'Arragon, 
y payeront,  dans  le 
- premier  Port  ou  el- 
. les  entreront  dans 
lefdits  Royaumes, les 
Droits  qu'on  y pa- 
yoit  (bus  le  Régné 
de  Charles  fécond, 
ou  ceux  qui  feront 
établis  par  le  nou- 
veau Tarif; 

IV. 

Le  Roi  Catholi- 
que confent  & pro- 
met , qu'à  l'avenir 
il  fera  toujours  per- 
mis aux  Sujets  de  la 
Grande  Bretagne  , 
qui  demeurent  dans 
les  Provinces  de  Bif- 
caye  ÔC  de  Guipuf- 
coa  d'y  louer  des 
Maifons  & des  Ma- 
gasins, pour  la  con- 
servation de  leurs 
Marchandées  : Et 

fadift  Majcfté  pren- 
dra. * 
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lits  cjuibufcunque  Hi-  dra  foin , en  renou- 
fpania?  Portubus  aut  reliant  Tes  Ordres 
Loris,  ditti  Subditi  pour  cela, de  les au- 
Britannici  ijlx  Li - toriler  à le  faire  de 
bertate  vigore  prtfati  la  même  maniéré  , 
Traftatüs  de  Jmno , & avec  les  mêmes 
1667.  aut  etiam  vi-  Privilèges  dont  les- 
gore  Diplomatis  ali - dits  Sujets  de  la 
cujus  , aut  Ordina - Grande  Bretagne 
noms  per  Majefiates  Ont  jouï  ou  dû 
fuas  Cathol'teas  concefm  jouir  de  cette  Li- 
/*,  gavifi  funt , aut  berté  en  Andalou* 
gaudere  debuerint  , lie,  ou  en  quelqu* 
Regia  fua  Adajejlas  autre  Port  ou  Lieux 
per  Mandata  repeti-  d’Efpagne , en  ver- 
ta  effeiïum  dabit.  Eü-  tu  du  Traité  fui* 
dem  Libertate  gaude~  dit  de  Pan  1667.  ou 
bunt  Subditi.  Hifpa-  de  quelques  Ter- 
ni ci , in  ejuibuflibet  très  Patentes  ou  Or- 
Magnæ  Britanniæ  donnances  accor- 
j Portubus  & Loris , dées  par  leurs  Ma- 
cum  Privilegtis  om~  jeftez  Catholiques. 
nibus  ipfis  per  pradi - Les  Sujets  d’Elpa- 
£hwt  Traftatum  com>  gne  joiiiront  de  la 
pçtenttbus.  même  liberté  dans 

tous  les  Ports  & Pla- 
ces de  la  Grande 
. Bretagne , & de  tous 
Ut  ■ . M ' y les  > 
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les  Privilèges  qui 
leur  font  accordés 
’ par  ledit  Traité. 

V.  V. 

XJt  autem  obviant  Pour  prévenir  les 
eatur  abujibus  in  col - abus,  qui  le  pour- 
ligendis  Juribtts  de  roient  commettre 
Alcavalos  & Cien-  dans  la  Colle&e  des 
tos  nuncupatis  , con-  Droits  nommez  de 
fentit  Catholica  fua  Alcavalos  Sc  Cien- 
Majeftas , quod  Sub-  tos  , fa  Majefté  Ca- 
ditis  Britannicis,  qui  tholique  confent 
JMerces  fuas  in  ma-  que  les  Sujets  de  la 
gnd  Scil.  Mercaturd , Grande  Bretagne 
vtdgo  en  grçs-i  ven-  qui  apporteront  des 
dendas  in  quemeun - Marchandises  dans- 
que  Hifpaniæ  P or-  aucun  Port  d’Efpa- 
tum^  five  Terre flrem,  gne,  fôit  de  Terre 
Jive  Mariümum , in-  ou  de  Mer,  pour  y é- 
t nient , in  optione  ef-  tre  vendues  en  gros, 
fe  debet  , utrum  di - auront  à leur  choix 
Üa  y ura  de  Alcava-  de  payer  lcfdits 
los  & Cientos  in  ipfô  Droits  de  Alcava - 
prtmi  Appulfus  Loco  los  & Cientos , dans 
aut  Portu , vel  potiùs  le  premier  lieu  ou 
[ecundum  Leges  Ca-  Port  où  ils  arrivc- 
ftilLr,  ubi , & quan-  ront  , ou  félon  les 
do  vendtwtur  }folve-  Loix  de  Caftille  , 

re  ' • dans 
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r?  velint.  Qu&  <jui-  dans  le  lieu  , ÔC  au 
dem  Jura  eadem  e-  tems  auquel  ils  en  fe- ' 
runt , cjudt  Tempore  ront  le  débit;  &ces 
Garoli  II.  folutafue-  Droits  là  feront  les 
runt.-  Conventum  e - mêmes  qui  le  pa- 
tiam-  eft , cjuod  Mer-  yoient  au  tcms  dû 
ces  pro  cjHibus  diHa  Roi  Charles  fécond* 
Jura  de  - AltavaloS  On  cft  déplus  cori- 
& Cientos  foluta  fe-  vertu  , que  lefdits 
met  fùerint , Subditi  Sujets  de  la  Grande 
Britannici  in  magnk  Bretagne,  pourront 
Scil.  Mercaturi , vul-  envoyer  ou  tranl* 
go  en  gros , venden - porter  les  Marchan- 
das  rmttere  vel tranf-  difes,  pour  lefquelr 
portare  poterunt  ad  les  lefdits  Droits  de 
Portum , arn  Locutn  AlcàValos  auront  u- 
cjuemcttnqm  Maje-  ne  fois  été  payez  , 
jiatis  ftt<z  CatholicA  en  aucun  Port  ou 
Dominio  in  Europâ  Lieu  delà  Domina- 
fubjacentem  , abfefue  tîon  de  - la  Mâjeflé 
nlld  tnolefliü  y ullave  Catholique  en  Eu<- 
dittorwn  Jur  'tum  ex - rope',  pour  les  y vcrt- 
aclione  repetitd , aut  dre  en  gros,  fans 
etiam  aliomm pro pri - aucun  trouble  & fans 
ma  vendit ione  ; ita  qu'on  puilîé  leur 
tamen  ut  illi  ejni  di~  redemander  d'au- 
ttas  Merces  vehent  , très  Droits, ni  même  ' 
Recepta  vel  Tejlimb  ceux  de  la  premie-  • 
nia  -f  *•  -*  M 6 ■*  xtc 
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nia  k Teloniorum  Re-  re  vente  ; bien  en* 
demptoribus  autCom-  tendu  toujours,  que. 
mijfariis , quibus pa-  ceux  qui  tranfpor- 
teat  difta  Jura  pro  teront  lefdites  Mar- 
iis  Mercibtts  foluta  chandifes  ,.  feront 
fuijfe  , attaque  iti-  munis  de  Reçus  ÔC 
dem  Tefltmonia,  di-  de  Certificats  des 
Üas  Mer  ces  nondum  Fermiers,  ou  Com- 
tjfe  divenditas , pro-  miflair.es  des  Doüa- 
bantia  , adducant.  nés,  par  lefquels  il 
Quod  R ver o Mer - puifle  apparoir,  que 
cator  qutfquam  Mer-  lefdits  Droits  ont 
ses  p*at  minutât im  été  payés  pour  ces 
yendet , locales  om-  Marchandises  là,  & 
nés  Cr  municipales  qu’elles  n'ont  pas 
Jmpojîtiones  , in  iif-  encore  été  vendues  : 
dem  vendendis  debi - Mais  au  cas  qu'au* 
us , cr  confuetas  , cunMarchand  veuii- 
unà  sum  Juribus  de  le  vendre  fes  Mar- 
Alcavalos.ÔC  Cien-  chandifes  en  détail, 
tos,  & (i  quaaltacu*  il  fera  obligé  de  pa-i 
jufcunque generts Jints  yer fous  les  peines 
folvere  tenebitur , fub  portées  par  les  L.oix, 
punis  lege  prafimtu.  tous  les  Droits  or- 
dinaires des  Lieux 
& des  Villes.,  ou 
, on  les  vend  aufïî 
- bien  que  les  Droits 
o v.  Con*  - de 

■# 
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",  de  Alcavaloi  & Ci- 

entos , & tous  les 

autres,  s'il  y en  a. 

Confentit  tnfupèr  Sa  Majefté  Catho- 
Regia  Majefias  Ca - lique  confent  ou- 
tholica , qHod  fi  pofi  tre  cela  que  fi 
exhibita  Tefitmonia  apres  que  lefdits 

fuperiiis  memorata  , Certificats  - auront 
Offictalis  quifpiam  , été  produits  aux  Of- 
aut  VeÜigalium  Coa-  ficiers  ou  Collec- 

üor  eadem  Jura  de  teurs  desDroits.au- 
novo  exigent , Mer-  cun  d'entr'eux  vou*- 
ciumve  Tranfitum  ea  loit  exiger  encore  u- 
de  caufid  moraretur  , ne  fois  le  payement 
aut  quoc  un  que  modo  defdits  Droits , cm- 
molejliâ  aliquâ  office-  pêcher,  ou  s’oppofer 
ret , Official ps  culpa  au  paflage  des  Mar- 
pradifta  reus  pœnam  chandifes  pour  cela, 
incurret  bis  Mille  l’Officier  qui  aura 
Ducatprum , tn  ufum  commis  cette  fau- 
Camera  Regia  fixa  te  fera  condamné  à 
Majeftatù,  aut  Hof-  payer  la  fomme  de 
pitii  Generalis  Ma-  deux  mille  ducats  , 
dritenfis  3 folvenda-  appliquable  à Pu. 
mm  Teloniorum  au-  (âge  de  la  Cham- 
tem , aut  Contrabanr  bre  de  fa  Majefté  , 
d<&  Notarii  , pro  di*  ou  de  l’Hôpital  gé- 
Bu  leftimoniis  Certi - lierai  à Madrid.:  - £,c 
fica-  M 7.  les 
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jicatoriis  expediendis  les  Notairès  des-- 
ultra  «fuindecim  Ryals  Douanes,  ou  ceux 
Villon  non  accipientf  des  Contrebandes 


nifv  aliter  in  Novo  In- 
dice conficiendo  con- 
ventum fuerit. 


VI. 

Et  ficuti  Subditis 
Regiarum  fuarum 
Majedatum  integer  $ 
incolumis , & ab  om- 
ni  tnolejhd  immunis 
Navigationis  & Com- 
werciorttm  Ufnt  C T. 
Liberté  pur  inepte  con •' 
Jlare  debet , cfuamd'iH 
Pax  Cr  Amicitia  in - 
ter  Regids  fuat  Ma- 
jeftates , eorumcjue  Co- 
ronae  mit  a , fubjiftety 
ita  ejttocjue  cautum 
voluerunt  Régi  a fua 
Mar 


ne  pourront  pas  e- 
xiger  plus  de  15.  - 
Reales  de  Billon  pour 
faire  lefdits  Cer- 
tificats à moins  - 
que  cela  ne  fe  ré- 
gie autrement  dans  • 
le  nouveau  Tarif- 
encore  à faire. 

VI. 

Et  comme  les  Su-  • 
jets  de  leurs  Maje-  - 
ftez  doivent 1 jouir  ' 
de  part  & d’autre,  de 
Pufage  & : de  la  li- 
berté entière  de  la  1 
Navigation  & du  • 
Commerce, en  tou- 
te fureté  & lans  au- 
cun trouble  , tant 
que  la  Paix  & l’A- 
mitié établies  en- 
tre leurs  Majeftez 
& leurs  Couronnes 
(ubfifteraj  leursdi- 
' tes  ' 
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Majeflates  , ne  pro-  tes  Majeftez  font 
pter  oritnrxe  for/an  convenues, que  leurs 
Difcordiamm  Sctn-  dits  Sujets  ne  feront 
tillae , eadem  difli  point  privez  de  cct- 
Suhdtti  Incolumitnte  te  fureté,  en  vertu 
friventur  , qmn  pie - des  petits  differens 
no  è contra  Pacte Be-  qui  pourroient  nai- 
neficio  fmantur , ejuo-  tre  ou  furvfji r;  m ais 
üfcjHe  BelUm  inter  au  contraire  qu’ils 
amhai  Cor  on  m decla - ne  Iaifleront  pas  de 
ratum  non  ftterit.  jouir  de  tous  les  bé- 
néfices de  la  Pajx  , 
julques  à ce  que  la 
Guerre  foit déclarée 
entre  les  deux  Cou- 
ronnes. 

Quinetiam  convenu  On  efb  conve- 
tum  infupèr  efl,  cjnod  nu  déplus,  que  s'il 
fi  quando  contigerit  arrivoit  , ce  qu'à 
ut  BellHm(quodDeu4  Dieu  ne  plaife  , 
avertat)  inter  Regu*  qu'on  renouvellât 
fUM  Majeftates,  ea-  la  Guerre  ÔC  qu'' 
riémque  Régna , fub-  elle  fût  déclarée  en- 
oriatur  Cr  déclaré - tre  leurs  Majeftez 
tur\  tum  ad  praferi-  *&  leurs  Royaumes  , 
ftum  Art.  3 6.  fape - on  accorderait , en 
fati  TraHatus  de  Û4n-  vertu  du  3 (J,  Arti- 
no  1 6Cj.  Ter w inné  cle  du  Traité  de  l’an 
[ex  1 06  y,. 
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fex  Menjtum  pojl  ta-  166J.  fus  mention» 
lem  rupturam  decla - né  , enfui  te  de  U 
ratam  utriüfque  Par - Déclaration  de  cet- 
tis  Subdit  h , in  alte-  te  rupture  , le  ter-  • 
vins  Ditione  commo~  me*  de  fix  mois  aux 
rantibus , dabttur  , Sujets  de  part  & à’ 
cjuo  recipere  fefe  unx  autre  , demeurans 
cum  Fantdits , Bonisy  fous  l’une  ou  l’autre 
MercirMi». r,  Navi-  Domination  , pour 
bus  Cr  Facultatibuâ  fe  retirer  avec  leurs 
fuis  , eâfjite  , folutis  Familles  r Biens 
FeBigxlibus  debitis&  Marchandises  , Ef- 
confuetis  , afportare  fets  & Vaifleaux  & 
7>rri  Afari-  les  tranfportcr,  apres 
ve  y cjuocjuoverfum  avoir  payé  les  Droits 
ipfts  placucrit , yzezz/z  ordinaires,  foit  par 
Cr  tis  permijfa  tune  mer  ou  par  terre  , 
erit  Vendhio  Cr  A-  par  tout  où  il  leur 
lienatio  Bonorumfuo - plaira. Il  leur  fera  auflï 
rum , Mob  ilium , Im-  permis  de  vendre  ôc 
mobiliumcjue  rerum , d’aliener  leurs  Biens 
ut  & Pretii  divendi\  meubles  & im  meu- 
rt^#*» EvettiOy  liber  blés,  & d’en  cra- 
rè  Cr  abfqtte  ullâ  In - porter  librement  le 
terturbattone , me  eo-  provenu  , fans  qu* 
rum  Bonn  , Res  # on  puifTe  en  au- 
Merces , & FacultOr  cune  maniéré  ar- 
tes  , nedum  ipjîmet- , ré  ter  leurs.  Biens  , 
ar*  Mar- 
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arreflo  , vel  Marins  Marchandées  ou  Ef- 
Injeftione  5 interea  fets,  encore  moins 
Temporis  detinendi  leurs  Perfonnes  , 
vel  infeflandi  font,  ni  les  troubler  ou 
Bon*  quinetiam  inte - inquiéter  de  quel* 
rea  promptdque  Jh*  que  façon  que  ce 
fiitiâ  fruemur  , cr  toit.  Qui  plus  eft , 
rnentur  alterntrin^ne  lès  Sujets  de  part  & 
Snbditi , quo  currente  d’autre  ne  laifleront 
ditto  Semefiri  Spatio  ' pas  en  attendant,  d' 
Res  & Facnl tates obtenir  de  de  jouir 
tant  Publico  quàm  d'une  prompte  .& 
Privatis  concreditas , bonne  Juftice,  a- 
recnperare pojjlnt.  fin  qu'avant  l'expi- 
ration des  fix  mois  , 

• \ w 

qui  leur  font  accor- 
dez , ils  puiflent  re* 
couvrer  les  Biens  8c 
les  Effets  qu'ils  au* 
ront  confiez, foit  au 
Public  ou  à des  Par- 
ticuliers. 

VII*.  ' • * VII. 

Conventnm  infopèr  On  eft  convenu 

efi , cjuod  damna  om - outre  cela , que  tous 
nia  ^qu*  Snbditi  utri - les  dommages  que 
ufoue  Coron*,  tneun-  les  Sujets  de  l'une 
te  Bell » nuperrimo , *ou  de  l’autre  Cou- 
* ' n con-  tonne 

. 1 

c * 
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contra  Tenorem  Art. 
36.  fupramemorati 
Traflatus  de  Anno 
1667.  fe perpejosef- 
£e  débité  monfirave- 
rint , Jive  ea  in  Bonis 
Mobilibus  5 vel  Im- 
mobilibus  confitterinty 
if  fis  ^ tint  légitimés  eo- 
rum  Procuratoribus , 
vel  H&redibiu  , eo- 
rttmve  caufam  haben- 
ttbtss  , abfque  mord, 
reciprocc  refarcian «■ 
tur,  refiitutis  cjua  fu- 
perejfe  contigerit , Cr 
qti£  Ftfco  additlafue- 
tint , five  Fundt , tÆ- 
dificta  j Hœreditates , 
aliâve  Bona  ejtucttn- 
jjue  (înt  , & foluto 
diftraStorumy  Jive.  ea 
ex  Bonorum  Ahbi- 
hum  , aut  Imrnobi- 
liitm  genere  f nerim  , 
jufto  & legitimo  pre- 
sto j eàndem  vero  fo- 
Ititionem  vérifie atis  5 
* ut. 


ronne  prouveront,, 
qu'ils  ont  loufferts 
au  commencement 
de  la  derniere  Gu- 
erre  , contre  la  te- 
neur du  36.  Arti- 
cle du  fufdit  Traité 
de  1667;  foit  qu’ils 
Confient  en  Biens 
meubles  ou  immeu- 
bles , leur  feront  te- 
parez  réciproque- 
ment , fans  aucun 
delai ^ à eux  , ou  à 
leurs  légitimés  Pro- 
cureurs ou  Héri- 
tiers, ou  à ceux  qui 
auront  Caufe  pour 
eux  , & ce  qui  fe 
trouvera  refter,  &C 
tout  ce  qui  aura  été 
confisqué , foit  en 
Fonds , Bâtimens , 
ou  Héritages  de 
quelque  nature  qu' 
ils  puiflent  être 
leur  fera  rendu  , ôc 
la  jufte  valeur  des^ 
Biens-* 
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nt  antedi&um'  efl  , Biens  qu’on  nefau- 
tJHs  prêtent  tohibua  fer  roit  recouvrer,  Toit 
c Ærariorum  fuorum  meubles  ou  immeu- 
hinc  tnde prœfettos bo-  blés,  fera  payée  de 
nd  Fide  facisndam  & bonne  foi  par  les 
praflandam  ejfe  , in-  Tréforiers  de  part  ÔC 
ter  Régi#  fuas  Ma - d’autre  , leurs  pré- 
jeftates  conventumCr  tentions  étant  cvi*» 
toncordatnm  ejl.  . demmcnt  vérifiées, 

comme  deflus. 

VIII.  VIII. 

Conventum  ejl , & Sa  Majeflé  Ca- 
Regia  ftta  Majefits  thoHque  convient 
Catholica  per  Man - aufïi , & donnera 
data  fua  efj ?eBum  da - les  Ordres  necelTai- 
bit  , ut  Veüigalia  -res  pour  cet  effet, 
Milloncs  mtncupata , que  les  Droits  im- 
fuper  Pifcibusy  alu - pofez  fur  le  Poiflon, 
que  Annona^  in  Lo-  & autres  provifions, 
co  primi  earum  Mer - nommez  Étbillones  , 
ciunt  appui  fus  non  ne  feront  pas  exigez 
exigantur  , Jed  ea - dans  les  lieux  où  lef- 
'dem  F'eüigalia  more  dit’es  Marchandiles 
prijlino per  Leges  Sla - arri  verontj  mais  que 
bihto  , in  Loco  tan - ces  memes  Droits  fe 
tummodo  Confumptio-  payeront,  fuivant  1’ 
ms  t Mercibufquedi - ancienne  coutume  é- 
ven+  tablië , 


» 
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venditis,  & non  an*  tablië  parles  Loir, 
ua  folvenda  erunt.  dans  les  Lieux  de 

la  confomption , & 
apres  la  Vente  des- 
< dites  Marchandées , 

& non  auparavant,  • 
IX,  I X. 

Spondet  Regia  fua  SaditeMajeftéCa- 
Majefta*  Catholica tholique  promet  , 
tjuod  Mercestfiufpe*  que  les  Marchandi- 
ciatim  in  Indictbus , Tes,  qui  ne  feront  pas 
qui  fecundum  Arti * mentionnées  parti- 
ez#»* hujus  TraBa - culieremcnt  dans  le 
tûs  Tertium  cofifici>-  Catalogue  des  Ta* 
endifunt ,,  Nomma - ri  fs,  qu'on  doit  fai- 
te non  fuerint  , ùf-  re,  fui  van  t letroifié- 
nec  majoribus  ad  me  Article  de  ce 
Valorem  VeÜigaltbus  Traité  , ne  pour- 
onerabuntur  , quam  ront  être  chargées 
que  Mercibus  in  di-  de  plus  gros  Droits,  ' 
Bis  Inéjfubus  nomi - à proportion  de  leur 
natis  tmponentur.  Li~  valeur  , que  ceux 
te  vers  ortH  tnter  Te-  qu’on  iropofera  fur 
. loniorum  Redentpto - les  Marchandifcs 
res  vel  Commijfar'tos  nommées  dans  le- 
Cr  Mercatorem  fuper  dit  Catalogue  des 
aliquarum  Mercium  Tarifs.  Et  au  cas 
Y alors  , Mercatoris  qu’il  furvint  quel- 

in  v ! que 
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in  optione  erit ^ Mer - que  different  en- 
ces  iflat  JRedemptori  trc  les  Fermiers  des 
-vel  Commtffarto  re-  Douanes  , ou  les 
lintjuere , pro  pretio  Commiffaires  & le 
per  dittum  Redem - Marchand  , fur  le 
ptorem  tpjis  impofito , prix  ou  la  valeur 
• cjmd  paratd  pecunia  , defdites  Marchandi- 
. deduths  [olummodo  fes , il  fera  au  choix 
VeStigalibus  , fiatim  dudit  Marchand  de 
erit  folvendum . Po-  biffer  fes  Marchan- 
terit  etiam  Merca - difes  au  Fermier  ou 
tor  , receptis  reliquis  au  Commi flaire, au 
•Mercibus  , partent  prix  que  ledit  Fer- 
earundem  fecundum  mier  de  la  Douane 
Valorem  ipfis  per  Re - les  aura  taxées , le- 
demptorem  , uti  di-  quel  prix  ce  dernier 
ftum  efti  impofitum , (era  obligé  de  payer 
Loco  Ve&igalis , Re-  immédiatement  en 
demptori  vel  Commtf-  argent  comptant , en 
fario  rjelinquer.e . déduifant  feulement 

les  Droits.  Le  Mar- 
chand pourra  auffi 
donner  une  partie 
de  fes  Marchandées, 
au  prix  qu'elles  au- 
ront été  éftimées  , 
comme  deflus , audit 
Fermier  ou  Com- 
Con « mif- 


Digitized  by  Google 


z8 6 ' Aftes 


X. 

Conventum  eft  , 
quod  cafti  cjno  Subdi- 
ti  Britannici  Mer  ce  s 
ex  quibuCvis  Africæ 
Oris  m Hifpaniam 
advehant  , eœdemque 
tid  VeiU^alui  folven - 
Àa  adm  >JJ&  fuerint , 
iifdem  débité  Joint  is , 
Merces  nullis 
aliis  Oneribtts  , Jîve 
per  Cap-taneos  Tra- 
Bmm  Marinmorum 
Generales  , vel  P or - 
tuum  Pr^feElos  , 
t/e  quocunque  TSlomi - 
litulo  exi- 
gendis  , /»  pojlerum 
gravanda  erunt, prê- 
ter ea  qux  pro  Mer- 
ctbus  in  umverpûm 
omnibus  ejufdem  ge- 
neris  in  earum  Ven- 
dit ione  pendendafunt . 

Jtidm 


Mémoires. 
miffairc  au  lieu  des 
Droits , & garder 
le  refte. 

X. 

On  eft  convenu 
de  même  , qu’au 
cas  que  les  Sujets 
de  la  Grande  Bre- 
tagne apportent  en 
Efpagnc  quelques 
Marchandées  - des 
Côtes  d' Afrique  , 
& qu 5 elles  aient 
été  admifes  à payer 
les  Droits  , lesdites 
Marchandées , apres 
avoir  duëment  payé 
ces  Droits , ne  pour- 
ront plus  être  char- 
gées d' autres  Im- 
pôts par  les  Capitai- 
nes generaux  des 
Côtes,  parles  Gou- 
verneurs des  Ports  ni 
par  qui  que  ce  Toit , 
fous  quel  nom  ou  ti- 
tre que  ce  puifle  être, 
à ia  reierve  de  ceux 
qu’on 
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qu'on  doit  payer  en 
general  , pour  toutes 
- les  Marchandées  de 
la  même  efpece,  au 
tems  de  leur  vente, 
xr.  XI. 

Navium.Mercato*  Les  Capitaines 
riarum  Prœfefti  P or-  ou  Maitres  des  V aif- 
tum  quemeunque  Hi-  féaux  Marchands  , 
fpaniæ , cum  Navi-  qui  entreront  dans  ' 
bus  fuis  vitrantes  t in-  quelque  Port  d’E- 
tra  vigintt  quatuor  fpagne  avec  leurs 
horas  ah  adventu  fuo , VailTeaux,  feront  o- 
«xhthere  tenebumur  bligez  vingt  quatre 
binas  Peclarationes  heufes  après  leur 
vel  Inventaria  Mer - arrivée  de  donner 
cium  Adve&arum , deux  Déclarations 
vel  illiMs  , earundem  ou  Inventaires  de 
Partis  quant  ibidem  leurs  Marchandées, 

_ exonerare  debent  , ou  de  la  partie,  qu* 
unam  Scil.  Decla-  iis  y voudront  de- 
raùonem  Telomorum  charger , à favoir 
Pedemptori^velCom-  une  Déclaration  au 
vmjjàno , alteram  Con - Fermier  ou  au  Com- 
trabandajudici:  ne-  milfaire  du  Bureau 
que  Foros  N avis  a - delà  Douane,  & une 
portent  , antequam  autre  au  Juge  des 
vel  Scrutai-ores  acce * Contrebandes  : Et 
pe+  * ils 


t 
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fer  tnt, , vel  fer  Ve- 
ftigalium  Redempto - 
res  ea  ip/is  Licentia 
concejfafuerit.  Nul- 
U autem  Merces  alto 
intuitu  exofferanda  e- 
runt , quam  ut  re» 
Bà  in  Telonium , fe- 
cundum  Permiffionem 
Scriptis  eum  in  finem 
imper  titam  , inferan- 
tur.  Ex  Judictbus 
autem  Contrabande  3 
.aliifve  Teloniorum 
Officialibus  + nemini 
licitum  er  'tt , qmcun- 
que  fub  pretextu , a- 
perire  Sarcinas  ali - 
quas  y Cijlas , Do- 
lia  y eliave  Involu- 
cra  Mercium  qua- 
rumcunque  ad  Sub- 
ditos  Britannicos 
fpeftantium , dum  ad 
Tel  onium  fer  un  tur  , 
& antequàm  eo  per- 
venennt , atque  etiam 
adjtt  earundem  Pro - 
prie- 


ils  ne  pourront  ou- 
vrir les  écoutilles 
de  leurs  Vaiffeaux, 
jufqucs  à ta  venue 
des  Vifiteiirs , ou 
qu’ils  en  aient  ob- 
tenu ta  permilïîon 
du  Fermier  de  ta 
Douane.  , On  ne 
pourra  auffi  déchar- 
ger aucunes  Mar- 
chandées, que  dans 
la  vue  d'être  portées 

immédiatement  à la 

. / 

Douane  y eij  aiant 
la  permilïîon  par  é- 
crit.  Cependant  , 
il  ne  fera  auffi 
permis  aux  Juges 
des  Contrebandes  - 
ni  aux  autres  Offi- 
ciers des  Douanes, 
fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit , 
d'ouvrir  aucuns  Ba- 
lots.  Cailles,  Ton- 
neaux , ou  autres 
envelopes  de  Mar-* 
chau- 
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frietarius  , aut  Ne - 
gotiorum  ejus  Gejlory 
qui  VeEUgalia  folvat , 
dT  Aîerces  ad  fe  re- 
ctpiat.  u4dejfe  autem 
foterunt  ditti  Contra - 
banda  Judices , <?<?- 
rumve  Deputati  Ydum 
è Navi  folvuntur 
Aierces  iS  ut  & dum 
in  Telonio  déclarait- 
' tur  , expediunturve , 
O?-  Fr  audit  ftt- 

[picione , nempè 
ali  arum  Loco  Aper- 
ces expediendi  ani- 
mum  ejfe , ow»«  Sar- 
à/ft»  , Ciflas 
Doha  aperire  licebity 
modo  ia  in  Tofanio , 
alibi  fiat , prafen- 
te  Mercatore , ejupve 
Negotio  'um  Gefiore , 
Cr  non  ali  tir  ; Ex- 
ped.tis  autem  cr  c ‘Te- 
lonio eveElis  Me  vi- 
• bur  1 Cifii  vue  , Dy- 
7///,  aLtjipie  1 volu- 
■cnt 


chandifes  que  ce 
puiée  être  , appar- 
tenant aux  Sujets  de 
U Grande  Bretag- 
ne, pendant  qu'on  * 
les  tranfportera  à la 
Douane  , & avÜnt 
qu'elles  y foient 
arrivées  , & que 
le  Proprietaire  des 
Marchandées  ou  fon 
faéteur  y foit  pré- 
lent  , pour  payer  les 
Droits  & retirer 
les  Marchandées. 
Mais  leldits  Juges 
de  Contrebandes 
ou  leurs  Déléguez 
pourront  être  pré- 
fens  lors  qu’on  dé- 
chargera les  Mar- 
chindiles  des  Vaif- 
feaux  * aullt  bien  que 
lors  qu'elles  feront 
déclarées,#  ouvertes 
à la  DoiïanerEt  au  cas 
qu#on  donnât  lieu 
de  ioupçonner  quel- 
N que 
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cris  eafdem  conùnen * que  fraude,  comme 
tibus , Ojficialis  corn-  fi  on  vouloit  faire 
petentis  Sïgillo  , Si*  pafler  lîne  forte  de 
gnove  Munitisy  eaf-  Marchandife  pour, 
’dem  denuo  aperire^  d'autres , il  leur  1c- 
aut jAbduttionem  ea*  ra  permis  d'ouvrir 
rundem  ad  Domum  tous  les  Balots  Caif» 
Mercatoris  impedirç,  fes  & Tonneaux  9 
nul  lus  Çontrabanda  pourvy  que  cela  fe 
Judex,  aliufvc  Ojji-  fafle  dans  la  Doüa- 
cialis  pr  a fumet.  ■ Ne-  ne,  & non  ailleurs*  , 
que  illis  pofiea  lici - fie  mêma-en  la  pré- 
mm  etit , quocunque  fencc  du  Marchand 
fub  Prœtextu , earun-  ou  dé  ion  Faâ:euS| 
dem  ■ Tranfveütonem  & pas  autrement 
db  unk  Domo  aut  Re - Mais  il  ne  fera  pas 
pofitorio  in  ahud , in-  permis  aux  Juges 
ira  ejufdem  Urhisf  de  Contrebandes  ni 
eut  Loci  Mur  os  y aut  à aucun  autre  OfK- 
jimbitum  imperfire,  cier  §e  les  ouvrir* 

• modo  tllud  intra  ho-  ni  d'empêcher  qû’  i • 
ras  oftavam  Matuti - on  les  tranlporte 
nam  Çr  quimam  Ve-  chez  le  Marchand* 
fipertinam  fiat  , pra-  après  que  les  Mar- 
y'tSi  etiam  Notifie  a-  chandifes  auront  été 
porte  Redemptoribus  vi  fi  té  es  ;&  raportée^ 
Jttrium  de  Alcafa-  de  la  Douane  , &C 
les  fie  .Cicmos  fa-  quelesCaiiTeSjTon-^ 

iieaux  * 


-* 
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Bà  , quo  eadem  In - neaux  ou  autres  en- 
tuitu  tramferantur , velopes  auront  été 
Scil,  fi  ad  venundan - munies  du  cachet  ou 
, ut  Jura  tfia , de  la  marque  de  1* 
modo  antek  foluta  non  Officier , qui  en  a la. 
fuerint  , ibidem  aut  Commifîion.  Il  ne 
in  Loco  venditionis  leur  fera  plus  permfs 
per fo  Ivan  tur-,  fin  mi - après  cela  non  plus  , 
nus  , ut  Mercatori  fous  quelque  «nictex- 
Infiitorive  Libellus  te  que  ce  fou , a em- 
Certificatorius  ab  ipfis  pêcher  le  tranfport 
more  confueto  trada-  defdites  Marchandi- 
tur.  De  catero  Jus  fes  d'une  Maifon  , 
& Libertas  Merces  ou  d’un  Magazin  à 
fub  Conditionibus'  in  l'autre,  dans  l'encei- 
Art.  f.  hujusTrafta-'  ne  des  murs  de  la 
tus  indigtiatis , à Par*  même  Ville  ou  Pla- 
tu  9 aut  Loco  quocun - ce  ; pourvu  que  ce- 
que  intra  Dominia  Re-  la  fe  fafTe  entre  huit 
fis  Hifpaniæ . ad  a - heures  du  matin  & 
hum  quemvis  Portüm  cinq  heures  du  foir. 
Mut  Locum  ifive  Ter-  ÔC  qu’on  ait  noti- 
rd  fve  Mari  trans-  fié  aux  Fermiers  des 
ferendty  plenijfimè  &'  Droits  de  Alcavalos 
inteaerrme  confia  bit.  & Cientos  dans  qu* 

elle  vue  on  lestait 
tranfporter , favoir  fi 
1 c’cft  pour  lêsi  vendre, 

Ve*  Ni  afin 
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V ?Bignlia  pro  Mer ~ 
cibns  per  Subditos 
Britannicos  in  lnfu- 
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afin  que  ces  Droits, 
en  cas  qu'ils  n’aient 
pas  encore  été  paye?, 
le  foient  alors  , ou 
dans  le  lieu  de  la 
vente  5 & que  fi  ce 
n'eft  pas  pour  les 
vendre  , on  donne 
un  Certificat  au 
Marchand , lelon  la 
coutume.  Il  fera 
permis  de  plus , 
de  tranfporter  les 
Marchandées  d’un 
Port  ou  autre  Lieu 
de  la  Domination 
du  Roi  d'Elpagne, 
dans  aucun  autre 
Port  ou  lieu  , foit 
par  mer  ou  par  ter- 
re . aux  conditions 
* 

marquées  dans  le  f . 
Article  de  ce  Trai- 
te. 


‘W 


XII. 

Les  Droits  impo- 
fez  fur  les  Marchan» 
difes  portées  dans 

les 


.*  K 
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las  Canari  as  bdferen-  les  Ifles  des  Cana- 
dis , vel  ind  'c  abdu - ries , ou  qui  en  fë- 
cendis  , majora  non  ront  tranfportées  par 
exigentur qiùm  qua  les  S ujéts  de  la  Gran- 
« ibidem  régnante  nu-  de  Bretagne  , n’ex« 
fero  Rege  Carolo  céderont  pas  ceux 
•. Secundo  feinta  fue - qui  fc  payoient  fous 
runt,  vel  qua  fecun-  le  Régné  du  Roi 
dam  novos‘  Indices  Charles  fécond , ou 
folvenda  erunt.  , ceux  qui  feront  re* 

glez  dans  le  nouvel 
* au  Tarif.  ’ 

XIII.  XIII. 

XJtriufqae  RegU  Les  Sujets  refpe- 
k Majeftatis  Sabditi  , étifs  de  leurs  Ma- 
qui  Sabdixis  àlterms  jeftez  , qui  feront 
in  are  alieno  fitnt  , redevables  les  uns’ 
five  ante  Belli  nuperi  aux  autres , foit  que 
exordtum  ) vel  tntra  ces  dettes  aient  été 
Sex  Menfes  ab  eo-  contra&ées  avant  le 
dem  initOj  vel  eo  dt*-  commercement  de 
rante  , fab  Litera*  la  Guerre',  ou  pcn- 
rum  Salvi  Conduttûs  dant  l’efpace  de  fix 
Ttftela  j vel  dermique  mois  après  qu’elle 
* pojl  initam  Armijli - a été  déclarée  , ou 
tium  inter  ambas  Co-  même  pendant  la 
ronas , ijfa  Débita  con - durée  à la  faveur  des 
traxermt , ad  eadem  Pafleports , ou  enfin 
bon  a*  - N 5 apres  * 
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h on  a fi  de  fiolvendate - 
fftbumur  br  cogent.ur} 
perindè  ne  fi  Bellum 
inter  ambafi  Coronas 
çbortunt  omnino  non 
faijfet  ; neque  ipfiis  Ex- 
ceptions ullas  ex  oc» 
cafione  Belli  contre 
kfi*  Creditorum  po- 
fiülata  injicere  lice- 
kit ... 


XIV. 

SMttis  Brkanni- 
ci*  Facultatem  con- 
cedit  fua  MajèfiasCa - 
iholica  Domicilia  fua 
figendi  » & habitandt 
in  O pp i do  St.  Ander 
nuncupatofiis  fiitb  C on- 
ditionibus , qud  in  Ar- 
ticulis  Nono  & Trice- 
fimo  Traitants  de  An- 
no  l66j.  indigitatd 
* fiant,  Qmn - 


Mimotret 

après  jinc  Armiftt* 
ce  concluë  entre  les 
.deux  Couronnes  » 
feront  obligez  de  les 
payer  de  bonne  foi* 
comme  s’il  n’y  eut 
eu  aucune  Guerre 
entre  les  deux  Cou* 
xonnes , ians  qu’il 
leur  foit  permis  d’ 
alléguer  aucunes  ex- 
ceptions contre  les 
juftes  demandes  de 
leurs  Créanciers 
à Toc  cation  de  la 

A A *r* 

XIV. . 

Sa  Majefté  Ca- 
tholique accorde  aux. 
Sujets  de  la  Grande 
Bretagne  , d’établir 
‘leurs  Domiciles  & 
de  demeurer  dans  la 
Ville  de  Su  An- 
der y aux  conditi- 
ons ftipulées  .>  dans 
les  Articles?.  & x 
du  T railé  de  l’année 
4l66j.  Quant 


touchant  la  Paix  ^Utrecht.  i q? 

XV.  w-  ' xv.  * 


Quantum  ad  Judi- 
cem  Confervatorem , 
al  10 f que  per  ipfum 
fubflituendos , concef- 
f*  alii  cuicunque  Na - 
tioni  extern  ijld  Li « 
hertàte , Subditi  Bri- 
tannici  eddem  pari- 
ter  gaudere  debent. 
Interet  autem  O*  do- 
nèc  de  hoc  Negotio 
certi  aliqmd  ftatutum 
fuerit , Regia  Maje - 
Jlas  Catholica  in  Man  • 
dàtis  per  exprejfum 
dabit  omnibus  & fin - 
£«/«  Regni  fui  Judi- 
cibus  , ali  if  que  qui- 
bufeunque  , 

Juflitia  sldminijlra- 
tio  aut  Executio  ulla- 
ténus  incumbit  , 
dem  fub pœnis  gravif- 
fimis  injunget  ut  in 
Caujis  omnibus  Sub- 
ditorum  Britannico- 
r«m  y.  abfque  mord 
aut 


Qgant  au  Juge 
Coniervatcur,  & à 
ceux  ‘ qui  doivent 
-être  par  lui  fubfti* 
tuez,  au  cas  qu'on 
en  accorde  le  Privi- 
lège à quelque  Na- 
tion que  ce  (oit,  les 
Sujets  de  là  Grande 
Bretagne  en  joui- 
ront de  même.  Ce- 
pendant jufqu'à  ce 
qu'on  ait  réglé  quel- 
que chofc  de  cer- 
tain à cet  égard , fa 
Majefté  Catholique 
ordonnera  expref- 
lément  à tous  & à 
chacun  des  Juges  de 
fon  Royaume,  & i 
tous  ceux  qui.  font 
employez  dans  l'ad- 
miniftration  ou  Pe- 
xccution  de  la  Ju- 
fticc , & leur  enjoin- 
dra fous  les  plus  ■ 
grottes  peines , de 
N 4 , ren-i 


iç6  jiÜes  O*  Mémoires 
aut  gartium  fiudio , rendre  juftice  , St 
• * fitvore  , vel  effettu,  de  la  faire  executer  r 

, cr  exe-  fans  retardement , & 

•'  qui  faciant.  _ fans  aucune  partia- 

lité , faveur  ou  af- 
fection , dans  tou- 
tes les  Caufes  coules 

, Sujets  de  la  Grande  . 

Bretagne  feront  in- 
x terreflez. 

Confemit  Rex  Ci r-  Le  Roi  Catholî* 

iholtcus  , quod  j4p-  que  confent  aufïT, 
peltationes  à Senten - que  les  Appels  des 
tiis  latis  in  Caujisy  qud  Sentences  données 
* Subdim  Britannicos  dans  les  Caufes  qui  , 
iangunt , ad  Concilii  regardent  les  Su- 
Beilici  Madriti  Tri - jets  de  la  Grande 
bunat , nec  alibi  de-  Bretagne,  foientdé- 
ferantur . jferez,  au  Tribunal 

' du  Conleil  de  Gu- 

erre à Madrid , & 
non  ailleurs. 

; xvi.  * xvr. 

Si  cjuis  Regia  Ma-  Au  cas  qu'aucun 

jeftatis  Britannica , Miniftre  ou  autre 
five  RegU  Majefiatis  Sujet  de  fa  Majefté 
Catholica  Minifier , de  la  Grande  Breta- 
alinf  ve SabditHi)  hune  gne  ou  de  la  Maje- 
Tra-  lié 
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Traftatum  , avt  ali - fté  Catholique  viole 
quem  ejufdem  Arti-  le  préfent  Traité  ou 
% culum  violaverit , il  le  aucun  de  fes  A.rti— 
de  damno  omni  wdè  clés , il  fera  refpoiv» 
exorto  tenebitur  ; ac  labié  de  tout  le 
fi  cj ho  in  Officie  pu*  Dommage  qui  en 
blico  conftitutus  fue-  fera  provenu  5 & 

rit , prater  Satisfa - avenant  qu'il'  fût 
üionem  parti  lafe  , pourvû  de  quelque 
uti  prafertur  , pr<e~  Office  public  , ou-  » 

fiandani , eodem  quo-  tre  la  fatisfadion 
que  Officio  pnvabitur.  qu'il  fera  obligé  de 
• raire  à la  partie  le- 

zée , comme  delïus, 
il  fera  encore  privé 
“ de  fa  Charge. 

XVII.  - xvfi.  *. 

Subditis  Britan*  Les  Sujets  de  la 
nicis,  per  Mare  ad-  Grande  Bretagne  , 
duttis  ex  alioquocun*  qui  auront  apporté 
que  Hifpaniæ  Por-  par  Mer  de  quelque 
tu  y Vino , Vino  adu*  Port  d’Efpagnc  que 
ffo  y Oleo  , Smcgma-  ce  loit,  du  Vin,  de 
te  ) Uvis  exjiccatïs  , l’eau  de  Vie  , de 
alitpve  Mercimoniis , l’Huile,  du  Savon, 

& folutorum  in  exi - des  Raifins  fccs  , 
tus  Loco  Veftigaliuin  ou  d’autres  Mar- 
Teflmonia  producen*  chandifes,  auront  la 

tibuty'  - N ; per-  , 
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tibus , Navibus  fuis  permiffion  , en  pro- 
inPortuGaàiumfub-  duifant  les  Certifi- 
Jîfientibus  eadem  im * cats  du  payement 
ponere , aut  etiamibi-  des  Droits,  des  lieux 
dem  ex  und  Navi  in  de  leurs  fortie  , de  - 
aliam  , confentienti « les  faire  charger  fur 
bus  Rerum  Mariti-  les  Vaiiïcaux  qu’ils  * 
marHtn  PrafefHs  ,ip*  auront  à Cadix  , 
fifaue  aut  eorum  De-  ou  de*  les  tranfpor- 
putatis^fi  velint9  Prêt*  ter  d’un  V aideau  à 
fentibus , ad  evitan - l'autre,  du  confen- 
das  quafcunque  Frau - tcment  neanmoins 
des  , tempore  idoneo  des  Infpeétcurs  de, 
per  dtttos  prafeftos  la  Marine  ; & en 
intra  Viginti  quatuor  leur  préfence  , ou 
J I or  as  deftgnando  , celle  de  leurs  Com- 
' traruferre  , indique  mis  , s ^ ils  veul- 
avehere  licitum  erit j lent  s'y  trouver  , 
ed  cum  Libertate , ttr  dans  un  tems  pro- 
veque  Jmpofitionem  pre,  marqué  par  les- 
Hondcaxe  vocatam , dits  Infpe&eurs  dans 
alidmve  Introitus , £-  l’efpace  des  vingt- 
xitufve  quamcunque  9 quatre  heures , pour 
folvere  teneantur,  . prévenir  toutes  les 

fraudes  , & d'em- 
porter lesdites  Mari 
...  çhandifes  en  tou- 
te liberté  fans  être 
Ra.  obli- 

. * ’ ^ ' V 
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obligés  de  payer  1* 

Impôt  nommé  Hon- 
deaxe , ni  aucun  au- 
tre Droit  d’entrée 
* ou  de  fortie. 

Ratihabebitur  prd*  Le  prélent  Trai* 

* fens  Traüatus  k Sere-  té  fera  ratifié  par 
nijfimd  Magnæ  Bri-  la  très  Séreniflîme 
tanniæ  Reginâ&Se - Reine  de  la  Grande 
renijftmo  Rege  Catho - Bretagne , & le  très 
lico , ejufdemque  Ra - Serenilfime  Roi  Ca- 
tihabitionis  Tabula  in-  tholique;  & lesRa- 
tra  duos  Menfes xaut  tifications  en  feront 
citiusx  fi  fieri  poffit , échangées  à Utrecht, 

Traje&i  ad  Rhe-  dffns  deux  mois  de 
nùm  invicem  com - tems,  ou  plutôt  s’il  . 
mutabuntur . eft  pofliWe. 

In  quorum  Fidemx '•  Ên  foi  de  quoi, 
nos  infra  feripti  S . Nous  les  loufignez 
Magnæ  Britanniæ  Ambafladeurs  Ex-  # 

Régine  y & S.  Re-  traordinaires  & Ple- 
gis  Catholici  Lega - nipotentiaires  de  la 
. ti  Extraor  dinar  ii  O*  Reine  de  la  Grande 
PUnipotcntiarii  pra - Bretagne  , du  Roi 
fentes  Tabulas  Ma-  Catholique  , avons  ■ 
mbus  noftris  fubfcri-  ligné  le  préfentTrai-' 
ptas  Sigillis  noftris  té  & y avons  ap-’ 

• munivmus , Traje-  pofé  le  Cachet  de 

ôt  N 6 - nos  • 

• 

> * 

\ 
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cti  ad  Rhcnum  Dw  nos  Armes*  Fait  à 

*Tâ£5 — Utrecht  le 

ÏJovembris  . . . , , , 5 Décembre 

DteemMs  Anm  *Chri-  1 ail  de  Grâce  1713. 

ftonato,  Millefimi  (l;s.)  D.deOssuNA. 
feptingcntejimi  deci - (t.s.J  El  Marque  de 
mi  tertii.  Monteleone,. 

(l.s.)  Joh  Bristoe.- 


xat/ha  bitio 

Regin  a Aiagna^ 

Br  tt  an  nia.  . 

ANN~At  Dei  Gra- 
cia , Magna  Brp-- 
tannin , FranciS  t 
& Htbermx  Rc- 
ginar  Fldei  De- 
fcnfor,c^c.  Om- 
nibus & fingulis' 
ad  quos  Præfen- 
tes  Literac  perye- 
nerint , Salutem.- 
Cmn  Reveren* 
<lus  admodum  in* 
Chrifto-  Pater  , 
perquam  Fidelis 
& dele<5his  Con- 
jfiliarius  Nofter 


RATIFICATION^ 

de  la  Reine  de  la. 
Grande  Bretagne. 

A JY  AI  E , par  la' 
Grâce  de 5 Dieu  t 
Reine  de  la  Gran- 
deBretagne^  Fran- 
ce O*  Irlande , Dé-* 
fenfeur  de  la  Foi 
&c.  à tous  & Uït 
chacun  de  ceux  qui 
verront  cet-préfen w 
teSySalut. Gomme  le- 
très  Reverend  Pc- 
re  en  Dieu , notre 
bien  Amè  & Féal 
Confetller  , peart 
Eve  que  de  Brtjlol , 
tiotre  Ambajfadeur 
Ex* 


« 


/ 
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touchant  la  Paix 
Johannes  Epiipo- 
pus  Briftolienfs  , 
Lcgatus  Nofter 
Extraordinarius 
& Plenipotentia* 
rius  , Décanud 
Windeforienfis , &; 
Nobiliflîmi  Or- 
dinis  Noftri  Pe- 
rifcelidis  Regi- 
ftrariuy , ex  par- 
te Noftrâ  , urià 
cum  Plenipoten- 
tiariis  Su*  Majc- 
ftatis  Catholicæ , ' 


die 


Vtcefimo  ofîavo 
Nono 

Menfis 

Deccmbrn 

Anno-  Millefimo 
feptingentefimo 
decimo  tertio,' 
UltrajeBi  ad  Rhe- 
nwn  , Traftatum 
Coramercii  inter 
Sùbditos  Magna 
Britannit  & Hi- 
fpania  coirclufc*- 
rit  & fïgnave-* 


d’U  trccht.  joï 
Extraordinaire  O* 
Plénipotentiaire  , 
Doyen  de  Wmdfory 
Regijiraire  du  très 
Noble  Ordre  de 
la  Jarretière  , a 
conclu  Gr  (igné  de 
notre  part , avec 
les ■ Plenipotentiai 
res  de'  fa  Ma  je - 
fié  Catholtque , un 
Irattê  de  Com- 
merce , à Utrecht 

U 9 Decer^e  l7'î- 

entre  les  Sujets  de 
la  Grande  Bretag- 
ne & ceux  d'Ef- 
pagne , dont  voici 
la  teneur. 


N 
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rit,  prout  fequi- 
tur:* 

• *' 

Fiat  infertio.'  Fiat  infertio ' 

Nos  vifo  perpett*  T^Tous  aiant  vu  ■ 
foque  Traüatu  XN  & examiné  le 
fuprafcripto , eundem  '■  Tus  dit  Traité  de  ‘ 
Approbavimus  , 07“  Paix  , - l'avons  ap- 
Ratum , Firmumque  prouvé  , Ratifié  & 
habuimus , Jtcut  Cr  Confirmé , comme 
per  Prœfemts , tam  nous  l’approuvons , 
pro  Nobifmet  Ipjts  , le  Ratifions  & Con- 
quam  pro  Haredibus  firmons  par  ces  pré- 
& Succejfortbus  No - fentes  , tant  pour 
fitïs  \ ripprobamus , nous,  que  pour  nos  ' 
& Ratum,  Firmum-  Héritiers  & Succef- 
que  habemus , excep-  feurs , à la  réfer ve  de 
tis  folummodo  Tribus  trois  de  fes  Articles , 
ejufdem  Articulis  , [avoir  le  troifiémc , 
videlicet.  Tertio  , le  cinquième  & le 
Quinto  , & Oftavo,  huitième  , conclus 
Ultrajeéfci  conclues , àUtrecht,  que  nous 
quos  forma  & modo  voulons  être  entcn-1 
fequentibus  intelligi  dus  & obfervez  de 
CT*  obfervari  vola-  la  maniéré  8c  for*» 
mus:  : ‘ me  fuiyantc: 

Quan+  Comme  -* 


<r; 
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III.  : III. 

Quandoquidèm  per  Gomme  par  \% 
ultimum  Pacis  Tra - dernier  Traité  de 
ftatumy  pro  Bafi , Paix  on  a pofé  pour 

Fundamento pofitum , Bafe  & Fondement, 
jlabilitum  fue-  & qu’il  à été  établi 
rit  y^ttod MagruBtci-  que  les  Sujets  de  la 
tanni*  Subditi  gau - Grande  Bretagne  , 
derent , quoad  Com - en  ce  qui  regarde  le 
mer c mm , iifdem  Li~  Commerce  , joui* 
bertatibus  Cr  Privi - roient  des  mêmes 
f régnante  droits  & Privilèges, 
Carolo  Secundo  , dont  ils  jouïflbient 
mi  Regnorum  Hi-  fous  le  Régné  du 
fpaniæ  amplitudine  Roi  Charles  lecond, 
gavijt  funt  ; Hoc  ip-  dans  toute  Péten- 
fa  Régula  itidem  pro  due  de  la  Monar- 
Bajî  cr  Fundamento  chie  d’Efpagne,  8c 
prafentis  hujus  Tra - que  cette  Réglé  doit 
Üatus  Commercii  efi  auBi  fervir  de  Bafe 
conflituenda , qmde-  & de  Fondement  au 
tiam  reciprocè  in  tel-  préfent  Traité  de 
ligendum  in  gratiam  Commerce,  ce  qui 
Subdttorum  Hilpa«  doit  s’entendre  auflï 
niæ  , qui  intra  Li-  réciproquement  en 
mites  Terrarum  Ma-  faveur  des  Sujets  du 
gnæ  Britanni xCom-  Roi  d’Efpagne,  né- 
mercia  exercituri  f tnt.  gocians  dans  les  Païs 
Quum~  qui 
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OuHtnque  nihil  mA- 
gis  conclue ere  pojfitad 
Commercions , mutud 
cttm  Utilitate  . Stabi- 
liendum  , quam  Ré- 
gula conjlanst  clara , 
Jtmul  & facillima  , 
pro  Solvendts  Vetti- 
galibus ; CT  qnA  ma- 
xime fit  libellata  ad 
normam  moderatio- 
rem  , & cujus  pro- 
portio  propins  accé- 
dât ad  Merc'tum  va- 
lorem , fecus  etenim 
fraudes  inducuntur  , 
magno  cnm  Detri - 
mémo  VeÜigalium 
Trincipum , quod  igfa 
perftpè  Experientia 
comprobatum  efl  in 
Hifpaniâ  , ubi  Tri- 
buta  in  antiquis  In - 
didbus  (feu  Tarifis , 
ut  vulfo  dicitur  ) de- 
Jignata  , omnem  fa- 
ne modum  excedunt. 
Jdcirco  Majeflas  fua 
Ca- 


Mé  moires 

qui  font  fous  l'o- 
beïflance  de  la  Gran-  * 
de  Bretagne  : Et  d* 
autant  qu’il  n'y  a ' 
rien  qui  puifle  con- 
tribuer  davantage  à- 
établir  le  Commer- 
ce à l'avantage  mu- 
tuel des  uns  8c  des 
autres  r que  de  fai- 
re un  Réglement 
ftable  , clair  & fa*  ■ 
cile  pour  le  paye- 
ment des  Droits  , « 
lequel  doit  être  fho- 
deré , & proporti- 
onné à la  valeur  des 
Marchandées  , afin 
de  prévenir  les  frau- 
des , qui  ne  man- 
queraient - pas  de 
s'introduire  fans  ce- 
la, au  préjudice  des 
Revenus  - des  deux 
Couronnes  , corn * 
me  l'experience  a ' # 
fouvent  fait  voir  en 
Efpagne,  ouleslm* 
pots  ’ 
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Catholica  , cupiens  pots  établis  par  les 
non  folum  devitare  anciennes  Liftes  ou  * 
qua  inde  nafcantur  Tarifs  font  exceiïifs: 
incommoda  , fed  Cr  A *ces  Caufes  , (à 
faciliorem  , quantum  Majefté  Catholique, 
in  ipfd  efl  , reddere  voulant  éviter  de  pa- 
viam  ad  Libertatem  reils  inconvénient  t 
v-  Commerciorum  ea-  & autant  qu'il  eft 
demque  fovere  , en  Elle , favorifer  , 
augerè  ex  parte  fuJt9  augmenter  , & fa- 
tantum  quantum  vi~  ciliter  le  Commer- 
cez w id  ipfum  ex  ce , tout  autant  que 
fua  dejîderat  .Afaje-  fa  Majefté  Britan- 
Jlas  fua  Britannica:  nique  le  defire  de 

Voluit  fupprimere  , ion  côté,  a COll-  _ 

tam  varia  ad  Mer-  fenti  de  fupprimer 
ces  invehendas  , Cr  & anéantir  les  dif- 
evehendas  Vettigalia  ferens  Droits  d’en- 
in  prafatis  Jndici - trée  & de  fortie 
bus  amiquis  c ont  en-  contenus  dans  les 
ta  1 quam  ilia  etiam  anciens  Tarifs, auiÏÏ 
qua.  dejneeps^fub  qui-  bien  que  ceux  qui 
bufeunque  Nomini - ont  été  impofez  de- 
bus9  O* pratextis hn-  puis,  fous  quelque 
pofoa  fuerint : Sattf-  nom  ou  pretexte 
que  fibi  ejje  duxit  5 ft  que  ce  foit  , & fe  . 
unum  folum , & uni*  contentera  d'un  feul 
asm  Veftigal  œquali-  Droit  d'entrée  pour 
ter.  toutes 
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ter  colligatur  in  In - 
grejfu  Cr  Egrejfu  Re- 
gni  , nimirum  De - 
/?ro  Centum , ut 
vulgo  dicitur , /^/o- 
r/j  Merciwn , cujuf- 
c urique  Jint  generis , 
/è«  pretium  earum 
fiat uat  ur  expendere  , 
menfurd , numéro  fo - 
lidorum  Adercimomo* 
rum  , /£«  Commuta- 
tions , î/?/  lÆfttma- 
tione.  Exigeturque 
hoc  Tributs  àqualt- 
tt 7*  Regis  Commo - 

omnibus  P or - 
5 Exhedris 
Veftigalium  Hifpa- 
niæ,  comprehenjis Jî- 
mul  hic  *P ortubus , e*r 
Exhedris  Aragoniæ , 
Valentiae , & Cata- 
launiæ  , folummodb 
ex.  hile  Générait  Ré- 
gula Provinciis , 
Guipufcoa  & Bif- 
caya  nuncupantur , ex - 
eeptis: 


Mémoires 

toutes  les  Marchant* 
difes,  fur  le  pied  de 
io,  pour  cent  de 
leur  V aleur;  & la  mê- 
me choie  à l'égard- 
de  celles  qui  lorti- 
ront  de  Tes  Etats  , 
Toit  que  leur  prix 
Toit  évalué  par  le 
Poids , la  Mefure , la 
Pièce,  ou  ad  Valorem*. 
Et  le  même  Tribut 
fera  également  exigé 
au  profit  du  Roi  dans 
ÎGüs  les  Porcs  u'cii- 
trée  de  l’Efpagne , y 
compris  ceux  d'Ar- 
ragon,  de  Valence  & 
de  Catalogne,les  feu- 
les Provinces  de  Bif- 
caye&  de  Guipufcoa 
étant  exceptées  de* 
cette  Régie  généra- 
le , les  Droits  d'en- 
trce  & de  fortie  des- 
quelles Provinces 
demeureront  fur  le 
piéd  où  elles  étoient 

du  • 
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ceptis  : Quarum  Pro - du  t?ms  de  Charles 
vinciarum  Vettigalia  fécond.  . Et  lesdits 
in  Jngreffu9  O"  E-  Droits  de  10.  pour* 
greffu  fixa  remarie-  cent  étant  une  fois* 
bunt , ficuti  erant  Re-  payés,  les  Fermiers 
gnante  Carolo  Secun-  .ou  Adminiftrateurs 
do.  Quum  vero  hoc  des  Douanes , où  ces 
Tribut um  Decem  pro  Marchandées  au- 
Centum  , in  ipfo  ln ■ ront  été  enregîtrées, 
grejfu  folutum  fuerit , feront  obligés  de 
Locatores , vel  Ad-  les  faire  marquer  & 
miniftratores  Telonii , plomber  des  mar- 
ier quod  difta  Mer-  ques  particulières  de 
ces  fuerunt  tnvefta  , chaque  Douane , & 
tenebftntur  curare , ut  de  les  ex*pcdier  au- 

f- rr  **  ***+  + »*-  >»  / omm  ^ ^ **  ^ 

j+gf*cfiMr  9 yi/sff w tant  iju  it  iud  puai» 

Teferis , Cr  ble  ï En  vertu  de 
Plumbis propriis  efuf-  quoi  les  Proprictai- 
dtfw  Telonii  ÿ utque  res  des  Marchan- 
tradatur  Acceptilatio  difes  pourront  les 
fcripta^vi  cujus  Pro-  transférer  librement 
prietario  , Proprieta-  dans  toutes  les  au- 
riipve  olicitum  erit  , très  parties  de  1*E- 


eafdem  Merces  ad 
quafvis  Regiones  Hi- 
ipanise  transferre 
ttec  deinceps  exige • 


fpagne  où  il  leur 
plaira  r fans  être  o- 
bligez  de  payer  au- 
cuns Droits  , Im- 


tur  ak  eis  aliud  pror - pots  ou  charge , au 
v'  fus  profit 


3'oS  j4ÿes  & 
fus  VeÜigal , Tribu- 
„ tum  , vel  Oms  , in 
commodum  fua  Ca - 
thohcœ  Majeftatis  , 
pr  opter  Trarifportatio- 
nem  prœfatarum  Mer* 
cium  , quant  illud , 
quodjam  penfumfue- 
rit , novumln - 

dicem  ( vtilgô  Tari- 
fant ) & de  quo  Ac- 
ceptilationes  & P ïam- 
be a Sigilla  t aut  Tef- 
fer&  exhibebuntur  , 
quœ  , fi  defint , frauda- 
ient èr  irânfiâîSS  fuijfe 
cenfebitur , falvis  ta - 
Tributis , 

Alcavalas  , Cientos 
& Millon  es  «07»/- 
nantur , de  quibus  in* 
fra  Articulis  Ou  bit  o 
& Otiavo  traüabitur. 

c 

Quüm  autem  An- 
gliæ  Legatus  fignif - 
caverit , ad  evitan- 
das 


Mifnoirei 

profit  de  fa  Majefté 
Catholique  , dans 
quelque  Port  d'El- 
pagne  que  ce  foit, 
pour  le  transport 
desdites  Marchàndi- 
fes , que  celui  qui  au- 
ra été  payé  félon  le 
nouveau  Tarif,  en 
produifant  la  quit- 
tance, les  plombs  & 
les  marques lusdites, 
à Faute  d’être  dé- 
clarées frauduleufe- 
ment  transportées: 
Bien  entendu , ce* 
pendant , que  cela  ne 
doit  pas  s’étendre  fur 
les  Droits  de  Alca - 
valaSyCientos  & Aid - 
lones%  à l'égard  des- 
quels il  fera  pourvu 
ci-delfous  au^t  Art. 
f.  & 8.  de  ce  Traité. 

Et  comme  l’Arn- 
bafiadeur  d'Angle- 
terre a reprefenté., 
qu’il  étoit  abfo-» 
lumcnt 


» 
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c 
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Jas  in  pofierum  quaf-  lument  nécelfaire 
citrique  Difcuffiones , pourprevenir  dés- 
omrtino  necejfarium  ormais  toutes  fortes 
ejfe  9 jkm  nunc  in  d^difcufîïons , de  fi- 
perpemum  ad  tÆlii-  xer  à peu  près  la  va- 
mationem  pradtfta-  leur  & le  prix  des 
rum  Merciutn  certain  differentes  fortes  de 
Normam  Jjgfte , iù  Marchan  d i fes  , afin 
ht  Tributum,  Decem  de  payer  toujours 
pro  Centum , .variari  lesdits  Droits  de 
nequeat  pr opter  au - 10.  pour  cent  fur  ce 
Mum  , vel  imminu - pied  là,  fans  aucu- 
,tum  commune  pre-  ne  variation,,  eu  é- 
tium  , quo  in  Corn-  gard  à Faugmenta- 
mercio , diverfis.tem * tion  ou  à la  di mi* 
poribus cr  in  variis.  dation  . du  prix  des*» 
Regni  Partibus  afi.i - dites  Marcuandifes, 
mari  pojJent\  in  hune,  qui  pourroit  arriver 
finem  inter  Majefta-  dans  la  fuite  dans  le 
tes  fuas  Çatholicam  Commerce , en  dif- 
& Britannicam,  per  férens  tems,  & en 
fuos  Oratores  cànven-y  différent  endroits  du 
,tum  t ettqUf  fabtitt'tm  Royaume;  pour  cet- 
fmt , quod  intratem-.  te  radon, leurs  Majer 
pusTrium  Menjium%  liez  Britannique  8c 
pojl  hfijus  7 raüatus  Catholique.  ! croient 
Ratthabnipr  em , dm  convenue  & auroi** 
ma  citim+ji  Ber.  pof  enc  conclu  par  leurs 
/'  '■  Ao- 
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jio  Ai les  & 

fit  , convenant  Ma- 
drid vel  Gadibus  , 
nomine  fuarum  Ada- 
jejlatum  , Commijfli- 
rii  rite  ab  eifdem  no~ 
minati , Cr  autbori- 
tate  roborati , qui  fine 
ulld  temporis  jaüura, 
ad  confiituendum  no - 
vum  Veftigalium  In- 
dicem  , vel  Catalo- 
gum  incumbent , ut 
'Tributum  illud  quod 
poflhac,  & in  perpe- 
tuum  exige ndum  Jit, 
pro  quocunque  géné- 
ré Mercium  , tkm 
in  earum  InveÜione , 
quhm  Eveftione , ïtk 
ftabiliatur  , & limi- 
tetur  y ut  omnia  Ve- 
üigalia  , Cr  Jmpofi- 
tiones , qu<z  ad  In- 
grejfum  , CT**  Egref- 
fum  Mercium  , tam 
tempore  Caroli  Se- 
candi  y quant  ante  , 
vel  pojl  ipfius  Rég- 


nant. 
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Ambafladeurs , qu** 
on  nommeroit  des 
CommifTaires,  dans 
Pefpacc  de  trois  mois 
apres  la  Ratification 
de  ce  Traité,  ou  plu- 
tôt s'il  eft  poflïble, 
lesquels  feroient  au- 
torifez  en  bonne  for- 
me par  leurs  dites 
Majeftez,  & fe  ren- 
daient à Madrid  ou 
à Cadix,  pour  y tra- 
vailler fans  perdre 
de  tems,  à former  le 
nouveau  Tarif,  ÔC 
fixer  & limiter  par 
ce  moyen  ce  qu’on 
devra  payer  à l'ave- 
nir d'entrée  & de 
fortië , pour  toutes  ^ 
fortes  de  Marchan- 
dées, en  forte  que 
tous  les  differens 
Droits  , qui  fe  pa* 
yoient  fbit  du  tems 
de  Charles  fécond , 
ou  avant,  ou  même 
apres 


1 
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num  , txigebantur , 
fub  quibufvis  Nomi- 
nibus  i Cr  Pratexti-  , 
bus  , & in  quibuf - 
vis  diverfts  Telomis  , 
qu&cunque  ea  demùm 
Jînt , fub  iflo  folo , £r 
unico  Veftigali  com- 
prehendantur , qued 
und  fimtil  Summd. 
pendendum  erit , feu 
ad  Ingrejfum  , feu 
ad  Egrejfum  Portmm 
Hifpaniæ  , in  qui- 
bus  comprehenduntur 
etiam  illi , qui  ad 
Régna  Aragoniæ  , 
Valencise,  & Prin- 
.cipatum  Catalauniæ 
pertinent  , exceptis 
tantummodo . Provin- 
ciis  Guipufcoæ  , & 
Bifcayæ  jam  fupra 
nominatis4  Et  quia 
infupèr  Legatus  Ma- 
gna: Britanniæ  per * 
quam  enixè  injhtit  t 
ut  prafatis  Commiffa- 
riis 


après  fon  Régné  # 
fous  quelques  noms 
& prétextes  & en 
quelques  diverses 
Douanes  ou  Burre- 
aux , que  ce  pût  ê- 
trc , feront  compris 
fous  le  leul  & uni» 
que  Droit,  qu’on  fe- 
ra obligé  de  payer  u- 
ne'feule  fois , à T 
entrée  ou  a la  fortic 
des  Ports  d’Efpagne, 
fous  lesquels  Ports 
font  compris  ceux 
des  Royaumes  d’Ar- 
ragon  Sc  de  V alcncc, 
& la  Principauté  de 
Catalogne, à la  refer- 
vc  des  Provinces  de 
Guipufcoa.&  de  Bif- 
caye,dont  on  a déjà 
fait  mention.  Ét 
comme  l’Ambafla- 
deur  de  la  Grande 
Bretagne  a fait  auffi 
de  très  fortes  inftan- 
ces p pour  qu'il,  lût 
en- 


3 12.  Jîttes  Cr  Mémoires 
riis  injungatur  impri-  enjoint  aux  Com- 
mis  Cura  fervand*  miflaires,  de  pren- 
ReguU , qud  hoc  Ve - dre  foin  fur  toutes 
Eiigal  aquaiitèr  , Cr  chofes  , d’obfcrver 
generalitèr  (iabüiatur  une  Régie  fixe  , 
pro  cunftis  Portubus,  félon  laquelle  ce 
CP"  Teloniis  Ingrejfus , Droit  foit  établi  é- 
Cr  E grejfus  Hifpa-  gaiement  & génera- 
niac  , ad  Normam  , lement  pour  tous  les 


quam  vulgo  vocartt 
Decem  pro  Centum , 
Valoris  , quo  di- 
EU  Merces  in  Curfu 
Commercti , & inter 
Negociatores  œjltman 
tur  in  Portubus  Ga- 
denfis  & Saniâæ  Ma- 
rias nominatis  : Le- 
gati  Hifpaniæ,  huic 
Pet  ajfentiti  funt , ua 
tamen  ut  Mer  abus, 
qua.  invebant^r  in  Hi- 
fpjniam  , per  Portas 
P rov  tri a arum  Biica- 
yar , & G uipulcoae  , 
C qus  poftea  trans 
^ jerantur  ad  ■ ta  Pro 
z/incidi  , a JR.  nis 
Ca- 


Ports  & Douanes  d’ 
Efpagne , à l’entrée 
& à la  fortie  dérou- 
tés les  Marchandi- 
fes,  fur  le  piéd  de 
io.  pour  cent  de 
la  valeur , auquel  ies- 
dites  Marchandées  , 
félon  le  cours  du 
Commerce,,  font  é- 
ftimées  entre  Mar- 
chands,dans  les  Ports 
de  Cadix  & de  ( te. 
Marie  ; les  Am- 
bafladeurs  d’ F 1 pag- 
ne y ont  conlcnti; 
bien  entendu  néan- 
moins, que  les  M ir- 
chandiles  qui  en- 
treront 
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Caftillsc , & Arago-  treront  en  Efpagne 
niæ  dependentes,  te*  par  les  Ports  des 
neantur  folvere  inpri - Provinces  de  Bifca- 
nfo  Portu^jel  Telo-  ye  8c  de  Guipufcoa, 
nio  t earuWÊingrejfus  & qui  feront  enfui- 
in  prxfata  Régna  , te  transportées  dans 
Purtoria  ilia  9 quaper  quelques  Provinces 
novum  Indicem  de*  dépendantes  des  Ro- 
fagnabuntitr.  • yaumes  de  Caftille 

& d’Arragon  , fe- 
ront obligées  jle  pa- 
yer à la  première 
Douane  d'entrée 
desdits  Royaumes , 
les  Droits  qui  fe- 
ront établis  dans  le 
nouveau  T arif. 

V,  V, 

Ut  jevitentur  Abu*  Pour  prévenir  les 

fus  , qui  committi  abus  , qui  pourroi- 
pojfnnt  in  perceptions  ent  fc  commettre 
Impofitionum  , qua  dans  la  perception 
Alcavalas  & Cien-  des  Droits  nommez 
tos  vulgo  drcuntur9  de  Alcavalas  8c  Cten~ 
Âfajeftas  ftta  Catho-  w,fa  Majefté  Catho- 
tica  afentitur , quod  lique  confent  qu'il 
Subdnis  MagngBri-  foit  libre  aux  Sujets 
tanniac  liberum  fit  de  fa  Majefté  Bri- 
dtf-  O ' tan- 


Digitized  by  Google 


3 i 4-,  uiEîes  & 
dtjferre  folutionem  ha- 
rum  1 mpofttionum , to- 
to  tempore , quo  Pro- 
prietarti  Merces  fuas 
velint  rehnquere  de - 
pojitas  apud  prafata 
Teloma  , tn  Âpothe- 
cis  ad  illud  défi  wa- 
tts, Cr~  .donec  easve- 
lint  rurfùs  extrahere, 
ftve  ad  eafdem  ul te- 
nus tn  Regnum  intro - 
ducendas , ftve  ad  eas 
ipf'j  in  Loeo  vend  en- 
dos , vel  ad  Domos 
fit  as  avehendas , quod 
il  lis  Itcitum  ertt , mo- 
do  dent  Obligations 
Chirograpbum  , fub 
validé,  O"  fttjjicienti 
Cauttone  , folvendi 
Jmpofttiones  Alcava- 
las  & Cicnto sdiftas, 
pro  prima  Vendttio - 
ne  , Duobus  Menfi- 
buspoft  Dtsm  Subfcri- 
ptionts  fut  Syngrapbi , 
à traden* 

' /«r 
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tannique  de  différer 
le  payement  de  ces 
Droits  là , pendant 
tout  le  ^ns  qu’ils 
jugeronpR  propos 
de  laiffer  leurs  Mar- 
chandées en  dépôt 
dans  les  Magazins 
des  fusdites  Doua* 
nés,  deftinés  à cela* 
Mais  lors  qu’ils  les 
en  voudront  retirer, 
foit  pour  les  trans- 
porter plus  avant 
dans  le  Royaume  , 
foit  pour  les  vendre 
fur  le  lieu , ou  pour 
les  emporter  chez 
eux, il  leur  fe^  per- 
mis de  le  faire,  en 
donnant  une  Obli- 
gation par  écrit  , 
■lous  une  caution 
valable  & fuffifan- 
te,  de  payer  lesdits 
Droits  de  Alcava* 
las  Ô^Ctentos  à la  pre- 
mière vente,  deux 
mois 
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tur  eâ  de  re  Sîpochœ-,  mois  après  la  jfufcrip- 
Jîmul  dlftœ  Merces  tion  de  leur  Obliga- 
notabuntur , & plans-  tion , & il  leur  1er  a 
babuntur  Te[feris  ^ & donné  pour  lors  u- 
Signis  plumbeis  pro-  ne  quittance  du  re- 
priis  Mancipum  Im-  çu  desdits  Droits  , 
pafitionam  Alcavalas  & les  Maçchandi- 
& Cientos  dtilarum,  (es  feront  marquées 
ülis  in  Locis  , ubi  8c  plombées  des 
prafata  Tributa  pri - marques  particulier  * 
ma  Venditionis  hoc  res  des  Fermiers 
modo  foluta  ftterint , desdits  Droits  de 
tune  quocjtie  poterunt  alcavalas  & Cientos9 
ditti  Mercatores  il - dans  les  lieux  où 
la4  transferre  , Cr  les  fusdits  Droits  de 
vendere  fummattm , première  vente  au- 
in  cjHtbuf vu  Portubm  ront  été  payez  de 
& 'Terris  fub  Domi-  cette  maniéré  J en* 
natione  Majefiata  fua  fuite  de  quoi  les- 
Cdtholica  tn  Europâ  dites  Marchandées 
fttis  \ nec  propterpra - pourront  être  trans- 
fat(t*  Jmpofttiones  , portées  8c  vendues 
Alcavalas  & Cien-  en  gros,  en  aucun 
tos  diSu,  bilans  en  Port  ou  Lieu  de 
Impedimentum  affer-  l’obei (fan ce  du  Roi 
ri  poterit , nec  ad  a-  d’E  (pagne  en  Euro- 
liam  folutionem  , ob  pc:  Et  on  ne  pour- 
■çaafam  diftœ  prima  ra  les  troubler  ni  les 
. Ven-  y O z i»* 
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Vendittonis  , tmpel- 
lentur  / Dammodo 
tamen  illi  , qui  di- 
3 as  Merces  condu- 
cent , exbibeant  A- 
pocbas , Flambe  as  Tef- 
feraSy  ve[  Signa  Man- 
apum , aut  Commif- 
fariorum  , qmbtu  in - 
* cumbet  Colleüto  bo- 
rum  Tribatomm , w/ 
Tejîimonium  quo  pro - 
betur  eas  nondHm  fmf- 
fe  revendit Sed  Ji 
è contra  Mercator 
aliqais  Merces  [vas 
minnùm  vendat , te- 
nebitur  fecundd  vice 
folvere  diüas  Impo- 
fitiones  Alcavalas  & 
Cientos  nominatas , 
fub  Fœnis  à Legibas 
pr  aifcrip  tis. Confie  quen- 
tèr  etiam  valt  Maje- 
Jlas  frta  Catholica  , 
qmd  fi  pojl  Exhibé - 
tionem  Apocbarum 
pr&diclarwn}  Offieia- 
rm 


Mémoires 

inquiéter  pour  rai*  g 
fon  desdits  Droits, 
ni  obliger  les  Pro- 
prietaires à les  pa- 
yer une  féconde  fois, 
à l’igard  de  la  pre- 
mière vcnte5  pourvu 
neanmoins , que  les 
Condudeurs  des- 
dites Marchandées 
produifent  les  quit- 
tances,les  plombs  ou 
les  cachets  des  Fer- 
miers, ou  desCom- 
méïaires  employés 
à la  collede  desdits 
Droits,  ou  une  at- 
teftation  qui  prou- 
ve qu’elles  n'ont  „ 
pas  encore  été  re- 
vendues. Mais  fe 
pu  contraire  quel- 
que Marchand  vom- 
loit  vendre  fes  Mar- 
chandées en  détail  # 
il  fera  obligé  de 
payer  Iesdits  Droits 
de  Alcavalas  & Ci- 

entos  » 


i 
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nui  alicjms  , • Corn-  emos  à - la  fécondé 
mijfarmfve  colhgen - fois  , fous  les  pei-* 
darum  Impofitionum  ncs  prefcrites  par  les 
Alcavalas  de  Cien-  Ordonnances.  Et  fa 
to sdiÜarum^  tterum  Majeilé  Catholique 
exigeret  aliam  foin-  déclare  que  11  au* 
tionem  prafatorumO-  cun  Officier  emplo- 
neru/nprddittis  Mer - yé  à recevoir  lesdits 
cibtis  impofttorum , & Droits  de  Alcava* 
ftipradiÊho  modo  Jtg-  las  & Çientos  les  c- 
natis  , Plumbeifque  xigeôit  une  lecon- 
Tejferis  mumtis  ? vel  de  fois  des  mêmes 
fefe  opponeret  earum  Marchandises , apres 
Tranjituiy  Tran-  E exhibition  de»« 
jhtior.i , ftve  illis  af-  dites  quitances  & 
ferret  vel  minimum  marques  , ou  quJil 
Impedmientum , con-  s’oppolât  à leur  paf- 
demnetur  ad  multlam  fage  ou  transport  , 
Duorttm  mille  Scuto-  & y apportât  le 
rum  , Efcudos  vul-  moindre  empêche- 
ra diftorum  , Regio  ment , cet  Officier 
c tÆrario  adfcriben - fera  condamné  a u- 
dorum.  Admmijlris  ne  amande  de  2000 
* Regiorum  Teloniorum  Ecus  applicable  au 
Itcimm  non  erit , «/-  Trcfor  Royal.  Et 
traSummamQuinde - les  Officiers  des 
cim  Reales  de  Vel-  Doiianes  Royales 
Ion  , rpro  Expédition  ne  pourront  exiger 

ne  v 0 3 pour 
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ns  Apocharum  , vel  pour  P expédition 
Syngraphorum  perd-  desdites  quitances 
pere  , mfi  aliud  jla-  Où  Certificats  au 
tuatur  in  novo  Jndi - delà  de  if.  Rcales 
ce  ^ de  quo  in  pofie-  de  Billon,  à moins 


rum  convenietur. 


vm. 

P ail  a eji  fua  Ca - 
tholica  Majejlas , juf- 
ftiram  fe  , ut  Tribu* 
tum , vulgo  Millones 
'focatum , quod  colli - 
gitur  de  Pif  abus , a* 
liifque  Mercimoniis 
ad  Annonam  rei  pe- 
mari*  fpeïïamibus  , 
non  exigntur  pojlhac , 
in  Portubus  vel  pri- 
mis  Teloniis  ad  In * 
grejfum  in  H i fp  a- 
niam,  quant  dm  Pro • 
prietarii  ea  in  Apo- 
thecis  ad  hoc  deflina- 
fis  depofua  relinquere 
voluermt , hâc  Càn- 
ditione  lumen , quod 
cum 


qu’on  n’en  convien- 
ne autrement  dans 
k nouveau  Tarif, 
VIII. 

Sa  Majefté  Catho- 
lique confent  que 
les  Droits  , com- 
mtnjément  nommez 
Millones  , payables 
fur  le  poiffon  & au- 
tres fortes  de  Pro- 
vifions  de  Bouche, 
ne  feront  point  exi- 
gés déformais  dans 
les  Ports  ou  pre- 
mières Douanes  à 
l’entrée  de  l’Ef-  - 
pagne  , tant  que 
les  Proprietaires  les 
voudront  biffer*  en 
dépôt  dans  les  Maga- 
zins  ordonnez  pour 
cela.  Mais'  au  cas 
que 
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cum  ea  extraxerint , que  lcsdics  Proprie- 
ta.m  ad  ulterius  in  taires  veuillent  les 
.Regnum  introducen-  en  retirer , foit pour 
.da,  cjuàm  in  ipfo  la-  les  envoyer  plus  a- 
co  vendenda  , vel  ad  vant  dans  le  Ro- 
fua  Domicilia  vehen-  yaume , foit  pour  les 
da^Syngraphum fuum  vendre  fur  le  lieu 
tradant , fub  valida  ou*  les  transporter 
, Cr  fufficienti  Cautio - chez  eux  , ils  don- 
ne , folvendi  Lnpofi - lieront  une  OWiga- 
tiones , de  Millones  tion  par  écrit,  fous 
ditlas , inira.  Duos  caution  valable  & 
Menfes  à Die  Sub - fuÆiante  , pour  le 
fcriptionis  fuorum  payement-  defdits 
Syngraphorum , tunç-  Droits  de  Millones , 
cjtie  iifdem  ilia  de  re  deux  mois  apres  le 
tradentnr  si  pocha  ,Ji~  jour  de  la  d^te  de 
mul  etiam  ditU  Mer-  cette  Obligation;* 
ces  fignatœ,  vel  Plum - enfuite  de  quoi  on 
beis  Tejferis  munit  a leur  donnera  lgs  ex-  * 
propriis  Mancipum  pedîtions  neccfTai- 
diÜarum  Impojîtio - res  ; Et  lesdites 
mm  de  Millor^ps  il-  Marchandées  fe- 
. lorum  Locorum  , tn  . ront  marquées  ou 
quitta  ditla  Tributa  munies  de  plombs 
foluta  fuerint  , & avec  les  marques 

tmc  demnm  poterunt  part!?ulieresdesFcr- 
' tranf^phi , & vendi  miers  desdits  Droits 
- in*  O 4,  de. 
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m Locis , ubi  illarum  de  Millones^zs  lieux 
fiat  Confumptio-  y fine  où-  Pon  aura  payé 
ulteriori  Onere  Tri - lesdits  Droits  } après 
liai  de  Millones  fol - quoi  lesdites  Mar- 
vendi.  Ideoque  mit  chandifes  pourront 
fita  Majeflas  , quod  être  transportées,  & 
Ji  pojl  Exhibitionem  vendues  dans'  les 
pradiBarum  u4pocha-  lieux  où  la  tonfont- 
■ mm  y ait  qui  s Officia-  ption  s’en  pourra 
rius  , aut  Commijfa - faire,  fans  être  ob- 
nus  Aîanctpum  Im - ligez  à*  aucune  autre- 
pojitionis  de  Millo-  charge  par  rapport 
nés , diEla  Tributa  aux  Droits  de  Mil- 
de  Millones  de  iif-  lones.  Sa  Majcfté  dé- 
dem  Mer  et  bus  rur-  elare  en  outre,  que 
fum  exigat , vel  fe-  fi-  quelque  Offici- 
fe  eafum  Tranfitui , er  ou  Commiflai- 
* TranfueBioni  , aut  re  des  Fermiers  de 
* Venditioni  apportât  , Millones  y après  Pex- 
fivetipjts  , vel  mini-  hibitjon  des  fus- 
nsùm  affierat  Jmpedi-  dites  quitanccs  du 
mentum  , condemne - Droit  de  Millones t 
tur  ad  mulBam  Bis  vencit  à exiger  der 
mille  Scutorum , Ef-  rç.chef  les  mêmes 
cudos  dtBorum , Re-  Droits  ou  à s’oppo- 
gio  «y£rario  adfcri-  £er  au  palïage  , trans- 
bendorum * port  ou  vente  des- 
dites Marchandées , 

Tigore-  - ou 

» 


Digitized  by  Google 


t 


* *p*  ■ • ' . 

/ 

touchant  la  Paix  fifUtrecht.  311 
ou  à y apporter  le 
. moindre  empêche- 

ment , cet  Officier 
fera  condamne  à une 
amande  de  2000. 
Eçus  applicable  au 
Trefor  Royal. 

C’eft  pourquoi  en 
VigoYe  itaque  Prd-  vertu  de  ccs  pré- 
fehtium , Nos  fupra-  fentes,  nous  approu- 
feriptum  Traftatum  vons  & Ratifions  le 
uïpprobamuS)  & Ra+  Traité  écrit  ci-def- 
tum  habemtts , ita  ta-  fus,  en  forte  neàn- 
men  ut  Très  Articn*  moins,  que  ces  trois 
li , videlicet , Ter-  Articles  , favoir  le 
tins  , Quintus , cr  Troifiéme,  le  Cin- 
Oftavus , fient  in  bo$  quiéme  & le  Hui  ci  é- 
Ratihabitionis  Inftrn*  me , de  la  maniéré 
mento  fefe  habent , qu^  ils  fe  trouvent 
& ejnfdem  Traftatûs  dans  ’çct  Infiniment 
pars  ejje  intelligan-  de  Ratification  , foi-  v 
tur , CT  eandem  vim  ent  cenfcz  faire  par- 
& r effeüum  Çortian - tie  de  ce  Traité,  & 
tur , qc fi  inipfoTra-  ayent  la  même  for- 
ftatn  inferti  fnijfent  : ce  & effet  que  s'ils 
Spondentes , cr  fer-  étoient  inférez  dans 
éo,  Promitten - le  même  Traité:  Et 

2Vw  »/(j  6^  nous  promettons  & 

O f * 
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ftngula  de  quibus  in  engageons  notre  Pa- 
hoc  TraÜatu  conven-  rôle  Royale  * d'exe- 
tnm  efl , fanttè  reli-  cuter  de  bonne  foi 
gioféque  Praflituras  & rcligieufement 
Cr  Obfcrv attiras ^ne-  toutes  & chacunes 
que  Pajfuras , yuan-  des  chofes  dont  on 
tnm  in  N obis  efl , ut  eft  convenu  dans 
à quopiam  violentur.  ce  Traité  , & que 
In  quorum  tnajtis  Ro - nous  ne  permettrons 
bttr  & Teflimonium , point,  autant  qu’il 
éPrafentibus  Manu  eft  en  nous,  qu'el- 
Npflra  Regta.  Signa - les  foient  violées 
lis , Magnum  Mag-  par  qui  que  ce  foie., 
næ  Britanniæ  Sigil-  En  foi  de  quoi , & 
htm  ajflgi  jnffimus.  pour  donner  plus  de 
Dabantur  in  Arce  créance  & de  force 
Noflra  Vindeforæ,  à ces  préfentes,  nous  % 
Septimo  Die  Menfis  y avons  fait  appofer 
Fcbmmi,Anno Do*  notre  Grand  Seau, 
mini  Mitleflmo  fep»  de  la  Grande  Bre- 
tingentefimo  decimo  tagne  & les  avons  h - 
Regnime  No • gnées  de  notre  main 
jVSùuoLL  . Royale  Donné  dan, 

ANNE  R.  "°tre,rCha,teau  „dc 

Windfor,  le  7.  Fé- 
vrier l'an  de  no- 

/ 

tre  Seigneur  17^ 
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& le  douzième  ’ de 
notre  Règne. 

_ “ , *NNE  R. 

Articulus  Separatus.  uirticle  Sépare. 

Per  pr&fentem  *Ar-  par  le  préfent  Ar-* 
ticalutn  Sépara*  1 ticle  feparé,  qui 
tum , qui  ejufdem  pe - aura  en  tBiis  égards 
nitus  roboris  & vigo - la  même  force  8c 
ris  erit  , ac  jî  Tra*  vertu , que  s'il  étoit 
tiatuiCommerciorunty  inféré  de  mot  à mot 
hodiè  inter  Regids  dans  le  Traité  de 
fuas  Majeflates  Ma*  Commerce , conçlu 
gnæ  Britanniæ  & aujourd’hui  entre  « 

Hifyaniæ  conclufo , leurs  Royales  Ma je- 
de  verbo  ad  verbum  ftez  de  la  Grande 
infertus  ejfet  , ettm-  Bretagne  & d'Efpa- 
que  in  finem  non  mi  ’ gne  , ÔC  qui  fera  1 
ms  quam  diébus  Tra-  Ratifié  à-  cette  fin 
élatus  ratihfibendus  e-  comme  le  Traite 
rit , Confentit  Regia  même  *,  fa  Majefté 
fua  Majeflas  Catholi-  Catholique  confient,  , 
ca  liberum  fore  3 omni  qu’a-  1 ' avenir  il 
dehinc  tempore , Sub-  foit  permis  en  tous 
dmiBritarmicis , qui  teins*,  aux  Sujets  de 
Comme rciorum  Cau-  la  Grande  Bretag- 
fd  in  Infulis  Cana-  ne,  qui  demeurent  ? 

rkis-  O 6 dans.1 
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ricis  degent  , unum 
aliquem  ex  Subditis 
Hifpanicis«#00*i)fet- 
s 5 <p/  Judicis  ibi • 
demConfervatoris  Of- 
fre io  fungatur , /?/^«<? 

omnibus  Caufis  ad 
Commercia  Britan- 
norum  SfeÜantibus , 
#»  prima  infiantiâ  co - 
gnofeat ; promit/  itejue 
Régi  a fua  Ai a je (l  as  , 
/*  ejufmodi  Jndtci 
Confèrvatori  t aliter 
nominal o , Commifr 
Jîones  ejfe  concejfu - 
nzT#  , 

Authoritate  CP 
Privilegiis  omnibus , 
quibus  yudices  Con « 
féru  ai  or  es  in  Anda» 
lu Ciàgavi/îfunt.  Qui» 
& fi  plures  ejufmodi 
Judices  ibidem  habe • 
jv  ? aut  confiitutos 
cjuovis  Triennio  mu- 
tare  cupiant  Subditi 
Britannici  , id  ipfis 


dans  les  Ifles  Cana-- 
ries,  pour  y Ne'go- 
çier , de  nommer 
quelqu’un  des  Su- 
jets de  l’Efpagne  -, 
pour  y faire  l’office 
de  Juge  Conferva- 
teur,  & connoitre 
en  première  inftance 
de  toutes  les  Cau- 
fes % qui  concerne- 
ront le  Commerce 
des  Sujets  de  la 
Grande  Bretagne  : 
Et  fa  Royale  Maje- 
fté  promet  d’actor- 
der  les  Com  millions 
néceflàires  à un  tel 
Juge  Confervateur, 

nommé  de  cette 

% 

maniéré  avec  la 
même  autorité  & les 
mêmes  Privilèges , 
dont  les  Juges  Con-* 
fervateurs  jouiflot- 
ent  autrefois  en  An- 
daloufie.  Qu’en  ou- 
tre , fi  les  Sujets  de  la 
Gran-j 
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lïberum  erit , & con - Grande  Bretagne 
cedetur.  Confentit  fôuhaiten*  d'y^avoir 
ejuoque  Rex  Catholi - plusieurs  pareils  Ju- 
cus  x quod  Appella-  ges  , ou  qu'après  les 
tiones  a difft  'Judicis  avoir  établis  ils  fou- 
Conftrvatoris  Senten-  haiterrt  d'en  chan- 
tiis  ad  Concilii  Bel-  ger  de  trois  en  trois 
Uct  Madriti  Tribu - ans  , cela  leur  fe- 
ra/ , nec  alibi  defe - ra  accordé.  Sa  Maje- 
rantur . fté  Catholique  con- 

fent  pareillement  , 
que  les  appels  des 
Sentences  données 
par  lesdits  Juges 
Confervateurs,  (oi- 
ent portez*  au  Tri- 
bunal du  Confeil  de 
Guerre  b Madrid, 
*In  quorum  Fidemt  Ôi  point  ailleurs. 

Nos  infra  fcripti  S.  En  foi  de  quoi,  . 
Magnæ  Britanniæ  nousfoulTigne^Am- 
Regtna , & S.  Regis  bafladeurs  Extraor- 
Catholici  Legati  Ex-  dinaires  & Pleni- 
traordinarii , & Pie-  potentiaires  de  U 
nipâtentiaru , Prafen-  facrée  Majefté  de 
tes  Tabulas  APanibus  la  Grande  Bretag** 
Noflris  SubfcriptM  Si-  ne  , & de  fa  fa« 
gillis  Naftris  muni * crée  Majefté  Catlio* 
virnuSy  O 7 liqueur 
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vimus  , Traje&i  ad 

Rhciftm  flte  Dl7ATi 


vkcfmo  o«W  Amo  D()m 
nom 

mini  Millefimo  fep • 
tingentefîmo  decimo 
tertio . 

(l.s  ) Joh.  Bristol, 


Mémoires 

lique, avons  (igné  ces’ 
préfentts,&y  avons 
appofé  le  Cachet  de 
nos  Armes,  à Ut- 

rpfhr  1/»  18  Xwembrt 

recnt  le  9 Decenjbre 

l’an  de  Grâce  1713» 

(l.s.)  D.  deOssuNA. 
(l.s.)  El  Marque  de 
Monteleone. 


R ATI  HA  BITIO 
Articnli  Séparait 
faüa  a Regina 
Mao  rut  B rit  an» 

O 

nia. 


RATIFICATION 
de  B Article  fepa- 
ré  par  fa  Majc- 
fte  la  Reine  de 
la  Grande  Breta-- 
gne.. 


ANNA , Dei  Gra- 
tiâ,  Magna  Bri - 
tannia  , Francia , 
Sc  Hi  ber  nia  Regi- 
na, Fidei  Defen- 
for,  &c.  Omni- 
bus & fingulis  ad 
quos  Præfentes 
Literæ  pervene- 
rint  , Salutem. 
Gum  Reveren- 
du5 


ANNE)  par  là 
Grâce  de  dieu,. 
Rei  e de  la  G ran* 
de  Bretagne , Fr  an- 
ce  & Irlande , Dé- 
fenfeur  de  la  Fai 
&c.  A tous  & un 
chacun  de  ceux  qui 
ces  préfentes  ver- 
ront, Salut.  Com- 
me le  très  Révé- 
rend ■: 
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dus  adrftodùm  in 
Chrifto  Pater  , 
perquam  Fidelis 
& Diledus  Con- 
filiarius  Nofter , 
Johannes  Epif co- 
pus Brijlolienfts  9 
Legatus  Nofter 
Extraordinarius 
& Plenipoteqtia- 
rius  , Dccanus 
Windeforienjîs , &r 
.Nobilifïïmi  Or- 
dinis  Noftri  Pe- 
rifcelidis  Regi- 
ftrarius,  ex  parte 
Noftrâ,  cumPle- 
nipotentiariis  Se- 
reniftimi  • Regis 
Catholici  Trada- 
tum  Commer- 
cii  inter  Coro- 
nas  Magna  Bri- 
tanniœ  & Hifpa - 
• • Vicêfîmo  oüav» 

”'*■  > mm— 

. Novrmbns  «. 

D“  îmît,  An‘ 
no  Milidimo  fe- 
ptia-  - 
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rend  Pere  en  Dieuy  * 
notre  très  amé  Cr 
f dele  Confeiller  , 
Jean  Ef/eque  de 
Brijlol  ynotre  Am- 
bajjadeur  Extra - 
ordinaire  Cr  Plé- 
nipotentiaire , Do- 
yen de  Windfor  , 

& Regijraire  de 
notre  très  Noble 
Orkre  de  la  Jar- 
retière , aConclu& 
Jignc  de  notre  part, 
avec  les  Plénipo- 
tentiaires du  très 
Serenijfime  Roi  Ca- 
tholique 5 a Utrecht 

» 28  Novembre 

e 9 Décembre  7 ^ 3 > 

un  Traité  de  Com- 
merce , entre  les 
Couronnes  de  la 
* Grande  Bretagne 
Cr  d'Efpagney  & 
que  le  sait  s*  Pléni- 
potentiaires munis 
de  Plein-pouvoirs 
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ptingentcfimo  de-  fuffifo**  i ont  ^ort*  ' 
cimo  tertio  , Ul-  du  & fait  en  mi* 

* trajeüi  ad  Rhe me  tems  un  Arti - 
num  * concluferit  c/e  Séparé  , 4»' 
& fignaverit , & vwr»  la.  teneur. 
eodem  tempore 
inter  di&os  Pleni- 
potentiarios , fuf-  * 
ficientibus  Au-! 
doritatibus  ab  u-  - 
traque  parte  in-- 
ftrudos,  Articu- 
î lus  Separatus  fa-» 
dus  fuerit , prout  : 
fequitur  : - 


Fiat  infertio.- 


Fiat  infertio . ' 


Nos  vifo , perpen* 
foejue  hoc  Ar<* 
ticul  o Separato , eun- 
dem  Approbavimus , 
ratam  , gratum  , y- 
ceptumque  habuimus , 
Jîcut  ac  per  Prof  entes 
Approbamus , rattim , 
gratunty  acceptümque 


%ab 


émus 


Sponden - 
re/3 


Nous,  après 
voir  vu  oc  exa- 
miné cet  Article  Sé- 
paré , l’avons  Ap- 
prouvé, Ratifié  8c 
Confirmé , & par 
ces  préfentes , FAp- 
prouvons,  le  Rati-* 
fiofts  & le  Confir- 
mons , promettant 
fus 


touchant  la  Paix  d’Utrecht.  32$  * 
tes  y & Verbo  Regio  fur  notre  Parole  Ro- 
Promittentes  , JSfos  yale  , d’oblerver  & 
omnia  & fingula  in  faire  obferver  fain- 
eodem  Articulo  con - tement  & invioîabl- 
tenta  , fmftc  & in - ement  toutes  & châ- 
'violabilitèr  Servatu - cune  des  chofes  qui 
ras  y neque  quicquam  font  contenues  dans 
jieri  PaJJuraA  y quod  ce  même  Article  , 
illi  contrarium  fit.  In  fans  fouffrir  qu’on 
quorum  majws  Robur  faffe  rien  qui  y foit 
Tefiimonium , huic  contraire.  En  foi  de  • 
Jnfirumento  Manu  quoi  , ôt  pour  lui 
Nofird  Regii  Signa - donner  plus  de  for- 
to  , Magnum  No - ce  , nous  avons  ligné  • 
firum  Magnæ  Bri-  cet  Infiniment  de 
tanniae  Sigillum-  ajfi-  notre  main  Royale, 
gijujfimus.  Daban - & y avons  fait  ap- 
tttr  in  Are*  Nofird  pofer  notre  grand 
Vindeforæ,  Septimo  Seau  tle  la  Grande 
Vie  Februarii,  An-  Bretagne.  Donné 
no  Millefimo  feptin-  dans  notre^Dhateau 
gentefimo  decimo  ter - de  Windfor  le  7. 
tiot  Regmque  Nofiri  Février  Pan  17^, 

je  douzième  de  no- 

ANNE  R.  tre  RCgne, 

ANNE  R, 

/ Man--.  ' Plein* 


t 
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* 

Mandatum  plénum  Plein  - pouvoir  des 
Dominorum  Le-  Seigneurs  Ambaf- 

gatorum , Extra-  fadeurs  Extraor - 

ordinariorum  & dtnatres*  & Pleni- 

Plenipotentiark)-  potentiaires  de  la 

rum  Reginæ  Ma-  Reine  de  la  Gran - 

gnse  Britanniæ.  ' • de  Bretagne . 

* ‘ , p * ‘ t 

ANNA , Deigra - A N NE  , ,■  par  la 
tidj  MagnaeBri-  jljL Grâce  de  Dieu, 
tanniæ  , Franciæ  , Reine  de  la  Gran- 
& Hiberniæ  Régi - de  Bretagne, ifran- 
na , Fidei  Defsnfor , ce  & Irlande,  Dé- 
&c.  Omnibus  Cr  fin-  fcnfeur  de  la  Foi 
gulis  ad  quos  prafen-  &c.  A tous  ceux 
tes  Litera  perveye-  qui  ces  préfentes 
rini , Salutem.  Cum  verront,  Salut.  A- 
Bello  huic  tam  diu - près  avoir  pjis  la 
turno , tkmque  exitio-  refolution  de  ter- 
fo  rejflhguendo  ope-  miner  & mettre 
ram  dare  injhtueri ■ fin  à une  fi  longue 
mus  > inter  curas' pu-  & fi  pernicicufe 
blica  Tranqudlitatis  Guerre  , remplie 
redintegranda , qu<t*  des  foins  de  réta- 
gejfimus  maximas  , blir  la  tranquilité 
eo  animum  praprimis  publique,  nous  a- 
advertimus , ut  ar-  vons  fongé  en  pré- 
ftijfima  micr. 
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BijTima  ilia  AmicitU  micr  lieu  à tenou- 


rtecejjitadn’ifque  vin - 
cula , a longifft- 
mo  u fane  tempore  in- 
ter CoronM  Britanni- 
cam  , Hifpani. 
cam  , inter  ce (fere  , 
fummo  cum  utnuf- 
que  Nation û Com- 
modo  , inter  Nos 
Vr  bonum  Fratrem 
Noflrum  Philippum 
Quint um  Hifpania- 
rum  Regem  Catholi - 
cum , novis  O* quam 
firmijfimis  nexibws  in 
perpétuant  conjiringe- 
rernur.  Aàimjlrü  ita- 
que  iifdem , qui  tam - 
dtu  , tantoque  cam 
Succejfu  , Concordia 
operi  maxime  Salutg- 
' ri  inter  Principes  , 
Statu/que  Ckrijlianos 
promovendo  conficien- 
doqae  Ultraje&i  ad 
' Rhenum  fefe  No- 
mine  ttojlro  addixe - 
rint , 


* 


veller  & à rdTerqj, 
les  liens  de  l’ancien- 
ne Amitié  & Cor- 
refpondancc , entre 
nous  & notre  bon 
Frere  Philipe 
Roi  Catholique  des 
Efgagnes  , laquel» 
le  a lublifté  fi  long- 
tems  entre  les  Cou- 
ronnes de  la  Gran- 
de Bretagne  & à* 
Efpagne , à l'avanta- 
ge mutuel  des  deux 
Nations:  Dans  cet- 
te vue  , nous  avonfc 
jugé  à proj^s  de 
nommer  les  mêmes 
Miniftres  , qui  fe 
{ont  appliquez  de- 
puis longtems  ôt  a- 
vec  tant  de  fuccès 
en  notre  nom,  à a-  •* 
vancer  & à finir  un.* 
Ouvrage  auflî  falu- 
taire  que  Peft  celui 
de  la  Paix  , entre 
les 


<• 


■êi 


I 
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nnt  , étions  fartes 
Jpafce  demandare  vo- 
luimm , uttam  Paris 
Cr  Amicitta , quarts 
Navigation^  & Com- 
merctorttm , inter  Nos 
Cr  diftssm  Regem 
Cathohcptm  , Leges  , 
Conditionéfque  <jon- 
clttderent , (ignorent - 
Sciât is  igitur , 
qtiodNoSy  Fide , /«- 
duftriâ  , dr  i/7  Æd’Æt# 
magni  moments  tra - 
SI  an  dis  y UJit  ac  Per - 
fpicacià  Rever  en  di 

admodum  tn  Ch^ifto 
Patrssj  perqtsam  ji~ 
délit , CT  dtleSli  Con - 
Jiiiarn  nojlri,  J ohan- 
nis  Epifcopi  Brifto* 
lien  fis.  Privât i no- 

Jlri  Sigilli  Cujlodis  , 
Decans  Windelori- 
enfis , CT  Nobiltjfimi 
Ordinis  nojlri  Perif- 
celidts  Regijlraris  $ 
Et  perqtsam  fidelis  , 

& 


Mémoires 

les  Princes  & lès 
PuilTances,  Chréti- 
ennes à Utrecht  9 
pour  Conclure  & 
ligner  des  Condi- 
tions de  Paix  & d' 
Amitié , aufli  bien 
que* de  Commerce 
& de  Navigation 
entre  nous  & le- 
dit RoiCatholiquei 
Pour  ces  Caules , 
(avoir  faifens  qu-' 
aiant  une  entière 
confiance  en  la*fi- 
delité  , fuffifance  , 
capacité  & pruden- 
ce , du  très  R'eve* 
rend  Pere  en  Oieu , 
notre  bien  Amé  & 
très  fidèle  Concil- 
ier , Jean  Evêque 
de  Briftol , Garde 
de  notre  Seau  privé. 
Doyen  deWindforj 
& Regiftraire  de 
notre  très  Noble 
Ordre  de  la  Jarretiè- 
re j 
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O*  prtdiletti  Confan-  r-e  j & de  notre  très  * 
guinei  CT*  Confiliarii  Amé  & très  fidele 
y no  fri  Thomæ  Co~  Coufïn  & Confeil- 
mitis  de  StrafFord  , 1er  Thomas  Comte 
Vice-comitis  Went»  de  StrafFord  , Vri- 
worth  ,de  Went-  comte  Wentworth 
worth  - Woodhou-  de  Wentworth  - 
fe  & de  Stainebo-  Woodhoufe,  & d# 
rougli  , Baranis  de  Staineborough , Ba- 
Raby  , Exàrcitmm  ron  de  Raby  , Lieu-- 
noftrorum  Locum-Te - tenant  -General  de 
' vernis  G eneralù  ,Pri-  nos  Armées,  Pre-  . 
marii  jidmtralitatis  mier  CommifFairc 
nojira  Commijfarii , de  nôtre'1  Amirau- 
NobiltJJimi  Ordinis  té , Chevalier  de  no- 
• tioflri  Perifcelidis  E-  tre  très  Noble  Or* 
quitisy  & Legatino-  dre  de  la  Jarrctie-  * 
firi  Extraor dtnarii  ac  re,  & notre  AmbafFa- 
Plempotcntiarii  ad  deur  Extraordinaire 
Celfot  Cr  Prapoten - & Plénipotentiaire 
tes  Dominos  Ordtnes  près  de  leurs  Hautes 
Generales  Uniti  Bel-  Puiflances  des  Scig* 
gii  , plurimum  Con • ncurs  Etats  Genc- 
fife , Eofdcm  noms-  raux  des  Provinces  , 
navimus y fecimus y & .Unies,  nous  les  a- 
conflituimus  , qstem-  vons  nommés, fait, 
admodum  per  Pr* - & conftitués,  & par 
fentes  ttormnamw  , ces  préfeate^  nous 
faci-  les 
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facintus  , Cr  conjli- 
t ni  mus  y Nojlros  ve- 
roSy  certost  & indu- 
hitatos  Légat  os  Ex- 
araordinartos  , Com- 
mi(farios , Procur atti- 
re s y & Plenipoten- 
Mario  s , Dames  £r 
Concèdent  es  iifdem , 
conjunttim  vel  divi~ 
(îm  y omnem  & om - 
nimodam  , Potejla- 
tem  , Facultatem  , 
Authoritatemque  nec 
non  Aiandatum  Ge- 
nerale y paritcr  ac 
Spéciale  ( ita  tamen 
ut  Generale  Speciah 
non  deroget , neque 
contra)  cum  Legatis 
Exti aordinariis  Cr 
Plempotentiariisy  quos 
prxdittut  Rex  Catho • 
lie u<s  y fujfidenu  Au- 
thoritate  inftruttos  , 
ex  fpid  parte  depu- 
tavent  , m Civna 
te  Ultraie&inâ  ad 
Rhc- 


Memoires 

■» 

les  nommons  , fai- 
fons,  conftituons& 
députons  nos  vrais, 
certains  8c  indu- 
bitables Ambafïa- 
deurs  Extraordinai- 
res , Commiflaires, 
Procureurs  & Plé- 
nipotentiaires, leur 
donnant  8c  accor- 
dant conjointement 
ou  léparément,  tout 
pouvoir,  faculté  8c 
autorité,  avec  Man- 
dement général  & 
fpccial,.  lans  que  la  * 
généralité  déroge  à. 
la  fpecialité , ni  la 
fpecialité  à la  géné- 
ralité, de  fe  rendre 
à Utrecht,  ou*  à tel 
autre  lieu  dont  on 
fera  convenu , & j 
entrer  en  Conféren- 
ce avec  les  Ambaf- 
fadeurs  Extraordi- 
naires & Plénipo- 
tentiaires que  ledit 
Roi 
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Rhenum , aut  in  a - Roi  Catholique  clé- 


lio  quocunque  loco  , 
Congrediendi , Colla- 
quendique , *zc  Pa- 
cis  atque  Amicitu 
Conditionnas  tutis , 
Jtrmis  , C?"  honefhs, 
inter  Nos  Cr  diPiunt 
Regem  Catbolicum  , 
7 raPtandi  , Conve - 
ntendi  , Conclu - 
omnia 

quœ  ita  Conventa  Cr 
Conclu  fa  /nerim , 

, d“  noflro  No- 
mme Signandt  , /«- 
perdue  conchtfis  In- 
flrumenta  , quotquot 
& quaha  necejjaria 
f nerim,  Çon/ctendt , 
mut p> ô que  Traden'di , 
Reciptendiquer  ac gé- 
néraliser ea  omnia 
praftandi  , per/cten- 
dtque  , qua  quovis 
modo  necejfaria  ad 
Paca  atque  AmicitiA 
Condition* s >^nt  fupra 
diiïttm 


putera  de  Ion, côté, 

& qui  feront  munis» 
d’un  pouvoir  & au- 
torité fuffifante  de 
leur  part,  pour  trai- 
ter à l’amiable,  né- 
gocier & conclure 
avec  eux  une  Paix 
& une  Amitié  fta- 
ble  & perrrjanentc  à 
des  Conditions  ho- 
norables, entre  nous 
& ledit  Roi  Catho- 
lique, & de  ligner 
pour  nous  6c  en  no-  * 
tre  nom,  toutes  les 
conditions  dont  ils 
feront  convenus  en- 
tr’eux  ; de  dreffer 
de  expédier  toutes 
fortes  d’Aâes  -8c 
Inftrumens  en  tel 
nombre  & en  telle 
qualité  qu’il  en  fera 
befoin , & généra- 
lement de  traiter  & 
faire  tout  ce  qu’ils 
ju- 
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ditlum  eft  y ineundat) 
Jlabiliendafque  vel 
mquomodo  libet , 0p- 
portuna  effe  judica - 
ver  tnt , */jt#  amplis 
modo  & forma  , 
vi  5 effeBuque  pari, 
ac  Nos  Ipfe  , fi 
Jnterejfemus facere 
ac  prœflare  pojfemus ; 
Spondentes , 

j?*g/0  promit - 
tentes , Afo-f 
'Jingula , cjuacKncjHe  À 
dtllis  nojlris  Lega- 
tis  Extraor  dinar  iis  9 
Commijfariis , Procu- 
ratoribus , dT  Plet$i- 
potentiariis  , conjun- 
■ttim  vel  diviftm , w 
prafentium  Tranjïgi , 
Concludiy  Cr  Signa- 
ri  contigerit9  grata , 
m<2 , & accepta  9 iis 
prorfüs  modo  & for • 
ma  qui  b us  conventa 
fuerint , habituras.  In 
.quorum  omnium  ma- 
jorera 


Mémoires 

jugeront  à propos 
ou  neceflaire  pour 
fixer  ÔC  établir  des 
conditions  de  Paix 
& d'Amitic,  com- 
me deflus,  & en  la 
même  forme  9 ma- 
niéré, force  & ver- 
tu que  nous  pour- 
rions faire  nous  me- 
me fi  nous  étions 
préfens  en  perfori- 
ne j promettant  fur 
notre  Parole  Royale 
d’approuver  & de 
ratifier  tous  & cha- 
cun des  Articles  , 
que  nos  dits  Am- 
bafladeurs  Extraor- 
dinaires Commif- 
farres  , ^Procureurs 
& Plénipotentiai- 
res auront  t r an  figé., 
conclu  & figné,  con- 
jointement ou  fépa- 
rément  en  vertu  des 
préfentes, en  la  for- 
me & maniéré  dont 

ils 
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jorem  fdem  Cr  ro - ils  feront  convenus: 
k,  PrœÇenttbus Ma-  Et  pour  donner  plus 
ntt  nojîra  Regiâ  Jïg-  de  force  & de  cré- 
natis  , Magnum  no-  ance  à tout  ce  que 

* firum  Magna:  Bri-  dcffus  , nous  avons 

tanniæ  Sigillum  ap-  ligné  les  préfentes 
poni  juffimus.  Da • de  notre  main  Ro* 
bantur  in  Palatio  no-  y ale  , & nous  y a* 
jiro  Divi  jacobiTer-  vons  tait  appofer  le 
tio  die  Menfis  Maii,  grand  Seau  de  la 
Anno  Domini  MU-  Grande  Bretagne. 
lejîmo  Septingentefi - Donné  dans  notre 
mo  decimo  tertio  9 Palais  de  St.  Jaques 
Regmque  nojlri  Duo-  le  3 . Mai , fan  J 7 1 5 
decimo.  & le  douzième  de 

notre  Rcgne. 

‘ ANNE  R. 

ANNE  R. 


PLEIN-POUVOIR 


des  Seigneurs  Ambajfadeurs  Extraor- 
dinaires & Plénipotentiaires  de 
fa  Majefié  Catholique , 


Don  Pliilîpc  » par  la  Grâce  de  Dieu  y 
Roi  de  Caftille , Leon,  Arrag^n, 
des  deux  Siciles , Jerufalem  , Navar- 

* P . rc. 
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re,  Grenade,  Tolede,  Valence,  Gali- 
ce, Majorque,  Seville,  Sardagne,  Cor- 
doue,  Corfique  , Murcie , Jaën  ÔC  des 
Algarves,  Algezin , Gibraltar,  des  lfles 
Canaries,  des  Indes  Orientales  & Occi- 
dentales , & des  lfles  & Continent  de 
l’Océan;  Archiduc  d5 Autriche.;  Duc  de 
Bourgogne , Brabant  & Milan  ; Com- 
te d’Apsbourg,  Flandres,  Tirol  & Bar- 
celone ; Seigneur  de  Bilcaye  , Molina 
&c.  Comme  nous  avons  fouhaité  & fou- 
haitons  de  rétablir  la  paix  .&  la  tranqui- 
lité  de  nos  Sujets,  après  les  affligions  & 
les  calamitez  dont  ils  ont  été  agitez  par 
une  fijongue  & fi  fanglantc  Guerre,  & 
d'en  prévenir  les  déplorables  fuites  ? afin 
qu’ils  puiflent  jouir  du  repos , de  la 
fpicndeur  & de  la  profperité,  quils  fou- 
haitent  ardemment , & que  nous  fom- 
mes  obligez  de  leur  procurer  : JEt  aiant 
.çonfideré  que  rien  ne  fauroit  contribuer 
davantage  à leur  affurcr  un  fi  grand  bien  , 
que  de  faire*  & conclure  un  Traité  de 
Commerce  entre  cette  Couronne  & cel- 
le de  la  Grande  Bretagne  , à l’avantage 
mutuel  des  Sujets  des  deux  Couronnes  : 
;>4^is  avons  jugé  à propos  de  nommer 
pour  cet  effet  Don  Francifco  Marie  de 

# Paula  a 


*» 


Google 


Digitiz 


touchant  la  Paix  d*\J trecht,  33$ 

Paula,  Tellcz,  Giron,  Benavides,  Car* 
rillo  y Toledo  , Ponce  de  Leon  , Duc 
d’Oflune  notre  Coufin,  Comte  d’Urc- 
na.  Marquis  de  Penaficl,  Gentilhomme 
de  notre  Chambre  , Grand  Chambellan 
& Grand  Echanfon  , Grand  Notaire  de 
nos  Royaumes  de  Caftillc,  Chevalier  de 
l’Ordre  de  Callatrava*  Grand  Treforier 
& Commandeur  dudit  Ordre  & Cheva- 
lerie , & de  l’Ufagre  dans  l’Ordre  de  St. 
Jaques  i Capitaine  de  la  première  Com*  - 
pagnie  de  nos  Gardes  du  Corps  Efpag* 
tiols  : Et  Don  Ifidro  Cafado  de  Rofales-, 
Marquis  de  Monteleon  notre  Coufin*  de 
notre  Confcil  des  Indes  ; nos  Ambafià* 
deurs  Extraordinaires  & PLénipotentiai-. 
res  , étant  bien  aflurez*  & perfuadez  , Sc 
aiant  pleine  confiance  en  leur  fidelité 
prudence  & expérience-,  auflï  bien  qu'em  * 

* leur  Zele  & afïèdion  pour  notre  fer  vice 
Royal , qualitez  requifes  pour  une  Né* 
gociation  de  cette  importance, pour  trai-i 
ter  , conclure  & finir  , avec  tes.  Mini** 


ftres  Plénipotentiaires,  nommez  pour  cet 
effet  par  la  Reine  de  la  Grande  ftre*» 
tagne  , le  lusdit  Traité  de  Commerce, 
à l'avantage  mutuel  & commodité  des 
Sujets  des  deux  Couronnes.}  promettant. 
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comme  nous  promettons  par  les  préfen- 
tes, pour  nous  & pour  nos  Succefleurs, 
fur  notre  Foi  & Parole  Royale  , d’execu- 
tcr  & tenir  à jamais  ce  qu’ils  auront  fti- 
pulé,  conclu  & arrêté  avec  lesdits  Mini- 
îtrçs  Plénipotentiaires  de  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne,  pour  établir  ledit  Trai- 
té de  Commerce  , & que  nous  l’obfer- 
verons  & le  ferons  obferver  exactement 
fans  y contrevenir  en  aucune  maniéré, 

. ni  permettre  qu’on  y contrevienne  di- 
rectement ni  indirectement.  Et  pour,  cet 
effet,  & tout  ce  qui  pourra  y contri- 
buer, nous  donnons  & accordons  à nos- 
dits  Plénipotentiaires  tout  le  pouvoir  , 
autorité  & faculté  requife  , & promet- 
tons d’approuver  *&  de  Ratifier  tout  ce 
dont  ils  feront  convenus  mutuellement: 

* Déclarant  qu’en  -casd’abfence  ou  d’in- 
difpoûtioito<|e  ilfon  oii /fié  J’autré , ledit  •. 
Duc  d’Oflunc  ou  le  Marquis  de  Monte- 
leon  y pourra ! procéder.  à la  conclullon 
dudit  Traité  de  Commerce.  : Nous  pro- 
mettons auffi  fur  notre  Foi  & Parole  Ro- 
yale^ de  l’approuver  , confirmer  & Rati- 
fier , avec  toutes  les  folemnitez  & for- 
mes requifes , de  même  que  s’il  eut  été 
ajufté  8c  conclu  par  l’un  Ôc  l’autre.  Hn 
■'  M : ' fq|  , • 
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foi  de  qufci  nous  avons  fait  expedier  & 
expédions  les  préfentes,  (ignées  de  notre 
Main  , & Scellées  de  notre  Seau  privé, 
contrefignées  par  notre  foufïïgné  Secré- 
taire d'Etat.  Donné  à Madrid  le*  zo. 
Oétobre  17 13. 4 - .'7 

MOI  LE  roi: 

Don  Manuel  de  Vadillo  & Velafco. 

\ \ * 

fs 

Nous  Certifions  que  le  préfent  Ecrit  eft 
une  copie  tirée  de  mot  à mot  fur  l'ori- 
ginal du  Plein-pouvoir  dont  fa  Majcfté 
nous  a honoré.  A la  Haye  le  23.  Février  ♦ 

*7r4*  _ 

. EDUQUE  DE  OSSUNA. 

El  Marque  de  Monteleon. 


-W  m „ 
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; B N T R B ■ ■ 

Sa  Majefté  Impériale  & 
Catholique , . 

î T 

Sa  Majefté  Très  Chiétienne. 

Conclu  & Signe  au  Palais  de  Raflai  le  6. 

dt.  Mars  1714. 

* • r . 

Au  nom  de  la  1res  fainte  indiviflble- 
Trinité , foit  notoire  a tous  9 & a chÀ* 
cun  h qui  il  apar  tient , ou  qu'il  pourra  en 
quelque  façon  ap ar tenir , que  depuis  plujïeurs 
Années  l* Europe  ayant  été  agitée  de  longues 
& fanglantes  Guerres  , ou  les  principaux 
Etats  & Royaumes  qui  la  compo fient fe  font 
trouvez,  envelopez, , il  m plu  k Dieu  , qui 
tient  les  Cœurs  des  Rois  entre  fes  mains  , de 
porter  enfin  les  efprits  des  Souverains  a une 
parfaite  téconciliation  , & de  préparer  les 
:-t.'  • • 1 , vayes 
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voyes  a terminer  la  Guerre  commencée  pre - 
, mûrement  entre  le  Séréniffime  , & très  Puif- 
fant  Prince  & Serveur  , le  Seigneur  Léo- 
pold élû  Empereur  des  Romains,  toujours 
Augufte  , Roi  de  Germanie  , de  Hon- 
grie, de  Bohême  , ÔCc.  de  glorieufe  mé- 
moire , & depuis  fon  décès , entre  le  Sércnif- 
fime , & ires  Puijfant  Prince  & Seigneur , 
le  Seigneur  Jofeph  fon  Fils,  élû  Empe- 
reur des  Romains , toujours  Augufte  , 
Roi  de  Germanie , &c.  de  glorieufe  mé- 
moire y O*  après  fa  mort  entre  le  SereniJJi- 
wf,  & très  Puiflânt  Prince  & Seigneur, 
lè  Seigneur  Charles  VI.  élû  Empereur 
des  Romains  toujours  Augufte , Roi  de 
Germanie  , de  Caftiile,  d’Arragon  , de 
Leon,  des  deux  Siciles,  de  Jerufalcm  , 
de  Hongrie , de  Boheme , de  Dalntatie , 
-de  Croacie,  d’Efclavonie,  de  Navarre, 
de  Grenade,  de  Tolede,  de  Valence,  de 
Gallice  , de  Majorque , de  Séville  , de 
Sardaigne,*  de  Cordoue,  de  Cor  le  , de 
Murcie,  des  Algarbes,  d'Alger,  de  Gi- 
braltar, des  Ifles  de  Canarie,  des  indes, 
lfles  & Terre  ferme  de  l’Océan,  Archi- 
duc d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de 
Brabant,  de  Milan ^ de  Stirie  , de  Ca* 
rinthie,  de  Camiole  , de  Limburg,  de 

- ■ ' P 4 Lu* 
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Luxemburg,  de  Gueldres,  de  Wirtcnr- 
berg  , de  Ta  Haute  & baffe  Silefie  , de 
Calabre 5 Prince  de  Suabe,  de  Catalog- 
ne , d’Afturie;  Marquis  du  Saint  Empi- 
re Romain,  de  Burgaw , de  Moravie, 
de  la  haute  & baffe  Luface  > Comte  de 
Hapsbourg,  de  Flandres,  de  Tyrol,  de 
Frioiîl , de  Kybourg , de  Gorice , d'Ar- 
tois , de  Namur  , de  RoufTillon , & de 
Ccrdaigne  ; Seigneur  de  la  Marche  Ef- 
clavônc,  de  Port  Mahon,  & de  Salins, 
de  Bifcaye,  de  Molline  , de  Tripoli  & 
de  Malines,  ÔCc.  & le  Saint  Empire  d'une 
part  ; CT  le  Serenijfime  & très  Puiffant 
Prince  & Seigneur , le  Seigneur  Louis 
XIV.  Roi  Très  Chrétien  de  France  & de 
Navarre  de  P autre  part  ; en  Sorte  que  fa 
Majeflé  Impériale  , fa  Majejlé  très 
Chrétienne  ne  fouhaitant  rien  aujourd’hui 
plus  ardemment , que  de  parvenir  , par  le 
rétabltjjement  d'une  Paix*  ferme  & inébran- 
lable , a faire  ce  fer  la  défolation  de  tant  de 
Provinces  , & L’effujïon  de  tatit  de  Sang 
Chrétien  , Elles  ont  confenti  , que  pour  y 
parvenir  plus  promtement  , il  fe  tint  des 
Conférences  a Rajladt , entre  les  deux  G ene- 
raux  Commandans  en  Chef  leurs  ylrmées , 
qu  Elles  ont  muni  À cet  ejfet  de  leurs  Plein- 

pou- 
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pouvoirs , & établi  leurs  Ambajfadeurs  Ex- 
traordinaires _ Plénipotentiaires  pour  ce 

fujet  , Savoir  de  la  part  de  l’Empereur  , le 
très  haut  Prince  Cr  Seigneur  Eugène  de  Sa-  , 
voye , &c,  cr  de  la  part  du  Roi  très  Chrcm 
tien , le  très  haut , fw  excellent  Seigneur 
Louis  HeÜor  Duc  de  Villars^  Pair  & Ma- 
réchal de  France  , &c.  lefquels  après  avoir 
imploré  l'ajjtfiance  Divine  ,•  Cr  s’ être  com- 
muniqué réciproquement  les  Pleinpouvoirs , 
dont  les  Copies  font  inférées  de  mot  a mot  à 
la  fin  de  ce  Iraité  , font  convenus  pour  la 
gloire  du  Saint  Nom  de  Dieu  , & le  bien 
de  la  Republique  Chrétienne  , des  conditions 
réciproques  de  Paix  & Amitié , dont  la  te- 
neur s'enfuit*-  - ; 

-•  *\  I*'-  *■•••  f , - 

J1  y aura  une  Paix  Chrétienne  , uni- 
verfelle,  & une  Amitié  perpétuelle , vraye 
& fincere  entre  Sa  Majefté  Impériale  , 
l’Empire,  & Sa  Majefté  Royale  très  Chré- 
tienne , & leurs  Héritiers,  Suceelfeurs, 
Royaumes  & Provinces  , en  forte  que 
Ru  ne  n’entreprenne  aucune  choie  , fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,,à  la  ruine, 
ou  au  préjudice  de  l’autre  , & ne  prête 
aucun  Secours  , fous  quelque  nom  que 
ce  Toit  j . à ceux  , , qui  voudraient  l’ernre- 
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prendre  , ou  faire  quelque  dommage  en 
quelque  manière  que  ce  pût  être.  Que 
fa  Majefté  Impériale  & T Empire,  & fa 
« Majefté  très  Chrétienne  ne  protègent  ou. 
aident,  en  quelque  forte  que  ce  loit,  les 
Sujets  rebelles  ou  defobéïflants  à l’iine 
-ou- à Vautre , mais  au  contraire,  qu’Elles 
procurent  ferieufement  l’utilité,  Thon- 
neur,  & davantage  l'une  de  l’autre,  non- 
©bftant  toutes  promefles,,  Traitez  , ou 
Alliances  contraires  faites  , ou  à taire  en 
quelque  forte  que  ce.  foit. 

I I 

Qu’il  y ait  de  part  & d’autre,  un  per- 
pétuel Oubli  Amniftie  de  tout  ce  qui 
a été  fait  depuis  le  commencement  de 
cette  Guerre  , en  quelque  manière  , & 
en  quelque  lieu  que  les-  Hoftilitez  fe 
foient  exercées;  de  forte  que  pour  àucu-» 
ne  de  ces  chofes  , ni  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit , on  ne  faite  dorefna- 
vant  l’un  à l’autre  , ni  ne  fouffre  faire  au« 
cun  tort  , direékment  ou  indireétement, 
ai  par-voye  de  fait,  ni  au  dedans,  ni  au 
dehors  de  l’étendue  dç  l’Empire  & des 
Pais  Héréditaires  de  fa  Majefté  Impéria- 
le & du  Royaume  de*  France  , nonob- 
stant tous  Paétes  faits  au  contraire  aupa- 
l ' rayant; 
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ravant;  mais  que  toutes  les  injures  qu'on 
a reçues  de  part  & d'autre, en  paroles,  é- 
crits,  actions , hoftilitcz , dommages,  & 
dépenfes,  fans  aucun  égard  aux  person- 
nes & aux  chofes  , foienr  entièrement 1 
abolies , de  manière  que  tout  ce  que 
l'un  pourrait  demander  & prétendre  fur 
l’autre  à cet  égard  foit  entièrement  ou- 
blié*- 

i i r. 

Les  Traitez  de  Weftpbaliè  , de  Ki- 
„mégue,  8c  de  Ryftvdck,  font  confidérez  * 
comme  la  Bafe  & le  fondement  du  pré* 
fent  Traité,  & en  conféquence,  immé- 
diatement après  l’Echange  des  Ratifies^’  * 
tions,  lefdits  Traitez  feront  entièrement 
éx écutez  à l'égard  du  Spirituel  & du 
Temporel,  & feront  obfervez  inviola-’ 
bîement  à l'avenir  , fi  ce  n'eft  en  tant 
qu'il  y fera  expfefTément  dérogé  par  le- 
préfent  Traité,  en  forte  que  tout  fera* 
rétabli  généralement  dans  l’Empire  8c  fes 
Apartenancës  , ainfi  qu'il  à été  preferit 
par  le  fufdit  Traité  de  Ryfwick,*  tant  par 
raport  aux  changémens  qui  ont  été  faits 
pendant  cette  Guerre  , ou  avant , qu'à  - 
l'égard  de  ce  qui  n'a  pas  été  éxécuté , - 
s'il  fe  trouve'  effeétivêment  que*  quelque  - 

Pd  ArU-* 
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Article  Toit  demeuré  fans  éxécution  , otr 
que  l 'éxecution  faite  r ait  été  changée 
depuis.  ' 

I V.  - 

Conformément  au  fufdit  Traité  de- 
Ryfwick  , fa»  Majefté  très  Chrétienne 
rendra  à Y Empereur  la  Ville  & Forterefle 
du  tieux  Brifack  entièrement  & dansl’é-» 
tat  où  elle  eft  à préfent , avec  les  Gre- 
niers, Arfenaux,  Fortifications,  Rem- 
parts, Murailles,  Tours  , & autres  Edi- 
fices puhlics  & particuliers,  & toutes  les- 
Dépendances  fituées  a la  droite  du  Rhin, 
lai(Tant  au  Roi  très  Chrétien  celles  qui 
« font  à la  gauche,  nommément- le  Fort 
apellé  le  Mortier,  le  tout  aux  Claufes  & 
Conditions  portées  par  l’Article  ving- 
tième du  Traité  conclu  à Ryfwick  au 
mois  d?0<ftobre  1697.  entre  le  défunt 
Empereur.  Léopold  Sc  le  Roi  très  Chré* 
tien.  ..  .e,  ... 

V- 

Sa  Majefté  très  Chrétienne  rend  pt- 
reillement  à fa  Majefté  Impériale  & à la 
Sereniffime  Maifon  d'Autriche , la  Ville 
& Forterefie  de  Fribourg,  de  meme  que 
le  Fort  de  St.  Pierre  , le  Fort  appellé  de 
l’Etoile  & tous  les  autres  Forts  *con- 

ftruits  * 

■ 
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ftruits  ou  reparez,  là  ou  ailleurs,  dans  la- 
Forêt  noire,  ou  dans  le  refte  de  Brisgaw 
le  tout  en  l’état,  où  il  eft  préfentement ,, 
fans  rien  démolir  , ou  détériorer , avec 
les  Villages  de  Lehem  , Mcrzhaufen  & 
Kirchzarten  , & avec  tous  leurs  droits, 
archives,  écritures,  & documens  écrits,, 
lefqueis  y ont  été  trouvez  , lors  que  fa 
Majefté  très  Chrétienne  s'en  eft  mife 
dernièrement,  en  pofleflion  , foit , qu'ils 
foient  encore  lur  les  lieux  , foit  qu'ils 
ayent  été  tranfportez  ailleurs  ,•  fauf  & re- 
fervé  le  droit  Diocelain  & autres  Droits 
& revenus  de  l’Evêché  de  Conftance. 

VI. 

Le  Fort  de  Kehl  conftruit  par  fa  Ma* 
jefté  très  Chrétienne  à la  droite  duRhin, 
au  bout  du  Pont  de  Strasbourg  fera  pa- 
reillement rendu  par  Elle  à l'Empereur 
& à l'Empire , en  fon  entier  fans  en  rien 
démolir  , & avec  tous  fes  droits  & dé- 
pendances.% 

Quant  au  Fort  de  la  Pile  de  autres  con- 
ftruits  dans  les  Ifles  du  Rhin  fous  Stras- 
bourg:-, ils  feront  entièrement  rafez  au 
dépens  du  Roi  très  Chrétien , fans  qu'ils 
puiflent  être  rétablis  ci-après  par  l'un  ou 
par  l’autre  Party  j Lefquelles  ceffions  y 
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démolitions  des  Places  & fortifications^ 
cy-deffus  énoncées  feront  faites  dans  les  5 
termes  portez  par-  les  articles  fuivants  r 
c'eft  à dire , à conter  du  jour  de  l'échan- 
ge des  Ratifications  du  Traité  de  Paix 
Solennel  ou  général  entre  S.  M.*I.  l'Em- 
pire 8t  S.  M.T.  C.;  la  Navigation  & au- 
tres ufages  du  Fleuve  demeurant  libres  & 
ouverts  aux  Sujets  des  deux  Partis,  & à 
tous  ceux  qui  voudront  y pafler  , navi- 
ger,  ou  tranfporter  leurs  Marchandifes, 
fans  qu’il  folt  permis  à l'un  ou  l’autre  de 
rien  entreprendre  pour  détourner  le  dit 
Fleuve  , & en  rendre  en  quelque  forte  le 
Cours  & la  Navigation  ou  autres  ufages 
plus  difficiles,  moins  encore  d’exiger  de 
nouveaux  droits,  impôts  ou  péages,  ou 
augmenter  les  anciens  , d’obliger  les  ba- 
teaux d'aborder  à.  une  rive  plutôt  qu'à  = 
l’autre  , d'y  expofer  leurs  Charges  , & 
Marchandifes , ou  d’y  en  recevoir,  mais  ■ 
le  tout  fera  toujours  à la  liberté  de  cha- 
que particulier. 

V ï I. 

Lefdits  Lieux  Châteaux  & Fortereflès 
deBrifack,  Fribourg  & Kehl  feront  ren* 
dus  à fa  Majefté  Impériale  & à l'Empire 
avec  toutes  leurs  Jurifdiétions  , aparte- 
^ • nanccs 
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nances  &C  dépendances,  comme  aufli  avec 
leurs  Artilleries  & munitions  , qui  fe 
font  trouvées  dans  lefdites  Places  , lorfc 
que  fa  Majefté  très  Chrétienne  les  a Oc- 
cupées pendant  cette  Guerre,  fuivant  les 
Inventaires,  qui  en  ont  été  faits,  & te* 
ront  délivrés  fans  aucune  referve,  ni  ex- 
ception, & fans  en  rien  retenir,  de  bon- 
ne foi  & fans  aucun  retardement  , em- 
pêchement ou  prétexté,  à ceux  qui  après 
l'échange  des  Ratifications  du  préfent 
Traité  & celui  des  Ratifications  du  Trai- 
té de  Paix  folcmnel  ou  général  entre  fa 
Majefté  Impériale,  l'Empire,  ÔC  fa  Ma- 
jefté très  Chrétienne,  feront  établis  8c  dé- 
putés Ipecialement  pour  cet  effet  par  fa 
Majefté  Impériale  feule,  ou  félon  la  dif- 
férence des  lieux  par  Elle  & par  l'Empi- 
re, & en  auront  fait  aparoir  leurs  Plein- 
pouvoirs  aux  Intendants  , Gouverneurs  j 
ou  Officiers  François  des  lieux,  qui  doi- 
vent être  rendus  -,  en  forte  que  les  dites 
Villes,  Citadelles,  Forts  & Lieux  , avec 
tous  leurs  Privilèges,  utilités,  revenus, 
& émolumens  8c  autres  chofes  quelcon- 
ques y comprifes  retournent  fous  la  ju- 
rifdiftion,  poffcfTion  a&uelle  & abfoîuë, 
puiffance  & Souveraineté  de  fa  Majefté 

Im- 
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Impériale  , de  l'Empire  & de  la  Maifb# 
d'Autriche  , ainfi  qu'ils  leurs  ont  aparté- 
nu  autre  fois,  & ont  été  poffedés  depuis 
paf  fa  NJajefté  très  Chrétienne,. fans  que 
fa  dite  Majefté  très  Chrétienne  retienne 
ou  fe  refer ve  aucun  droit  ou  pretenfioti 
fur  les  Lieux  fufdits  & fur  leurs  Jurifdi* 
âions;- 

Il  ne  fera  rien  exigé,  non  plus , pour  le* 
fraix  6c  dépenfes  employées  aux  fortifi- 
cations & autres  édifices  publics  ou  par- 
ticuliers; La  pleine  & entière  reftitution 
ne  pourra  être  différée  , pour  quelque 
caufe  que  ce  foit,  dans  les  terme  qui  fe- 
ront preferits  ci  après  , en  forte  que  les 
Garnifons  Françoifes  en  fortent -entière» 

- ment  , fans  molefter  ni  vexer  les  Ci- 
toyens & ’ habitans  , leur  caufer  quel-* 
que  perte  ou  quelques  peines  , non  plus 
qu’aux  autres  Sujets  de  fa  Majefté  Impé- 
riale ou  de  l'Empire’ , fous  prétexte  de 
dettes  , ou  de  pretenfions  , de  quelque 
nature  qu'elles  pmffent  être. 

Il  ne  fera  pas  permis  non  plus,  aux 
Troupes  Françoifes  de  demeurer  plus  • 
long  tems  au  de  là  des  termes qui  fe» 

, ront  ftipulés  ci-après,  dans  les  Lieux , 
qui  doivent  être  rendus,  ou  autres  -quel-*. 

* con- 
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conques , qui  n’àpartiendront  pas  à fa 
Majefté  très  Chrétienne  , d’y  établir  des 
quartiers  d'Hyver  , ou  quelque  Séjour, 
mais  feront  obligées  de  fc  retirer  incéf- 
famment  fur  les  Terres  apartenant  à fa 
dite  Majefté. 

y I ï I. 

Sa  Majefté  très  Chrétienne  promet  pa- 
reillement de  faire  rafer  à fes  dépens , *les  » 
Fortifications  çpnftruites  vis  à visjHu- 
ningue  fur  la  droite  & dans  PIfTe  du 
Rhin  , de  même  que  le  Pont  conftruit 
en  cet  endroit  fur  le  Rhin  , en  rendant 
les  fonds  & édifices  à la  famille  de  Ba- 
den.  Comme  aulîï  le  Fort  de  Sellingue, 
les  Forts  qui  fe  trouvent  dans  les  Iflcs 
entre  les  dits  Forts  de  Sellingue  & le  Fort 
Louis;  & quant  au  Terrain  du  Fort  dé- 
moli , il  fera  rendu  avec  les  maifons  à la 
' famille  de  Baden  r de  détruire  la  partie 
du  Pont,  qui  conduit  du  dit  Fort  de  Sel- 
•lingue  au  Fort  Louïs  & le  Fort  bâti  à 
la  droite  du  Rhin  vis  à vis  le  dit  Fort 
Louïs,  fans  qu’ils  puiffent  déformais  être 
rétablis  par  aucun  des  Partys  ; bien  en-  , 
tendu  que  le  Fort.Louïs.  & Flflc  demeu- 
reront aa  pouvoir  du  Roi  très  Chrétien. 
Généralement,  fa  dite  Majefté  très  Chré- 
tienne 
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tienne  promet  de  faire  rafer  à fes  dépens 
tous  les  Forts  , retranchemens' , Lignes- 
& Ponts  fpecifiés  dans  le  Traité  de  Ryf- 
wîck , & que  fa  Majefté  aura  fait  con- 
ûruire  depuis  la  dite  Paix  de  Ryfwick , 
foit  le  long  du  Rhin  , dans  le  Rhin,  ou 
ailleurs  dans  l'Empire  & fes  apartenan- 
ces , fans  qu’il  foit  permis  de  -les  réta- 
blir. 

IX. 

Le  Roî  très  Chrétien  s’engage  ôt  pro- 
met pareillement,  de  faire  évacuer  le  Châ- 
teau de  Bitfch  avec  toutes  fes  apartenan*» 
ces  , comme  auflî  le  Château  de  Hôm- 
bourg  en  faifant  auparavant  rafer  les  for- 
tifications pour  n’être  plus  rétablies  , en 
forte  néanmoins  , que  les  dits  Châteaux 
& les  Villes,  qui  y font  jointes  , n’en, 
reçoivent  aucun  dommage,  mais  demeu- 
rent totalement  en  leur  entier. 

•x, 

* Trente  jours  après  que  les  Ratifica- 
tions du  Traité  de  Paix  général  ou  fo- 
lemnel , à faire  entre  fa  Majefté  Impé- 
riale , l’Empire  & fa  Majefté  très  Chré- 
tienne , auront  été  échangées , ôc  même 
plutôt  , fi  faire  fe  peut  , les  Places  , & 
Lieux  fortifiés  tant  ci-deftus  nommés, 

que. 
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que  généralement  tous  ceux  qui  doivent 
être  rendus  fuivant  le  préfent  Traité  re- 
latif à cblui  de  Ryfwick  , dont  les  Arti- 
cles feront  tenus  pour  compris  dans  ce 
Traité  , & éxecutés  ponctuellement  de 
même  que  s’ils  fe  trouvoient  ici  inférés 
de  mot  à mot  r feront  remis  entre  les 
mains  de  ceux  , qui  feront  autorifés 
pour  cet  effet  par  l’Empereur  & l’Empi* 
re  , ou  par  les  autres  Princes  particu- 
liers , qui  devront  les  poffeder  en  vertu 
du  Traité  de  Ryfwick,  fans  qu’il  foit 
permis  de  rien  démolir  des  Fortifications 
ni  des  édifices  publics  ou  particuliers,  & 
fans  rien  détériorer  de  l’état  , où  ils  fe 
trouvent  préfentement , ni  rien  éxiger . 
pour  les  dépenfes  faites  dans  les  dits 
Lieux,;  ou  à. leur  occafiom.  Seront  aufla. 
rendues  en  même  tems,  toutes  les  Archi- 
ves  & documens  apartenans  , foit  à fi* 
Majefté  Impériale  ou  aux  Etats  de  l’Em- 
pire % foit  au»  Places  ÔC  Lieux  , que  fa 
Majefté  très  Chrétienne;  s’engage  de  re- 
mettre. 

X I. 

Comme  l’intention  du  Roi  très  Chré- 
tien eft  d’accomplir , le  plus  prompte- 
ment qu’iL  fera  poflible  , les  conditions 

du 
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du  préfent  Traité  , Ta  Majcfté  promet^ 
que  les  Places  & Lieux  , qu'Elle  s'enga- 
ge à faire  démolir  à les  dépens' , le  fe- 
ront i favoir  les  plus  confidérables,  dans 
le  terme  de  deux  Mois  au  plus  tàrd,  après 
l’échange  des  Ratifications  du  Traité 
Général  ou  folemnel  à faire  entre  fa  Ma- 
jefté  Impériale,  l’Empire,  & fa  Majefté 
très  Chrétienne , & les  moins  confidéra- 
bles dans  l'efpace  d'un  Mois  à compter 
aulfi  de  l’échange  des  Ratifications. 

X ï ï. 

Et  comme  fadite  Majefté  très  Chré- 
tienne veut  véritablement  & de  bonne 
foi  rétablir  une  fincére  union  avec  l'Em- 
pereur & l'Empire,  Elle  promet  & s'en- 
gage , lors  qu'Elle  traitera  avec  les  Ele- 
deurs  , Princes  & Etats  au  Congrès  gé- 
néral avec  l'Empereur  & l’Empire  , de 
leur  rendre,  aulfi  bien  qu’aux  Sujets,  •„ 
Clients  & Valïaux  dudit  Empire  , #tant 
Eccléfiaftiqucs  que  Séculiers  , & géné- 
ralement à tous  ceux  qui  font  nommez  " 

& compris  dans  la  Paix  de  Rylwick  , 
quoi  qu'ils  ne  foient  pas  ici  nommément 
exprimez,  les  Etats,  Places,  Biens, 
dont  Elle  fe  feroit  mile  en  pofieftion 
pendant  le  cours  & à l’occalion  de  la  pré- 
fente- ^ 
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fente  Guerre,  foit  par  la  voye  des  Ar- 
mes, par  confif cation,  ou  de  telle  autre 
manière  que  ce  puifle  être,  comme  auflS 
d executer  pleinement  ÔC  ponctuellement 
toutes  les  daufes  3c  conditions  du  Traité 
de  Ryfwick,  auxquelles  il  n’aura  pas  été 
expreflement  dérogé  par  le  préfent  Trai- 
té , s’il  y en  a quelqu’une  qui  n’ait  pas 
été  executée  depuis  la  conclufion  de  la 
Paix  de  R.yfwick. 

XIII. 

Réciproquement,  fa  Majefté  Impériale 
voulant  témoigner  le  defir  qu’Elle  a de 
contribuer  à la  Satisfaction  de  fa  Majefté 
très  Chrétienne,  & d’entretenir  défor- 
mais avec  Elle  une  amitié  {încerc  & une 
, intelligence  parfaite  , & en  vertu  de  la 
Paix  de  llyfwick  rétablie  par  ce  préfent 
Traité  , confent  que  la  Ville  de  Landau 
avec  fes  dépendances  , confiftant'dans  les 
Villages  de  Nufdorif,  Danheim  & Quei- 
cheim  avec  leurs  bans , ainfi  que  le  Roi 
très  Chrétien  en  jouïftoit  avant  la  Guer- 
re , demeure  fortifié  à fa  Majefté  très 
Chrétienne  ; fa  Majefté  Impériale  fe  fai-  ' 
Tant  fort  d’en  obtenir  le  conlèntement  & 
l’aprobation  de  l’Etfipire  , quand  il  fera 

queftion  de  drçfler  & de  cooclurre  le 

* *"  •.  / 
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Traité  de  Paix  Solemnel  ou  général  en- 
tre fa  Majefté  Impériale,  l’Empire,  & 
fa  Majefté  très  Chrétienne. 

X I V. 

La  Maifon  de  Brunfodck  - Hanovre 
ayant  été  élevée  par  l'Empereur , du 
confentement  de  PEmpire,  à la  Dignité 
Eleéfcorale  , fa  Majefté  très  Chrétienne 
Tcconnoîtra,  en  vertu  de  ce  Traité,  cet- 
te Dignité  Eleétoralc  dans  ladite  Maifon, 

X V. 

Pource  qui  eft  de  la  Maifon  de  Baviè- 
re , fa  Majefté  Impériale  & l'Empire 
confentent,  par  les  motifs  de  la  tranqui- 
dité  Publique  , qu'en  vertu  du  prélent 
Traité  , & du  Traité  général  & Solem- 
nel à faire  avec  l’Empereur  & l’Empire,  „ 
le  Seigneur  Jofeph-Clément , Archevê- 
que de  Cologne  , & le  Seigneur  Maxi- 
milien-Emanuel  de  Bavière,  loient  réta- 
blis généralement  & entièrement  dans 
tous  leurs  Etats,  Rangs  , Prérogatives, 
Régaux  , Biens  , Dignitez  Ele<5torales , 

& autres,  & dans  tous  les  Droits,  en  la 
manière  qu'ils  en  ont  jouï , ou  pû  jouir 
r avant  cette  Guerre,  & qui  apartenoient 
à l’Archevêché  de  Cologne  , & autres 
Eglifes  nommées  ci-après , ou  à la  Mai- 
fon 


Goo 
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Ton  de  Bavière  , mediaten\pnt  ou  immé- 
diatement. 

Ils  pourront  envoyer,  avec  des  Plein- 
pouvoirs  ôc  fans  caraâ:ere,au  Congres  du  * 
Traité  General  ou  Solemnel  à faire  entre 
.fa  Majefté  Impériale  , l’Empire  , & fa 
Majêfté  très  Chrétienne, pour  y négocier, . 
.&  veiller  à leurs  Interets, fans  aucun  ob- 
flacle,  aulE-tôt  que  les  Conférences  com- 
menceront. Pour  cet  effet,  leurs  feront 
aufli  rendus  de  bonne  foy  ,tous  les  meu- 
bles , pierreries , bijoux  & autres  effets 
de  quelque  nature,  qu'ils  puifîent  être, 
comme  aufli  toutes  les  munitions , & 
Artilleries  fpecifiées  dans  les  Inventaires 
authentiques  , que  l'on  produira  de  part 
& d'autre,  c'eft  à dire  toutes  celles,  qui 
peuvent  avoir  été  ôtées  par  l’ordre  de 
l’Empereur,  & de  fes  Predecefleurs  de 
glorieufe  mémoire  , depuis  l'occupation 
de  la  Bavière,  de  leurs  Palais,  Châteaux, 
Villes  , Forterelfes  & Lieux  quelcon- 
ques , qui  leur  ont  appartenu  , & qui 
leur  appartiendront,  à l'exception  de 
l'Artillerie,  qui  appartenoit  aux  Villes 
& Etats  voifins , qui  leur  a été  reftituée, 
& pareillement  toutes  les  Archives  & pa- 
piers feront  reftitués. 

Et 
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Et  fera  le#  Seigneur  Archevêque  de 
Cologne  rétabli  en  fort  Archevêché  de 
Cologne  , fes  Evéchés  de  Hildesheim, 
«de  Ratisbonne,  de  Liège,  & de  la  Pre* 
politure  de  Berchtolsgaden  , fans  qu'au- 
cunc  raifon  des  procès  ou  prétendions 
puilfent  en  façon  quelconque  altérer  la 
reftitution  totale.-  Saufpourtautles Droits 
de  ceux.,  qui  pourroient  en  avoir , lef- 
quels,  il  leur  fera  permis , après  que  les 
deux  Electeurs  y auront  été  actuellement 
rétablis,  de  pourfuivre,  comme  avant  la 
préfente  guerre  par  les  voyes  de  Juftice 
établies  dans  l’Empire.  Sauf  aufïi  les  pri- 
vilèges des  Chapitres  & Etats  de  PAr- 
chevêche  de  Cologne,  & des  autres  E- 
glifes  établis  précédemment  fuivant  leurs 
Unions,  Traités,  & Conftitutions. 

Et  quant  à la  Ville  de  Bonn,  en  tems 
de  Paix  il  n’y  aura  point  de  garnifbn  du 
tout,  mais  la  garde  en  fera  confiée  aux  . 
Bourgeois  de  la  Ville  ; Et  quant  à celle 
du  Corps,  & du  Palais,  elle  fera  reftrain- 
te  dans  les  limples  Compagnies  de  fes 
Gardes,  dont  il  conviendra  avec  fa  Ma- 
jefié  Impériale  & l’Empire  ; bien  enten- 
du pourtant,  que  dans  un  tems  de  guer- 
re, ou  apparence  de  Guerre,  fa  Majefié 

Im* 
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ïmperiale  8c  l’Empire,  puiflent  y mettre 
autant  de  Troupes , que  la  raifon  de 
guerre  le  demandera,  conformément  aux 
loix  & conftitutions  de  l’Empire  : bien 
entendu  auffi , que  moyenant  cette  re» 
ftitution  totale  , lesdits  deux  Seigneur* 
de  laMaifon  de  Bavière  renonceront  pour 
tou  s jours  , & feront  ce  nfés  déchus  dès  à 
préfent  de  toutes  prétenfions-,  fatisfa- 
étions  ou  dedomagemens  quelconques, 
qu’ils  voudraient  prétendre  contre  l’Em- 
pereur , l'Empire  & la  Maifon  d’Au- 
triche, pour  raifon  delà  préfente  guerre , 
fans  pourtant,  que  cette  renonciation  dé- 
roge en  aucune  manière  aux  anciens 
droits  8c  prétenfions,  qu’ils  pourroienta* 
voir  eues  avant  c^tte  guerre , lesquelles , il 
leur  fera  permis  de  pourluivre , comme  cy 
devant,  par  les  voyes  de  Juftice  établies 
dans  l’Empire  5 de  forte  pourtant , que 
cette  reftitution  totale  ne  leur  donne  au- 

i 

cun  nouveau  droit  contre  qui  que  ce 
foit  : Renonceront  auffi  Sc  font  pareille* 
ment  cenlés  déchus  dès  à préfent  de  tou- 
tes Prétenfions  , Satisfactions , ou  dé- 
dommagemens  quelconques,  tous  ceux, 
qui  voudront  former  des  prétenfions  pour 
raifon  de  la  préfente  guerre  contre  la 
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Maifon  de  Bavière , & les  fusdits  Ar- 
chevêchés , Evéchés  & Prévofté. 

En  vertu  de  cette  reftitution  totale,  les 
Susdits  Seigneurs  Jofeph  Clcment  Arche- 
vêque de  Cologne  , & Maximilien  E- 
manuel  de  Bavière  rendront  obeïflance, 
& garderont  fidelité  à fa  Majefté  Impé- 
riale , de  meme  que  les  autres  Eleéteurs 
& Princes  de  l’Empire  , & feront  tenus 
à demander  & à prendre  deiiement  de  fa 
Majefté  Impériale  le  renouvellement  de 
l'Inveftitùre;de  leurs  Elcétorats,  Princi- 
pautez , Fiefs,  Titres  & Droits,  dans 
la  maniéré  6c  tems  preferits  par  les  loix 
de  l'Empire , 2c  fera  tout  ce  qui  eft:  arri- 
vé de  part  & d'autre,  pendant  cette  guer-* 
rc,  mis  à perpétuité  4ans  un  entier  ou- 
bli. 

XVI. 

L Les  Miniftres , Officiers , tant  Ecclefia- 
.ftiques  que  militaires,  politiques  & ci- 
* vils  , de  quelque  condition  , qu’ils  foi- 
rent, qui  auront  fervi  en  l’un,  ou  en  l'au- 
-tre  Parti  , -même  ceux  qui  peuvent  être 
-Sujets  & Vafiaux  de  fa  Majefté  Impéria- 
le, de  l'Empire  & de  la  Maifon  d'Au- 
triche, auftî  bien  que  tous  les  Domcfli- 
ques  quelconques  de  laMaifon  dcBavier- 
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re  , & du  Seigneur  Archevêque  de  Co- 
logne , feront  pareillement  rétablis  dans 
la  pofleflïon  de  tous  leurs  biens  , char- 
ges, honneurs  ÔC  dignités,  comme  avant 
la  guerre,  & jouiront  d'une  amniftie  ge- 
nerale de  tout  ce  qui  à précédé,  moyen- 
nant condition,  que  cette  même  am- 
niftie foit  entièrement  réciproque  envers 
ceux  de  leurs  Sujets,  Vaflaux,  Miniftrcs, 
ou  Domeftiques  , qui  auront  fuivi  pen- 
dant cette  guerre  le  parti  de  Sa  Majefté 
Impériale  ÔC  de  l’Empire  , lesquels  ne 
pourront  pour  ce  fujet  être  moleftés  on 
inquiétés  en  maniéré  quelconque,  % 

XVII. 

Quant  au  tems  , auquel  la  reftitution 
totale,  fpecifiée  dans  les  deux  Articles 
précédents,  doit-  fe  faire,  il  fera  limité 
dans  le  Traité  général  ou  Solemnel,  à 
faire  entre  l'Empereur,  l'Empire,  & le 
Roy  Très-Chrétien , trente  jours  après 
l'échange  des  Ratifications  dudit  Trai- 
té, ainfi  qu'il  a été  convenu  dans  T Arti- 
cle dixiéme  pour  l'évacuation  des  Pla- 
ces & lieux,  que  fa  Majefté  Très-Chré- 
tienne promet  de  rendre  à fa  Majefté 
Impériale  , 5c  à l’Empire  , de  maniéré 
que  l'un  & l'autre,  comme  aulïi  la  tend- 
on 1 *ution 
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tution  à l’Empereur,  des  Etats  & Païs^ 
que  la  Maifon  de  Bavière  poffede  pré- 
fentement  aux  Pais  - Bas  , fc  feront  en 
même  tems. 

XVII  I. 

Si  la  Maifon  de  Bavière.,  après  fou 
rétabliflement  total,  trouve  qu’il  lui  con- 
vienne de  faire  quelque  changemens  de 
Tes  Etats  contre  d’autres,  fa  Majefté  Trè,$- 
Chrêtienne  11e  s’y  oppofera  pas. 

X I X. 

Sa  Majefté  Très- Chrétienne  ayant  re- 
mis & fait  remettre  aux  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies,  en  faveur  de  la  Mai- 
fon d’Autriche,  tout  ce  que  fadite  Ma- 
jefté ou  fes  Alliez  pofledoient  encore 
des  Païs-Bas , communément  appelles  Ef- 
pagnols,  tels  que  le  féu  Roy  d’Efpagne 
-Charles  II.  les  a poffedés  ou  dû  pofle- 
der  , conformément  au  Traité  de  Rys- 
wick,  fa  Majefté  Très-Chrétienne  con- 
fent , que  l’Empereur  entre  en  pofl'eflion 
desdits  Païs-Bas  Efpagnols , pour  en 
jouir,  lui  , fes  Héretiers&  Succeffeurs, 
déformais  & à toujours  , pleinement  & 
pailïblement  félon  l’ordre  de  Succeflion 
établi  dans  la  Maifon  d’Autriche  ; Sauf 
les  Conventions , qne  l’Empereur  fera 

avec 
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arec  lesdits  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces Unies,  touchant  leur  Barrière  & 1* 
reddition  des  fufdites  Places  & Lieux 5- 
bien  entendu  , que  le  Roy  de  Prude  re- 
tiendra  du  haut  Quartier  deGueldrestout 
ce  quh'l  y poilede  & occupe  actuelle- 
ment, favoir,  la  Ville  de  Gueldres,  la 
PrefeCture , le  Baillage  St  le  bas  Bailla- 
ge  de Gueldres,avec  tout  ce  qui  y appar- 
tient & en  dépend  , comme  aufli  fpé- 
cialement  les  V illes , Baillages  , St  Seig* 
neuries  de  Sthralcn  , Wachtendonck  , 
Midelaar,  Walbeck,  Aertfcn,  Afferden 
St  de  Weel,de  même  que  Racy  St  Klein 
Kcvelaar,  avec  toutes  leurs  appartenances 
& dépendances.  Déplus,  il  i'era  remis  ail 
dit. Roy  de  Prude,  l’Ammanie  de  Kric- 
kenbeck  avec  tout  ce  qui  y appartient 
& en  dépend,  & le  Païs  de  ÏCeflel  pareil- 
lement avec  toutes  fes  appartenances  3c 
dépendances  , &•  généralement  tout  cc 
que  contient  ladite  Ammanie  St  le  dit 
DiftriCt , fans  en  rien  excepter,  fi  ce  nJeft 
Erckalens  avec  Tes  appartenances  St  dé- 
pendances, pour  le  tout  appartenir  au  dit 
Roy  , & aux  Princes  ou  Princedfes  fes 
Héritiers  ou  Succefieurs,  avec- tous  les 
droits,  prérogatives,  revenus,  St  avan- 
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tages  de  quelque  nom  , qu’ils  puifïènt 
être  appelles,  en  la  même  qualité,  & de 
la  même  maniéré,  que  la  Maifon  d'Au- 
triche , & particulièrement  le  feu  Roy 
* d'El  pagne  les  a pofledés  , toutefois  avec 
lés  charges  & Hypoteques  , la  conferva- 
. tion  de  la  Religion  Catholique  Romai- 
ne, & des  privilèges  des  Etats. 

X X. 

Et  comme  outre  les  Provinces , Vil- 
les , Places  & ForterefTes  , qui  étoient 
poffedées  par  le  feu  Roy  d'Efpagne  Char- 
les II.  au  jour  de  fon  décès , le  Roy  Três- 
Chrêtien  a cédé  , tant  pour  fa  Majefté 
Très-Chrétienne  même  , que  pour  les 
Princes  fes  Hoirs  & Succeffeurs,  nés  & à 
naître , aux  Etats  Généraux,  en  faveur  de 
la  Maifon  d' Autriche , tout  le  droit 
qu'Elle  a eu  , ou  pourroit  avoir  fur  la 
Ville  de  Menin  , avec  toutes  fes  fortifi- 
cations & fa  Vergej  fur  la  Ville  & Ci- 
tadelle de  Tournay  avec  tout  le  T our- 
nelis  , fans  fe  rien  referver  de  fon  droit 
là  deflus,  n'y  fur  aucune  de  leurs  dépen- 
dances, appartenances,  annexes,  Terri- 
toires , 3c  cnclavcmens , & fa  Majefté  con- 
fient , que  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces Unies  rendent  lesdites  Villes, 
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Places,  Territoires,  dépendances,  ap- 
partenances , annexes  & enclavemens  à 
l’Empereur,  aufïî-tôt  qu’ils  en  feront 
convenus  avec  fa  Majefté  Impériale  j 
pour  en  jouir  Elle,  les  Héritiers  & Suc- 
celfeurs , pleinement,  paiûblement  & à 
toujours , aufli  bien  que  des  Païs-Bas  Ef» 
pagnoîs  , qui  appartenoient  au  feu;  Roy 
d’EXpagne  Charles  II.  au  jour  de  fon  dé- 
cès 5 bien  entendu  toute  fois^  que  ladite 
remife  des  Païs-Bas  Elpagnols  , Villes, 
Places  , & Forteretfes  cedées  par  le  Roy 
très  Chrétien  ,ne  pourra  être  faite  par  les 
dits  Etats  Généraux  , qu’aptèfe  l’échange 
des  Ratifications  des  Traités  de  Paix,  en- 
tre, fa  Majefté  : Impériale , l’Empire,  & 
fa  Majefté  très-Chrctienne;  bien  entent 
du  aulli,  que  Saint  Amand  avec  fes  dé- 
pendances, & Mortagne  fans  dépendan- 
ces, demeureront  à fadite  Majefté  Très- 
Chrêtienne  , à condition  neantmoins  , 
qu’il  ne  fera  pas  permis  de  faire  à Mor- 
tagne aucune  Fortification  ni  Eclufe,  de' 
quelque  nature  qu’elles  puiflent  être. 

X X I. 

Pareillement ,.  le  Roy  très-Chrêtien' 
confirme  en  faveur.de  l’ Empereur  &C- 
de  la  Maifon  d’Autriche,  laceffion,  que 
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fa  Majefté  a déjà  faite  en  faveur  de  la; 
dite  Maifon , aux  Etats  Généraux  dcsPro- 
vinces  Unies,  tant  pour  Elle  même,  que 
pour  les  Princes  fes  Héritiers  & Succef- 
feurs , nés  & à naître , de  tous  fes  droits 
fur  Fumes,  & Furnambacht , y compris 
les  huit  Paroiffes  & le  Fort  de  la  Knoc- 
que  ; fur  les  Villes  de  Loo  & Dixmu* 
de  avec  leurs  dépendances  j fur  la  Ville 
d'Ypres  avec  fa  Chateleniê  , Ruffelaer  y 
compris  , avec  les  autres  dépendances  t 
qui  feront  déformais  Popperingc  , Var- 
-ne ton  , Commines,  Warwick,  ces  trois 
dernieres  Places  , pour  autant  qu'elles 
font  fituées  du  côté  de  la  Lys  vers  Ypres, 
& ce  qui  dépend  des  Lieux  cy  delfus  ex-* 
primés  ; desquels  droits  ainfi  cédés  à 
l’Empereur, fes  Héritiers  & Succeffcurs, 
fa  Majefté  Très  Chrétienne  ne  fc  refer- 
ve  aucun  fur  lesdites  Villes,  Places,  Forts 
& Pays,  ni  fur  aucune  de  leurs  apparte- 
nances, dépendances,  annexes,  ou  en- 
clave mens  , confentant  , que  les  Etats 
Généraux  puiffent  les  remettre  à la  Mai- 
fon  d'Autriche  , pour  en  jouir  irrévoca- 
blement, & à toûjours,  auffi-tôc , qu'ils 
feront  Convenus  avec  Elle  fur  leur  Bar- 
rierc  ; & que  les  Ratifications  des  Trai- 
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tés  de  Paix  entre  l'Empereur,  l'Empire 
& fa  Majefté  Três-Chrêtienne  auront  été 
échangées. 

XXII. 

La  Navigation  de  la  Lys,  depuis  l’em- 
boucheure  de  la  Detile  en  remontant , fera 
libre  ; & il  ne  s'y  établira  aucun  péage  , - 
ni  impofition. 

X*X  III. 

Il  y aura  de  part  & d’autre,  un  oubli 
ÔC  une  amniftie  perpétuelle  & récipro- 
que, de  tous  les  torts,  injures  & oflfen- 
fcs,  qui  auront  été  commifes  de  fait&  de 
parole  , au  en  quelque  maniéré  que  ce 
ïoit  , pendant  le  cours  de  la  préfente 
guerre  par  les  Sujets  des  Païs-Bas  Efpa-; 
gnols  , & des  Places  & Païs  cédés  , ou 
reftitués  , fans  qu'ils  puiflent  être  expo-” 
fés  à quelque  recherche  que  ce  foie.  • 
XXIV. 

Par  le  moyen  de  cette  Paix,  les  Sujets 
de  fa  Majefté  Très-Chrêtiennc  & ceux 
desdits  Païs- Bas  Efpagnols  & des  Pla- 
ces cedées  par  fadite  Majefté  Trés-Chrê- 
tienne , pourront , en  gardant  les  loix , 
coutumes  & ufages  du  Païs  aller,  venir, 
demeurer, trafiquer,  retourner, traiter  & ; 
négocier  cnfemble,  comme  bons  Mar- 
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chands  , même  vendre  , changer , alié- 
ner , ou  autrement  difpofer  des  biens, 
effets , meubles , 6c  immeubles  , qu'ils 
ont  ou  auront,  fitués  refpe&ivement  de 
part  & d'autre  , & chacun  les  y pourra 
acheter,  Sujets,  ou  non  Sujets,  fans  que 
pour  cette  vente,  ou  achat  ils  ayent  be- 
foin  de  part  n'y  d’autre,  de permifîion  au- 
tre, que  le  prefent  Traité. 

Il  fera  aufli  permis  aux  Sujets  des  Pla- 
ces & Païs  réciproquement  cédés  ou  re- 
ftitués  , comme  aufïï  à tous  les  Sujets 
desdits  Païs-Bas  Efpagnols,  de  fortir  des- 
dites Places  & Païs-Bas  Efpagnols  pour 
aller  demeurer  où  bon  leur  femblera 
dans  l'efpace  d’un  an,  ayec  la  faculté  de 
vendre  à qui  il  leur  plaira  , ou  de  difpo- 
fer autrement  de  leurs  effets,  biens,  meu- 
bles & immeubles  , avant  & apres  leur 
fortie,  fans  qu’ils  puifTent  en  être  empê- 
chés directement  ou  indirectement. 
XXV. 

Les  mêmes  Sujets  de  part  & d’autre , 
Ecclefiafliques  & Séculiers , Corps , Com- 
munautés, Univerfités  & Colleges  feront 
rétablis  tant  en  la  jouïflance  des  hon- 
neurs, dignités , bénéfices,  dont  ils  é- 
toient  pourveus  avant  la  guerre , qu’en 
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celle  de  tous,  & chacuns  leurs  droits, 
biens  meubles  & immeubles , rentes  fai- 
lles , ou  occupées  à Foccafion  de  la  pré- 
fente guerre  , enfemblc  leurs  droits , a- 
Ctions  , & fucceflïons  à Eux  furvenües, 
même  depuis  la  guerre  commencée , fans 
toutefois  rien  demander  des  fruits  8c  re- 
venus perçus,  & échus  pendant  le  cours 
de  la  préfente  guerre , jufques  au  jour  de 
là  publication  du  prêtent  Traité  j lës« 
quels  rétabliflements  fe  feront  récipro- 
quement , nonobftant  toute  donation  , 
conceflîon  , déclaration  ,'  confifcation  , • 
Sentence  donnée  par  contumace,  les  par- 
ties non  ouyës  , qui  feront  nuis  & de 
nul  effet , avec  une  liberté  enticre  aux 
dites  parties  de  revenir  dans  les  PaïSjd'où  • 
elles  fe  font  retirées  pour  6c  à caufe  de 
la  guerre , pour  jouir  de  leurs  biens  & 
rentes,  en  perfonne  ou  par  procureurs,  - 
conformément  aux  Loix  & coutumes  des 
Pais  & Etats  : dans  lesquels  rétabliffe- 
mens  font  auffi  compris  ceux  , qui  la  1 
derniere  guerre,  ou  à if  on  occafion  au- 
ront fuivi  le  Parti  des* deux  Puiflanccs  '• 
contractantes  : neanmoins  les  Arrêts:&  - 
Jugemens  rendus  dans  les  Parlemcns , • 
Confeils  & autres  Cours  fuperieures  , 1 
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ou  inferieures, & aux  quelles  il  n'aura  pas 
été  expreflement  dérogé  par  le  prélent 
Traité  auront  lieu , & fortiront  leur. 
plein  & entier  effet,  & ceux  qui  en  ver- 
tu des  dits  Arrêts  & Jugemens  le  trou- 
veront en  poffefTîon  des  Terres  & Seig- 
neuries & autres  biens,  y feront  mainte- 
nus , fans  préjudice  toutefois  aux  par- 
ties , qui  fe  croiront  lefées  par  lesdits 
jugemens  & Arrêts,  de  fe  pourvoir  par 
les  voyes  ordinaires , & devant  les  juges 
compétens. 

XXVI. 

Et  à l'égard  des  rentes  affeétées  fur  la 
généralité  de  quelques  Provinces  des  Païs- 
Bas  , dont  une  partie  fe  trouvera  polie  - 
dée  par  fa  Majefté  Très-Chrêticnne  , fa 
Majefté  Impériale  ou  autres  , il  a été 
convenu  & accordé , que  chacun  paye- 
ra la  quote  part , & feront  nommés  des 
Commifîaires  pour  regler  la  portion , qui 
fe  payera  de  part  & d'autre. 

.•J  XXVII. 

Comme  dans  les  Païs,  Villes,  & Pla- 
ces des  Pais- Catholiques  , que  le 
Roi  Très-Chrétien  cède  à l'Empereur, 
plufieurs  Bénéfices  ont  été  conférés  par 
h Majefté  Très-Çhrêtiennc  à des  per- 
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Tonnes  capables  , les  dits  Bénéfices  ainfi 
accordés  feront  laides  à ceux  , qui  les 
- pofledent  préfentement  ,•  & tout  ce  qui 
concerne  la  Religion  Catholique,  Apo- 
ftolique  & Romaine ; y fera  maintenu 
dans  l'état,  ou  les  chofes  étoient  avant  la 
guerre,  tant  à l'égard  des  Magiftrats, 
qui  ne  pourront  être  que  Catholiques 
Romains,  comme  parle  paflé,  qu'à  l’é- 
gard des  Evêques,  Chapitres,  Monafte- 
r es  , des  biens  de  l'ordre  de  Malthe  & 
généralement  de  tout  le  Clergé,  lefquels 
feront  tous  maintenus  & reffitués  dans 
toutes  leurs  Eglifes , libertéz  , franchi- 
f es  , Immunitéz  , Droits,  Prérogatives 
& honneurs  , ainfi  qu'ils  l'ont  été  fous 
les  précédents  Souverains  Catholiques 
Romains:  Tous  & chacun  du  dit  Cler- 
gé pourvus  de  quelques  biens  Ecdefia- 
ftiques  , Commanderies  , Canonicats  , 
Perfonnats,  Prévôtés,  & autres  Bénéfi- 
ces quelconques,  y demeureront  fans  en 
pouvoir  être  dépofledés  , jouiront  des 
biens  & revenus  en  provenans  , & les 
pourront  adminiftrer  ÔC  percevoir  corn-  1 
me  auparavant  $ comme  auflî  les  Penfio- 
naires  jouiront  comme  par  le  paflé  de 
leurs  penfions  alignées  fur  les  Bénéfices  , 
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f0it  qu’elles  foient  créées  en  Cour  de  Ro*  - 
me  , ou  par  des  brevets  expédiés  avant f 
le  commencement  de  la  préfente  guerre, 
fans  qu’ils  en  puiflent  ctre  fruftrés  pour- 
quelque  caufe  & pretexte  que  ce  foit. 

X X V I I r. 

Les  Communautés  & Habitans  de  tou-- 
tes  les  Places,  Villes  & Pais,  que  la  Ma- 
jefté  Très-Chrétienne  cède  dans  les  Païs- 
Bas  Catholiques  par  le  préfent  Traité  , 
feront  confervés  & maintenus  dans  la  li- 
bre jouïflance  de  tous  leurs  privilèges , 
prérogatives  , coutumes  , exemtions  , - 
droits  , oétroys  communs  , &,  particu- 
liers, charges' & offices  héréditaires,-  a- 
vec  les  mêmes  honneurs  , gages  , emo- 
lumens , Sc  exemtions , ainfi  qu’ils  en  1 
ont  joui*  fous  la  domination  de  fa  Maje- 
fté  Très-Chrétienne  ; ce  qui  doit  s’en- 
tendre uniquement  des  Communautés  & 
Habitans  des  Places  , Villes  & Pais  que 
fa  Majefté  a poffedés  immédiatement  a- 
prés  la  conclufion  du  Traité  deRyswick, 
& non  des  Places , Villes  Ôt  Pais , que 
poffedoit  le  feu  Roy  d’Efpagne  Charles  ' 
IL  au  tems  de  fon  décès,  dont  les  Corn- 
munautez  & Habitans  feront  confervés  • 
dans  la  jouïlfance  des  privilèges  préroga- 
tives , • 
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tives  , coutumes  , exemtions  , Droits , 
o&roys , communs  & particuliers , char- 
ges , & offices  heriditaires  , ainfi  qu'ils 
les  poffedoient  lors  de  la  mort  dudit  feu 
d'Efpagne. 

XXIX. 

Pareillement,  les  Bénéfices  Ecclefiafti- 
ques  médiats  ou  immédiats  , qui  auront 
été  durant  la  préfente  guerre  conférés  par 
Pun  des  Partis  d«yis  les  Terres  ou  lieux , 
qui  lui  étoient  alors  Sujets  , à des  per- 
fonnes  capables , félon  la  réglé  de  leur  pre- 
mière Inftitution  & Statuts  légitimés, 
généraux  ou  particuliers , faits  fur  ce 
fujet  , ou  par  quelques  autres  difpofi- 
tions  Canoniques  faites  par  le  Pape , les 
dits  Bénéfices  Ecclefiaftiques  feront  laif- 
fés  aux  préfens  PofTeflTeurs , en  forte 
qu'aucuns  ne  les  puifient  , où  doivent 
déformais  troubler  ou  empêcher  dans  la 
pofîeflion  & légitimé  adminiftration 
d'iceux  , ni  dans  la  perception  des 
fruits , ni  être  à leur  occafion , ou  quel- 
que autre  raifon  , paflee  ou  préfente  , 
appelles  ou  cités  en  juftice,  ou  en  quel- 
que autre  forte  inquiétés  ou  moleftés  à 
ce  fujet > à condition  neanmoins,  qu'ils 
s’acquittent  de  ce  à quoy  ils  font  te- 
> nus 
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qus  en  vertu  des  dits  Bénéfices. 

XXX. 

Sa  Majeflé  Impériale  , & fa  Majeflé 
Très-Chrétienne  ne  pourront,  pour  au- 
cun Sujet, interrompre  déformais  la  Paix, 
qui  eft  établie  par  le  prefent  Traité,  re- 
prendre les  Armes,  & commencer,  fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit,  aucun  acte 
d’hoflilité  l'un  contre  l’autre  , mais  au 
contraire  Elles  travailleront  fincerement  • 
êt  de  bonne  foi , & comme  Amis  vérita- 
bles , à affermir  de  plus  en  plus  cette 
, amitié  mutuelle  & bonne  intelligence , . 
fi  neceffaire  pour  le  bien  de  la  Chrétien- 
té. Et  d’autant  que  le  Roy  Très- Chré- 
tien, fincerement  reconcilié  avec  fa  Ma- 
jeflé Impériale  , ne  veut  déformais  lui 
caufer  aucun  trouble  ni  préjudice, fa  Ma- 
jeflé Très-Chrétienne  promet  & s'enga- 
ge de  biffer  jouir  fa  Majeflé  Impériale, 
tranquillement  ôc  paifiblcment,  de  tous 
les  Etats  & lieux  , qu’EUe  poffede  aélu- 
ellement , & qui  ont  été  ci-devant  pof- 
fedés  par  les  Roys  de  la  Maifon  d’Autri- 
che. en  Italie  , favoir  du  Royaume  de 
Naples,  ainfi  que  fa  Majeflé  Impériale  le 
pofiede  actuellement,  du  Duché  de  Mi- 
lan , ainfi  que  fa  Majeflé  Impériale  le 
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poflede,  auffi  actuellement  , de  Pille  ÔC 
Royaume  de  Sardaigne,  comme  aufîî  des 
Ports  & Places  fur  les  côtes  de  Tofca- 
ne,  qug  ladite  Majefté  Impériale  poffede 
actuellement^  qui  ont  été  pofledées  ci- 
devant  par  les  Rois  d’Efpagne  de  laMai- 
fon  d’Autriche  , enfemble  de  tous  les 
droits  attachés  aux  fubldits  Etats  d’Ita- 
lie, que  ladite  Majefté  Impériale  polfc- 
de,  ainfi  que  les  Rois  d’Efpagne  les  ont 
exercés  depuis  Philip  1.  jufques  au  Roy 
dernier  décédé,  fa  dite  Majefté  Très- 
Chrétienne  donnant  fa  parole  Royale  de 
ne  jamais  troubler  ni  inquiéter  l’Empe- 
reur & la  Maifon  d’Autriche  dans  cette 
pofleffion,  directement  ni  indirectement,  . 
lous  quelque  pretexte  ou  par  quelque 
voye  que  ce  puilfe  être  , ni  de  s’oppo- 
ler  à la  poflelTïon,  que  fa  Majefté  Impé- 
riale & la  Maifon  d’Autriche , a ou 
pourra,  avoir  à l’avenir  , foit  par  Négo- 
ciation, Traité,  ou  autre  voye  légitime 
& paifible  , en  forte  toute  fois  , que  la 
Neutralité  d’Italie  n^en  foit  point  trou- 
blée ; L’Empereur  promettant  & enga- 
geant fa  parole  de  ne  point  troubler  la 
dite  Neutralité,  & le  repos  d’Italie  , & 
par  confequcnt  de  n’employer  la  voye 
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des  armes  pour  quelque  caufe  ou  pour 
quelque  occafion , que  ce  Toit  ; mais  au 
contraire  de  fuivre  & obferver  ponduel- 
lement  les  engagements,  que  fa  Majefté 
Impériale  a pris  dans  le  Traité  de  Neu- 
tralité , conclu  à Utrecht  le  14.  de  Mars 
de  l'année  1713,  lequel  Traité  fera  cenfc 
comme  répété  ici , & fera  exadement 
obfervé  par  fa  Majefté  Impériale , pour- 
vii  que  de  l'autre  part  l'obfervation  en 
foit  réciproque,  & qu’Elle  n'y  doit  point 
attaquée,  fa  dite  Majefté  Impériale  s'en- 
gageant pour  le  même  effet  à lailder  jouïr 
paifiblement  chaque  Prince  en  Italie, des 
Etats,  dont  il  eft  aduellement  en  pof* 
deflion  , dans  que  cela  puiffe  préjudicier 
aux  Droits  de  Perfonne.  • • 

XXXI 

Pour  faire  goûter  aux  Princes  & Etats- 
d'Italie  les  fruits  de  la  Paix  entre  l'Em- 
pereur & le  Roy  Très- Chrétien , la  Neu- 
tralité non  feulement  y fera  exadement 
gardée  , mais  fera  aufti  rendue  bonne  & 
promtc  juftice  par  fa  Majefté  Impériale 
aux  Princes  ou  Vaffaux  de  l’Empire  pour 
les  autres  Places  , Pais  & Lieux  en  Ita- 
lie , qui  n’ont  point  été  pofledés  par 
les  Rois  d’Efpagne  de  la  Mailon  d’Au- 
triche ,, 
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triche  , & fur  lesquels  lesdits  Princes 
pourraient  avoir  quelque  prétcnfion  lé- 
gitimé , favoir  au  Duc  de  Guaftalle  , 
Pico  de  la  Mirandole  , & au  Prince  de 
Caftiglione  , fans  pourrant  que  cela 
puifle  interrompre  la  Paix,  & Neutralité 
d'Italie  ny  donner  fujet  d'en  venir  à une 
nouvelle  guerre. 

XXXII. 

Outre  les  fufdites  prétendons,  le  Ma- 
réchal Duc  de  Villars  fe  trouvant  chargé 
de  plufieurs  autres,  pour  lesquelles  il  au- 
rait à infifter  au  nom  de  faMajeftéTrés* 
Chrétienne,  favoir  fur  la  prétenfion  de 
Madame  la  Duchefte  Douariere  d’El- 
beuf , pour  raifon  du  Douaire  & con- 
ventions matrimoniales  de  la  feue  Du- 
chefte de  Mantoiie  fa  Fille  j celle  de  Ma- 
dame la  Princefte  des  Urfins,  laPrincef- 
fe  Piombin  ; & enfin  le  Duc  de  Saint 
Pierre  fur  la  Principauté  de  Sabionette  : 
& de  l'autre  côté-  le  Prince  Eugène  de 
Savoye  fe  trouvant  aufifi  chargé  de  plu- 
fieurs prétenfions,  fur  lesquelles  il  auroit 
à infifter  au  nom  de  fa  Majefté  Impéria- 
le, favoir  quelques  prétenfions  de  Mon- 
iteur le  Duc  de  Lorraine  , outre  celles , 
qui  font  comprifes  dans  le  Traité  de  Ilyf- 
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wick  , & Tous  les  Articles  précedens  re-" 
latifs  audit  Traité  ; celle  du  Duc  de  Mo* 
dene  , comme  auili  celle  de  la  Maifon 
d'Aremberg,  de  la  Maifon  de  Ligne, 
& enfin  du  rembourfement  des  dettes  , 
que  les  Troupes  Françoifes  ont  laifle  dans 
le  Duché  de  Milan,  lesquelles  toutes  de- 
manderoient  trop  de  tems  pour  être  vui- 
dées  dans  ce  Traité,  l’on  eft  convenu 
d’en  remettre  la  difcuiïton  réciproque- 
ment aux  Conférences  , qui  feront  éta- 
blies pour  le  Traité  de  Paix  général  ou 
folemnel  entre  fa  Majefté  Impériale 
l’Empire,  & fa  Majefté  Très  Chrétien- 
ne, où  il  fera  permis  à châcun  de  repré- 
fenter  fes  droits  , & de  produire  fes  Ti- 
tres & raifons  , lesquelles  bien  exami- 
nées, fa  Majefté  Impériale  & fa  Majefté 
très-Chrêtienne  promettent  d’y  avoir  l’é- 
gard 'que  demande  la  juftice  , fans  que 
pourtant  cela  puiffe  altérer  ou  retarder- 
l’execution  de  la  Paix. 

XXXIII. 

La  Conjon&ure  préfente  n’ayant  pas> 
laiflé  le  tems  à fa  Majefté  Impériale  de 
confulter  les  Eleèteurs , Princes  & Etats 
de  PEmpire  fur  les  conditions  de  la  Paix , 
non  plus  qu’à  ceux-cy  de  confentir  dans 
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kIes  formes  ordinaires,  au  nom  de  tout 
l’Empire , aux  conditions  du  préfent  Trai- 
té, qui  les  regardent , la  Majefté  Impé- 
riale promet , que  les  dits  Electeurs , Prin- 
ces & Etats  enverront  inceffamment,  au 
nom  de  l’Empire,  des  plein-pouvoirs  ou 
bien  une  Députation  de  leur  Corps, mu- 
nie pareillement  de  leurs  plein-pouvoirs, 
au  lieu,  qui  fera  choifi  pour  travailler  au 
Traité  général  ou  folemnel,  à faire  entre 
l’Empereur,  l’Empire,  & le  Roy  Très- 
Chrétien  , fa  Majefté  Impériale  enga- 
geant la  parole,  que  la  dite  Députation, 
ou  ceux  , qui  feront  chargés  des  plein- 
pouvoirs  conlentiront  au  nom  dudit  Em- 
pire à tous  les  points,  dont  il  eft  conve- 
nu entre  Elle  & fa  Majefté  Trés-Chrê- 
ticnne  par  le  préfent  Traité,  lequel,  Elle 
s’engage  & promet  d’executer. 

XXX  l V. 

Comme  il  eft  porté  par  l’Article  pre- 
cedent , que  les  Eleéfeurs  , ‘Princes  ÔC 
Etats  de  l’Empire  enverront,  au  nom  de 
l’Empire  une  Députation  de  leur  Corps, 
ou  bien  leurs  plein-pouvoirs  pour  les  Con- 
férences du  Traité  de  Paix  général  ou 
folemnel,  à faire  entre  fa  Majefté  Impé- 
riale , l’Empire  .,  & fa  Majefté  Très* 
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Chrétienne,  dans  le  lieu,  qui  fera  choi- 
fi  & dcftiné  à cet  effet,  l'Empereur  & 
le  Roy  Trés-Chrétien,  conviennent  de 
fixer  ce  lieu  dans  un  Pays  neutre, hors  de 
l’Empire  & du  Royaume  de  France,  & 
pour  cet  effet  leurs  Majeftés  ont  jette  les 
yeux  fur  le  Territoire  de  la  Suifle,  dans 
lequel  il  fera  nommé  par  fa  Majefté  Im- 
périale, ou  par  fa  Majefté  Très-Chré- 
tienne trois  Villes  pour  en  choifir  une  en 
la  maniéré  fuivante  , à favoif  que  fa 
Majefté  Impériale  nommant  & propo* 
fant  les  dites  trois  Villes,  fa  Majefté  Très» 
Chrétienne  fera  le  choix  de  celle,  qui 
fervira  pour  les  Conférences  , ou  réci- 
proquement, fi  fa  Majefté  Très-Chré- 
tienne propofe  les  trois  Villes,  fa  Maje- 
fté Impériale  aura  le  choix  de  celle  des 
tpois,  qu'Elle  voudra  preferer,  lesquel- 
les propofitions  & eleâions  fe  feront  en 
meme  tems  , que  le  pr'efent  Traité  fera 
figné  , en  forte  qu'il  n'y  ait  ny  retarde- 
ment , ny  tems  perdu  pour  traiter  & 
conclurre  au  plutôt  la  Paix  générale  & 
folemnelle  entre  l'Empereur , l'Empire, 
& le  Roy  Trés-Chrétien  , & que  leurs 
Miniftres  Plenipotentiares  puiflënt  s'af- 
fembler  le  quinziéme  jour  du  Mois  d’A- 
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vril  prochain  , ou  le  premier  May  pro- 
chain au  plus  tard  , dans  le  lieu  dcftiné 
pour  y tenir  les  Conférences  , pendant 
lesquelles  tous  les  Ele&eurs,  Princes  de 
Etats.de . l’Empire  qui,  outre  ce  qui 
leur  revient  par  l'execution  ftipulcé  cy 
deflus  des  Articles  du  Traité  de  Ryswick, 
auront  des  prétendons  & raifons  pour 
fe  faire  comprendre  particulièrement  dans 
le  Traité  de  Paix  général  à faire,  pour- 
ront les  produire,  pour  lesquelles  faMa- 
jefté  Trés-Chréticnne  promet  d'avoir  l'é- 
gard , que  demande  la  juftice  ; néan- 
moins pourque  la  fin  desdites  Confé- 
rences ne  foit  pas  retardée,  on  cft  con- 
venu de  part  & d’autre,  quelles  ayent  à 
fe  terminer  par  la  conclufion  du  Traité 
général  ou  folemnel  dans  deux  Mois, 
ou  trois  au  plus  tarc^,  à compter  du  pre- 
mier jour  que  commenceront  les  Confé- 
rences. 


XXXV. 

Au  moment  que  le  préfent  Traité  de 
Paix  aura  été  figné  , toutes  hoftillitcs  ôc 
violences  cefleront  de  la  part  de  l'Empe- 
reur & de  l’Empire  , auffi  bien  que  de 
celle  du  Roy  Très- Chrétien , & du  jour 
del’échagne  des  Ratifications,  fa  Maje- 
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lté  Très- Chrétienne  n'exigera  plus  des 
Etats  de  l'Empereur  & de  l'Empire,  ni 
contributions , ni  impofitions  des  foura- 
ges  pour  les  Troupes  , non  plus  que  fa 
Majefié  Impériale  & l'Empire  n'en  exi- 
geront des  Etats  de  fa  Majefté  Très- Chré- 
tienne; St  cefferont  généralement  toutes 
-autres  demandes  réciproques. faites  à l'oc- 
cafion  de  la  préfente  guerre  , tant  de  la 
part  de  fa  Majefié  Impériale  , & de 
-l’Empire , que  de  fa  Majcfté  Très-Chré- 
tienne. 

Les  Prifonniers  tant  d'Etat  que  de 
guerre  de  part  & d'autre , feront  renvoyés 
-fans  rançon  , & quinze  jours  après  l’é- 
change des  R atifications  du  préfent  Trai- 
té , chaque  Prince  retirera  fès  Troupes 
du  plat  Pais  dans  fes  propres  Etats  ; fa 
Majefié  Impériale  s’engageant  à retirer 
aufli  dans  le  même  tems  fes  Troupes,  & 
de  faire  auffi  retirer  celles  de  l'Empire 
du  plat  Pais  de  l'Archevéché  de  Colo- 
gne & de  la  Bavière  , lesquels  Païs  & 
Etats,  au  refie,  feront  reftitués  dans  la 
iorme  & terme,  fpecifiés  parles  Articles 
if.  16. 17.  & 18.  du  préfent  Traité. 
XXXVI. 

Le  commerce  défendu  durant  la  guer- 
re 
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Te  entre  les  Sujets  de  fa  Majcfté  Impéria- 
le , de  l’Empire,  8c  ceux  de  fa  Majcfté 
Trés-Chrétienne  fera  rétabli,  au-ffi-tôt  a- 


prés  réchange  des  Ratifications  du  pré- 
sent Traité,  avec  la  même  liberté  f qu’H 
étoit  avant  la- guerre,  8c  jouiront  tous  8c 
chacun,  particulièrement  les  Citoyens  8c 
Habitans  des  Villes  Anfcatiques,  de  toute 
forte  de  fureté  par  Mer  8c  par  Terre, 
conformément  à Y Article,  yi.  de  la  Paix 
de  Ryswick. 

XXXVII. 


Le  préfent  Traité  fera  Ratifié  par  l'Em- 
pereur & par  le  Roi  Très-Chrétien  , Sc 
l’échange  des  Ratifications  fera  fait  au 
Palais  de  Radftat  dans  Pefpace  d'un  mois* 
à compter  du  jour  de  la  Signature  , ou 
plutôt,  fi  faife  fe  peut.  En  foi  de  quoi 
les  fufdits  Ambaftadeurs  Extraordinaires  & 
•Plénipotentiaires,  tant  de  fa  Majcfté  Impé- 
riale, que  de  faMajefté  Très- Ch  retienne, 
ont  foufligné  le  préfent  T raité  de  leurs 
propres  mains  , & y ont  appolé  lesfçcaux 
de  leurs  armes.  Fait  au  Palais  de  Raftadt 
ce  fixiéme  Mars,  mil fept  cent  & quatorze. 


<L.  S.)  Eugene  de 
Savoje. 

' ■ ■ <► 


(L.  S.)  iLe  M.  Dite 
*de  Yillars. 

R 
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Plenipotentia  Sacræ  Cæfareæ 
Majeftatis. 

•^"T<w  Carolus  Sextus  Divind  favente  Cle- 
JJN  mentia  eleüws  Romanorum  Jmperator 
femper  Auguflus  , ac  Rex  G er  mania  , Ca- 
JHIU , Arragonia  , Legionïs , tttriuf '/ue  Si - 
cilUy  Hierufalem  , Hungaria  , Bohemia 
Dalmatia,  Croatia , Sclavonia , Navarre , 
GranatA,  Toleti , Valentia , Gallicia  , Ma- 
joncarum  , Sevdia  , .Sardinia  , Corduba% 
Corjica  , Mur  ci  & , Gienms  , Algarbia , 

Al  gémira  , Gibraltaris , Jnfularum  Cana- 
ria,  & Indiarum  y ac  terra.  frraAy  Maris 
Oceani , Archidux  AuJ1rtA,9  Dax  Burgun- 
dix  % Brabantia  , Mediolani , Styria  , Gï« 
r-inthia , Carmola  , LimburgtAy  Lucembur * f 

f«,  GeldriAy  IVirtembergœ , f userions  0“ 
tnferioris  Silejia9  CalabriAy  Athenarwn 
Neopatria , Princeps  Suevia  , Catalonia  C7-  ' 
Afluria  , Marchio  Sacri  Romani  Imperii 
BurgovtA  , Moravia  y [opérions  & inferio * 
ris  Lufatiay  Cornes  Habfpurgi  , F.landria , 
Tyrohs , Ferretvs , Kyburgi  Goritia  & Ar- 
thefia  , Marchio  Ortflhani , Cornes  Gozjia- 
ni  y Namunct  9 Roffiltonis  & Cerrctania* 
Dominas  Mar.cbiœ  Sclavomca , Portas  Nao-  • 
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uis , Bifcaya , Molmœ , Salinarum , Trij>o- 
lis  Cr  Mdchltnt*  &c. 

Notam  te ft a tu rti que  fac  im us:  Quodcum 
-Nobis  à quibufdam  de  falute  publica  pro- 
be folicitis  infinuatum  fuerit , ad  pacem 
inter  Nos  & Imperium  ex  una,  & Sere- 
niflîmum  ac  Potentiflimum  Principem 
Dominum  Ludovkum  Franciæ  Rcgcm 
Chriftiani/Iimum  ex  altéra  parte  conci- 
liandum , opportunum  fore  5 fi  de  noftri 
cum  Supremo  Exercitus  Gallici  Du&ore 
(Tit.)  de  Villars  atitboritate  & Mandato 
hune  in  finem  necefîariis  inftru&o  âge* 
'tenir;  & Nos,  tametfi  pacificario  Ul- 
trajefti  ex  cacifis  paffim  ognitis  nuper 
diffoluta  fuerit , nihilominùs  adhuc  para- 
ti  fumas  conjunâtim  cum  Imperio  pacem 
jasejuis  conditioni’bus  inire,  nihil,  quoi 
eo  facete  poflït  , prætermittendtim  ac 
promue  , quantumvis  à Nobis  delibera- 
tüm  agnitumque  fuerit  , de  eî^fmodi 
mandat©  priùs  cum  Romanô  Imperio 
communicandum  lai  fie , ne  tamen  htiic 
falutari  negotio  mora  interponeretur  , 
Iiaud  diutiüs  Clin  clan  du  m exiftimateri- 
ftnis  > quin  IlluftriÆinum  tLugcnium 
l&krcipem  Sabaudiæ  & ïkdemontium  , 

Ri  ;aurei 


388  idoles  O"  Mémoires 

àurei  velleris  E quitem  , Cæfareum  No» 
ftrum  Confiliarium  intimum  , .Confilii 
Aulico-bellici  Præfidcm  , Locumtenen- 
tem  Generalem  , Sacri  Imperii  Campi 
Marelchallum>  nec  non  Confanguineum 
ac  Principem  chariflimum,  in  cujus  fide, 
prudentia  , & fmgulari  rçrum  gerenda- 
ruin  ufu  plenè  confidimus  , _ ad  jfupradi- 
dum  fincm  Legatum  Extraordinarium 
çonftituerimus  , qucmadmodiim  hiiçe 
conftituimus  , Dantcs  & conccdentcs 
Eidem  plcnam  poteftatem  agendi  , tra- 
dlandi,  condudendi  & fignandi  cum  iu- 
pra  nominato  Supremo  Exercitûs;GalÜ* 
ci  Du&ore  (Tit.)-de  Villars  onrnia,  quæ 
ad  procurandam  Pace-m  pertinent , neç 
nqn  promittentes  verbo  Noftro  Impcra- 
torio  ? Nos  quidquid  perdifrumPria*- 
cipem  Eugeniuro;  aâ:um;,  traéjtatum* 
çondufum  & (Ignatum  fuerit.,  a^ceptum 
& gratum  firmum  quôque  .&  ratum  ha« 
bituros:,  In  quorum  fidem  ac  robuf  pr#- 
fentes  #manu  Noftrâ  fufcfcriptas  , SigiL- 
lo  Noftro  lmperatorio  muniri  ,ju{Iïmus# 
quæ  Dabantur  in  Çivitatc  Noftra,  Vien^ 
n^E  die  décima  fcxtâ  menfis  Dccembris, 

" il  ' * m 

fitino  millelbno  Icptingentciîmo  decitno 
.tertio  5 Kcgnorum  JNoitrorum  Roqian* 


r1:..  ; 
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tertio,  Hifpanicorum  undccimo , Hun- 
garici  'ôt  Bohemici  vero  pariter  tertio* 
Signatum,  ôte. 

C A R O L U Si 

Inferiùs 

Ut  Frid.  Cari.  Cornet  de  Schonbom. 

♦ ' ' " \ * . « * 

* » 

çx  tergo.  ■ 

Ad  Mandatum  Sacra  Ca/arex 
Aiajeji.  proprium. 

Petrus  J ose  PH  us  Dolberg, 

P L E I N-P  O U v O I R 

de  fa  Majefté  Très-vChrêtienne, 

Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
& de  Navarre  : à Tous  ceux  qui  ces 
pré fentes  Lettres  verront , falut.  Comme 
Nous  déferons  fencêrement  de  contribuer  de 
tout  Noire  pouvoir  a confommer  l'ouvrage  1 
de  la  Paix  générale  , de  convenir  au  plu- 
tôt des  intérêts  de  notre  très  cher  zsr  très 
aimé  Frere  l’Empereur  des  Romains , & de 
ceux  de  l’ Empire  , & de  chercher  les  mo« 

R 3 yèns. 
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jens  & arrêter  Feffufion  du  fang  Chrétien 
çp*  dg  faire  cejfer  la  defio  lotion  de  tant  de 
Provinces  , Nous  confiant  entièrement  en  la  % 
capacité)  expérience , Nie  Ofi  fidelité  pour 
Notre  fiervice.,  de  Notre  très- cher  & bien 
aimé  Coufin  le  Vue  deVtlltrrs,  Pair  & Ma- 
réchal de  France  Général  de  Nos  Armées 
en  Allemagne  y Chevallier  de  Nos  Ordres , 
Gouverneur  Cr  Nùtre  Lieutenant  Général 
en  notre  Pays  & Comté  de * Provence  ; pour 
ces  caufes , & autres  bonnes  con fédérations , 
à ce  Nous  mouvans  , Nous  avons  commis , 
ordonné  , & député  , & par  ces  préfentes 
Jîonêes  de  notre  main  commettons , ordonnons 
& députons  Notre  dit  Coufin  le  Duc  de  VtL 
lars,  & lui  avons  donné  t & donnons  plein- 
pouvoir  , commiffion  & mandement  f fécial , 
en  qualité  de  Notre  Ambaf odeur  Extraor- 
dinaire & de  Notre  Plénipotentiaire , de  con- 
férer, négocier  & traiter  avec  les  Ambafi- 
fiadeurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  y 
munis  de  pouvoir  en  bonne  forme  , de  la  part 
de  Notre  dit  Frere , Cr  des  Princes  & E- 
tats  de  lx Empire  , arrêter , conduire , Cr 
Jigner  tels  fir  dites,  Articles  & Conventions , 
que  Notre  dit  Coufin  le  Du,c  de  Villars  avt - 
fiera  bon-être,  en  forte , qu  il  agijfie  en  tout 
ce  qui  regarde  la  Négociation  de  la  Paix, 

■ - î 'i  avec.. 
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^ avec  la  même  authorite \ que  Nous  ferions , 
& pourrions  faire , fi  Nous  y étions  préfens 
en  perfonne , encore  qu’il  y eut  quelque  cho - 
Je  , qui  requit  un  mandement  plus  fpecial 
• non  contenu  en  ces  dites  pré  fentes.  Promet- 
tant en  foi  & parole  de  Roi  d’avoir  agréa • 
ble  , tenir  ferme  CT  fiable  k toujours  , ac- 
complir  exécuter  ponctuellement  tout  ce 
que  Notre  dit  Coufin  le  Duc  de  Vtllars  aura 
jlipulé promis  & figné  en  notre  nom , en  ver- 
tu du  pré  fient  pouvoir , f ins  y contrevenir  9 
* ni  permettre  qu’il  y foit  contrevenu  , pour 
quelque  caufie  , ou  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puijfie  être , comme  aujfi  d’en  fournir  No- 
tre Ratification  en  bonne  forme  , pour  être 
échangée  dans  le  tems  , dont  il  fera  conve- 
nu, car  tel  eft  Notre  platfir , en  témoin  de 
_ quoi , ATow-f  avons  fait  mettre  Notre  fcèl  k 
ces  dites  pré  fentes*  Donné  à Marli  le  vint 
quatrième  jour  d’Aoufi , l’An  de  grâce  mil 
fept  cent  & treifie , O"  de  Notre  Régné  le 
foixante  onfième . 

ctoit  figné 

# LOUIS. 

✓ & plus  bas  fur  le  replis. 

Par  le  Roi , de  Colbert. 

R 4 i.  A-r- 
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i.  Article  feparé. 

Comme  dans  les  7 tires , que  fa  Majefié 
Impériale  employé  , foit  dans  fes  Plein - 
pouvoirs , dans  le  préambule  du  Traitée 
qui  doit  être  figné  ce  jour d’ hui  entre  le  Prin- 
ce Eugène  de  Savoye  & le  Maréchal  Duc 
de  Vtllars , AmbaJJddeurs  Extraordinaires  CP 
Plenipoîentiairesi  de  leurs  Majejlés  Impéria- 
le CP  très- Chrétienne , quelques  uns  de f dit i 
Pitres  ne  peuvent  être  reconnus  par  fa  Ma- 
jejlé  très- Chrétienne  , il  a cté  convenu  en- 
tre lefdits  Ambajfadeurs  Extraordinaires  CP 
' Plénipotentiaires , par  cet  Article  feparé  CP 
figné  par  Eux  avant  le  dit  Traité  , que  les 
qualités prifes  ou  obmifes  de  part  CP  d’autre  , 
ne  donneront  nul  Droit , CP  pareillement  ne 
cauferont  nul  préjudice  à l’une  ou  à l'autre 
des  Parties  Contractantes , & le  préfent  Ar- 
ticle feparé , aura  la  même  force , que  s’il 
étoit  inféré  mot  à mot  dans  le  Traité  de  Paix. 
Fait  au  Palais  de  Radjlat  ce  fixiéme  Mars 
mil.  Sept  Cent  quatorze. 

{.L.  S.)  Eugène  de  ( L , S.)  Le  Mar. 

Savoye.  Duc  de  Villars*. 

i.'Ar- 


/* 
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, z.  Article  Réparé.  ^ 

Le  préfent  Traité ^par  les  raifons  mention- 
nées (Tans  P Article  33'.  ayant  été  com - 
mencé  , pourfuivi  & achevé  fans  les  folen- 
nités  er  formalites  r équipé  s & ufttées  à l’é- 
gard de  l’Empire  , O*  compofé  & rédigé 
en  langue  Françoife  , contre  L’ufage  ordinai- 
rement obfervé  dans  les  Traités,  entre  fa  Ma- 
jejlé  • Impériale  , P Empiré  , Cr  fa  Majejlé  1 

très  Chrétienne  , cette  différence  ne  pourra 
être  alléguée  pour  exemple  , ni  tirer  a con- 
férence } ou  porter  préjudice  en  aucune 
maniéré , À qui  que  ce  foity  Cr'  l’on  fe  con- 
formera à l’avenir' a tout  ce  qui  a été  obfer- 
vé  jufqu’k  préfent  dans  de  femblabtes  occu- 
pons , tant  a l’égard  de  la  langue  latine , 
que  pour  les  autres  formalités  , CT  nommé- 
ment dans  le  Congrès,  CT  Traité  général  Cr 
folemnel  à faire  Jntre  fa  Màjeflé  Impéria- 
le , l’Empire , & fa  Majefté^nts-Chrctien-  ' 
ne:  le  préfent' Traité  ne  laijfant  pas  d’avoir 
la  même  force  & vertu  , que  p toutes  les 
fufdites  formalités  y avoient  été  obfervé es  g 
& comme  s’ U et  oit  en  langue  latme,  & le 
prient  Article  feparé  aura  pareillement  la 
meme  force  , que  s'il  était  inféré  mot  h mot 
? R 5 danP  • 
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dans  le  Traité  de  Paix . Fait  au  Palais  dé- 

Radftadt  ce  Jixiéme  Mars  Milfept  Cent  qua- 
torze. 

i- 

(L.S.)  Eugene  de  (L.  S.)  'Le  Mar. 
Savoye.  Duc  de  Villars. 

/ „ I 

3.  Article  feparé. 

Sa  Majejlé  Impériale  , conformément  h 
l*  Article  34.  du  Traité  conclu  ce  jour - 
ePhui,  ayant  nommé  & propofépour  le  lieu 
des  Conférences  du  Traite  de  Paix  Général 
& folemnel , k faire  entre  Elle,  P Empire  & 
fa  Majejlé  Très-Chrétienne , les  trois  Vtlles 
fuivantes  dans  le  Territoire  de  la  Suijfe , fa- 
1 voir  Schafhaufen  , Baden  en  Fr  gau  > C?- 
Frauenfeld , £?-'  le  Maréchal  Duc  de  Fil-  " 
lars  n* ayant  pu  encore  recevoir  les  ordres  de 
fa  Majejlé  Très-Chrétienne  fur  le  choix  de 
celle  defdites  trois  Filles  , qu’Elle  voudra 
préférer , il  promet  de  le  faire  favotr  inccf- 
famment  au  Prince  Eugene  de  Savoy e par 
un  Courier . Fait  au  Palais  de  Radjlat  ce 

Jixiéme  Mars 9 mil  fept  cent  quatorze. 

( L . S.)  Eugene  de  ( L . S.)  Le  Mar* 
Savoye.  *\  v Duc  de  Villars. 

• ■*  * . 1 ' 

V V ? i . , , 

• * ; C O* 
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COPIA 

Ratificationis  Pacis  cum  Gallià 
Raftadii  conclufæ. 

ViennA  17.  Martii  1714* 

Nos  CAROLUS  Sextus  Divinâ  fa- 
vente  clemcntiâ  ele&us  Romano- 
rum  Imperator  femper  Auguftus  * ac  Rex 
Germaniæ  , Caftellæ  , Arragoniæ  , Le- 
gionis,  utriufque  Siciliæ , Hierufalem,  • 
Hungariæ,  Bohemiae,  Dalmatiæ,  Croa- 
tie , Sclavoniæ,  Navarræ , Granatæ  , To- 
leti , Valentiæ,  Gallitiæ,  Majoricarum, 
Seviliæ , Sardiniæ  , Gôrdubæ  , Corficæ , 
Murciæ  , Giennis  , Algarbiæ,  Algezi- 
rx , Gibraltaris  , Infularum  Canariæ  & 
îndiarum,  ac  terrae  firmaî  Maris,  Ocea- 
ni,  Archidux  Auftriæ  r Dux  Burgun- 
diæ  , Brabandiæ  , Mediolani  , Styriæ , ■ 
Carinthiæ , Camiolæ  j Limburgiæ , Lu- 
cemburgiæ  , Geldriae  , Wirtembergæ  , ■ 
fuperioris  & inferioris  Silefiæ , Calabria?,^ 
Athenarum  & Neopatriæ,  Princeps  Sue-** 
, via?,  Catalonia?  & Afturiæ,  MarchioSa-  ; 

cri  Romani  Imperii  Burgoviæ  , M°ra* 

R 6 viac>  • 
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via;  , Supcrioris  & infcrioris  Lufatise 
Cornes  Habspurgi  , Flandriæ,  Tyrolis,, 
Ferretis.,  Kyburgi  , Goritiæ  & Arthe- 
fix  , Landgravius  Alfatiæ , Marchio  O- 
riflhani  , Cornes  Goziani  , Namurci  , 
Roffilionis , & Ccrrctaniæ  , Dominus 
Marchiæ  • Sdavonicæ  , Portûs  Naonia  r 
Bifcariæ,  Molinæ,  Salinarum,  Tripolis 
& Mechliniæ.  &c.  &c. 


Notum  facimus  omnibus  & fingulis 
præfentes  Literas  infpeduris , leduris  , 
vel  îegi  audktiris  , aut  quomodocunque 
infrafcriptorum  notifia  ad  ipfos  pcrveni- 
re  poterit,  poftquam  ad  dolendum  , quod 
cum  inter  Serenifïimos  quondam  & Po- 
tifïimos  Principes  , Dominum  Leopol- 
dum  colendiilimum  Parentum  noftrunv 
6c  Dominum  Jofephum  amatifïïmumNo- 
ftrum  Fratrem-,  Romanorum  Imperato- 
jes , fcmper  Auguftos  , Praedeceflorcs  - 
Noflros  gloriofiiïimæ  mémorisé , tu-m  in- 
ter Nofmetipfos  & Romanum  Imperium  - 
ex  unâ  : & Sereniflimum  ac  Potentifli- 
mum  Principem  Dominum  Ludovicum 
«Francia:  Regem-  Chriftiaaiffimum  ex  ali- 
tera parte  , multis  ab  hinc  annis  duravit  • * 
graviflimum  bdlum , tradatum  inftituere- 

pla-* 
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plàcuerit , faéhnn  Divinâ  bon itate  elle, 
ut  per  conftitutos  utrinquè  Legatos  Ex- 
traordinarios  Sc  Plenipotcntiarios , à No- 
bis  quidcm  illuftrirtimum  Eugenium 
Principem-  à Sabaudia  6c  Pedemontium , 
anrei  Velleris  Equitem,  Cæfarcum  No- 
ftrum  Confiliarium  intimum  , Conlilii 
Aulico-bellici  Præfidem  , Locumtenen- 
ten  Gçneralem  , Sacri  Imperii  Campi 
Marefchallum  , Noftrique  & Iraperii 
Exercitûs  Itipremum  Ducem  , Confan- 
iguineum  & Principem  noftrum  charif- 
fimum  , à Rcge  ChriftianiiEmo  vero  II- 
luftrem  Ludovicum  Hedorcm  de  Vil- 
lars  , Ducem  & Parem*Franciæ  y Supre- 
mumque  Exercitûs  Gallici  Ducem  , pax 
& amicitia  condufa  fit,  forma.  & teuore 
fequenti. 

„ s • « 

Inférât  ur  Injirumentum  un  à cum  binis  man~- 
datis  & tribus  Ariiculis  feparatis. 

» » r . ' s m • 

Gum  igitur.  hæc  omnia  Inflrumento- 
Principale  , tribufquc  Articulis  fe- 
paratis contenta  , prout  hic  verbatenùs 
inlerta  & defcripta  leguntur , mandato 
Noftro  gcfta , peraéh  & conventa  fint> 
Nos  ç^dem  omnia  &.  fingula  præhabita 
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maturâ  & diligenti  confideratione  , ex* 
ccrtâ  noftra  (cientiâ  approbamus,  ratifi- 
camus,  & confirmamus  rataque  & firma 
efle  & fore  virtute  præfentium  déclara* 
mus , fimulque  verbo  Imperiali  & Re- 
gio  promittimus  Nobis , pro  Noftris 
que  Succefloribus , Nos  omncs  & fin- 
gulos  fupradefcriptos  Articulos , & quic- 
quid  totâ  hac  Pacis  Conventione  conti- 
netur  , firmiter  , conftanter  & inviola- 
bilijter  fervaturos,  atque  executioni  man- 
daturos  , nullâque  ratione  , ut  vel  ex  i 
noftra  parte  , vel  per  alios  contravenia- 
tur  , pafïuros  , quomodocunque  id  fieri 
polîît , omni  dok>  & fraude  exclufis , , 
Salvâ  de  reliquo  linguæ  latinæ  cætera- 
rumque  folennitatum  alias  requifitarum 
relervatione  Artiçulo  feparato  tertio  ube- 
rius  expreflâ.  In  horum  omnium  tefti- 
monium  & fidem  Sigillum  noftrum  Cas- 
fareurn  majus  huic  Diplomati  manu  No- 
ftrâSubfcripto  appendi  fccimus.  Datum 
in  Civitate  noftra  Viennæ , die  decimâfe- 
ptimâ  menfis  Martii,  AnnoDomini  mil- 
îéfimo  feptingentefimo  decimo  quarto  , 
Regnorum  Noftrorum  Romani  tertio  5 
Hiïpanicorum  undecimo  5 Hungarici  8c 
Bohemici  vcro  pariter  tertio* 
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T R A t T E 

DEP  AI  X 

ET  DE 

COMMERCE 

ENTRE 

Sa  Majejîe  Catholique 

"H 

x ET  LES 

Etats  Generaux  des  P'rovinces  Unies. 

Conclu  à Utrecht  le  26,  Juin  1714. 

Au  nom  Cr  à la  gloire  de  Dieu  , foit  no* 
toire  h tous  , qu'âpres  une  longue  cr 
Janglante  Guerre , qui  a affligé  les  Peuples , 
Sujets , Royaumes  & Vais  de  i'obeiffance  des 
Seigneurs  Rois  des  E/pagnes,  CT  Etats  Ge- 
neraux  des  Provinces  Unies  des  P ai  s-bas. 
Eux  Seigneurs  Roy  Cr  Etats , touchez,  de 
compafjion  chrétienne  dejirant  de  mettre 
fin  aux  calamités  publiques  , d’arrêter  les 
fuites  déplorables,  que  la  continuation  ulté- 
rieure de  ladite  Guerre  pourrait  caufer , & 
de  les  changer  en  des  effets  agréables  d'une 
1 bonne. 
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bonne  Cr  Jîncere  Paix  , & en  des  fruits  doux 
d’un  entier  Cr  ferme  repos  , & déférant  aujfi 
de  rétablir , conferver  Cr  augmenter  la  bon - 
ne  intelligence , qui  avoit  Jî  long  tems  & fi 
heureufement  fubjiftc  entre  la  Couronne  d' E- 
fpagne  d$  l’Etat  des  Provinces  Unies  , Cr  t 
dont  les  fujets  de  part  & d’ autre , par  leur 
Commerce  Cr  Navigation  ont  tant  profité  ; - 
Lesdits  Seigneurs  Rot  des  Efpagnes  , Don 
Philippe  Vf  & Etats  Generaux  des  Provin- 
ces Unies , pour  parvenir  à une  fi  bonne  fin  ‘ 
& un  but  tant  defirable , ont  commis  & dé- 
puté pour  leurs  Ambaffadeurs  Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires  y Savoir , ledit  Sei- 
gneur Roi , Don  François  Marie  dePaaln , 
leller  Cr  Giron  Duc  d’Ojfune , Coéhte  de  ' 
U ruena  , Marquis  de  Penajiel , Grand  d’E- 
f pagne  de  la  première  clajfer  Grand  Cham- 
bellan du  Roy  Catholique  i Grand  Notaire 
dans  les  Royaumes  de  Çafiilie , Commandeur 
de  l’ordre  de  Calatrave , & Grand  Corn* 
mandeur  aux  Clefs  & dans  l’ordre  de  St. 
ffaques , un  des  grands  ajftjlans  a la  Cham-  - 
bre  du  Roy  Catholique  j General  dans  fes 
Armées , premier  Capitaine  de  la  première 
Compagnie  de  fes  Gardes  du  Corps;  & Don 
Jfidore  Cat~ado  de  Az.evedo  de  Royales  v 
Marquis  de  Monteleon , Vicomte  d’ Alca*t 
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Z:ar  Real , Sénateur  auConfeil  Souverain  des 
Jndes  de  Sa  Majejié  Catholique  , un  des 
gentilshommes  de  U Chambre  de  fadite  Ma- 
jejlé  : Et  lesdits  Seigneurs  Etats  Generaux , 
les  Sieurs , Jaques  de  Rartdwyk , Seigneur  dé 
Rojfum  &c.  Bour grave  de  l' Empire  , C7* 
Juge  de  la  Ville  de  Nimcgue  \ Guillaume 
Buy  s , Confeiller  Pentionnaire  de  la  Ville 
d?  Amflerdam  ; Bruno  vander  Dujfen , Bour- 
guemaitre  , Sénateur  & Confeiller  P en f on - 
naire  de  la  Ville  de  Goude  , udjfejfeur  ait'- 
9 Confeil  des  îieemrades  de  Schieland , Dyk- 
grave  du  Crimpenerwaard  j Corneille  van 
Gheel  Seigneur  de  Spanbroek  , Bulkeflein&c, 
Grand  Baillif  du  Franc , & de  la  Ville  de- 
P Ec lu fe  , Suriritendant  des  Fiefs  relevant 
du  bourg  de  Bruges , du  reffort  de  C Etat  j 
Fredertk  rldrien  Baron  de  Reede , Seigneur 
de  Renswoude , d’ fmminkhuyf en  Cr  Moer- 
kerken  &c.  Prefident  de  la-  Noblejfe  dans 
les  Etats  de  la  Province  d*Utrecht;  Sicco 
van  Gaslinga , Grietman  de  Franequeradeel , 
C?-  Curateur  de  l'UniverJttc  de  Franequer ; 
& Charles  Ferdinand , Comte  d’ Jnhuyf en  Cr 
de  Kniphuyfen , Seigneur  de  Vredewold  &c. 
Députez,  dans  leur  HJfemblée  de  la  part  des 
Etats  de  Gueldre , de  Hollande  O"  deWejl- 
fpfey  de  Zeelande , d’Utrecht , de  'Frife& 

de 
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de  la  Taille  de  Groningue , Cr  Ommelan- 
* des:.  Lesquels  Ambajfadeurs  Extrordinatres 
& Plénipotentiaires , munis  refpettivement  des 
Plein-pouvoirs , dont  les  copies  font  inférées 
de  mot  à mot  à la  fin  du  pré fent  Traité , & 
ajfemblés  en  cette  Tille  d’Utrecht , dejhnée 
aux  Négociations  dyune  Paix  generale , en 
vertu  de  leurs  dits  Plein-pouvoirs,  pour  O* 
au  nom  des  dits  Seigneurs  Roi  & Etats , ont 
fait  , conclu  & accordé  les  Articles  qui 
fuivent. 

I.« 

11  y aura  à l’avenir,  entre  ledit  Seigneur 
Roi  & Tes  Succefleurs  Rois  des  Efpa- 
gnes  & Tes  Royaumes  d’une  part , & les- 
dits  Seigneurs  Ctats  Generaux  de  l’autre, 
une  Paix,  bonne  , ferme  , fidèle  & irv* 
violable,  ÔC  céderont  enfuite  & feront 
delaifTés,  immédiatement  après  la  figna- 
ture  de  ce  Traité,  tous  ades  d’hoftilité, 
de  quelque  nature  qu’ils  foyent,  entre  les- 
dits  Seigneurs  Roi  & Etats  Generaux , 
tant  par  mer  & autres  eaux  , que  par 
terre,  & tous  leurs  Royaumes,  Païs, 
Terres , & Seigneuries  , & pour  tous 
leurs  Sujets  & habitants,  de  quelque  qua- 
lité ou  condition  qu’ils  foycnt,lans  excep- 
tion de  lieux , ou  de  perfonnes. 
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I I. 

Il  y aura  un  oubli  & amniftie  genera- 
le de  tout  ce  qui  a été  commis  de  part  & 
d'autre , à l'occafion  de  la  derniere  guer- 
re , & ainfi  tous  les.  Sujets  desdits  Sei- 
gneurs Roi,  & Etats  Generaux, de  quel- 
que qualité  ou  condition  qu'ils  foyent,. 
fans  nul  excepter,  pourront  rentrer,  & 
feront  effectivement  laifïés  & rétablis  en 
la  pofleffion  & jouiflance  paifible  de  tous 
leurs  biens,  honneurs,  dignités,  privi- 
lég  es  , franchises  , droits  , exemptions, 
conftitutions  & libertés,  fans  pouvoir  c- 
tre  recherchés,  troublés  ni  inquiétés  en- 
général  ni  en  particulier , pour  quelque 
caufe  ou  prétexté  que  ce  foit,  pour  raifon 
de  ce  qui  s’eft  pafte  depuis  la  naiflânee 
de  ladite  Guerre , & en  confequence  du 
préfent  Traité,  & après  qu'il  aura  été  ra- 
tifié, il  leur  fera  permis  à tous  & à châ- 
cun  en  particulier,  fans  avoir  befoin  de 
lettres  d'abolition  ÔC  de  pardon  , de  re- 
tourner en  perfonne  dans  leurs  maifons, 
en  la  jouiflance  de  leurs  Terres  , & de 
tous  leurs  autres  biens , ou  d'en  difpofer 
de  telle  manière  que  bon  leur  fcmblera. 

I I I. 

De  même > ceux  fur  lesquels  quelques 

biens 
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biens  ont  été  faifis  & confisqués  à l'oc- 
cafion  de  ladite  Guerre , leurs  héritiers 
ou  ayant  caufe  , de  quelque  condition 
qu'ils  purifient  être , jouiront  d’iceux  biens 
& en  prendront  la  poflefiion  de  leur  au- 
thorité  privée  , êt  en  vertu  du  préfent 
Traité  , fans  qu'il  leur  foit  befoin  d’a- 
Yoir  recours  à la  jufticc,  nonobftant  in- 
corporations au  fifc , engagemcns,  dons 
faits,  Traités,  accords  & transaétions^ 
quelques  renonciations  qui  ayent  été  mi- 
les es  dites  transactions  , pour  exclurre 
de  partie  desdits  biens  ceux  à qui  ils  doi- 
vent appartenir  j & tous  chacuns  biens 
& droits,  qui  conformément  au  prélent 
Traite  feronbrellitués  ou  devront  être  re- 
ftit  Liés  réciproquement  aux  premiers  pro- 
prietaires , leurs  hoirs  ou  ayant  caule  , 
pourront  être  vendus  par  lesdits  proprie- 
taires, fans,  qu'il  foit  befoin  d'impetrer 
pour  cela  confentement  particulier  ; & 
enluite  les  proprietaires  des  rentes,  qui 
de  la  part  des  fifes  feront  conftitués  au 
lieu  des  biens  vendus,  comme  auifii  des 
rentes  & aélions  conftituées  à la  charge 
des  fifes  rcfpc&ivement,  pourront  difpo- 
fer  de  la  propriété  d’icelles  par  vente  ou 
autrement,  comme  de  leurs  autres  biens. 

Les  • 
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IV. 

'Les  Sujets  & habitans  de  part  6c  d'au- 
tre, pourront  auili  reclamer  leurs  biens  & 
effets,  qui  ont  été  détenus  à l'occafion  ** 
de  la.  Guerre,  foit  par  leurs  correfpon- 
dans  ou  autres  qui  que  ce  foit,  & en  cas 
que  ce  s biens  & effets  foyent  vendus,  par 
qui  que  ce  puifl'e  être,  ils  en  pourront 
demander  le  provenu  , & au  cas  de  dis- 
pute la  deflus,il  leur. fera  permis  d’y  con- 
traindre les  détenteurs  de  leurs  biens  & • 
effets,  ou  leurs  débiteurs  parles  voyesde 
juftice.,&  les  Juges  feront  obligés  de  leur 
rendre  promte  & bonne  juftice,  & dans 
l’examen  de  tels  procès  avoir  feulement 
attention  aux  mérités  de  la.  cauie,  fans 
réfléchir  aucunement  fur  la  Guerre  paflée. 

V. 

.Les  .Sujets  dudit  Seigneur  Roi,  ne 
.pourront  prendre  aucunes  Commifflons 
pouf,  des  arràemens  parti  calices  , .«ou  .let- 
tres, de  repre failles  des-  Princes  ou  Etats 
ennemis  defdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux, moins  les  troubler,  ni  endomma- 
ger en  aucune  maniéré,  en  vertu  de  tel- 
les.Comtnisfions.,  ou  lettres  de  rcprefail* 
les  , ni  aller  en  cour fc  avec,  elles.,  fous  - 
peine  d'être  pourfiÙYis  & châtiés  coib- 
• me 
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me  des  pirates.  Ce  qui  fera  pareillement 
obfervc  par  les  Sujets  des  Provinces  U- 
niës,  à l'égard  des  Sujets  dudit  Seigneur 
Roi,&  feront 4 cette  fin  toutes  &quan* 
tefbis  que  cela  fera  requis  départ  & d'au* 
tre,  dans  les  terres  de  l’obeifiance  def- 
dits  Seigneurs  Roi  & Etats  Generaux., 
•publiées  Ôc  renouveilées  défenfes  très  ex- 
:préfies  & très  précifes,  de  fe  fervir  en 
aucune  manière,  de  telles  Commisfions 
•ou  lettres  de  reprefailles , fous  la  peine 
•fous  mentiortée,  qui  fera  exécutée  (évé- 
nement contre  les  contrevenans,  outre  la 
*reftitution  entière  à laquelle  ils  feront  te- 
nus, envers  ceux  auxquels  ils  auront  eau- 
’ié  dommage.  . • > 

V I. 

Et  pour  obvier  d’autant  plus  à tous 
inconveniens , qui  pourraient  furvenir 
-par  les  prifes  faites,  par  ignorance  de  cet* 
te  Paix , & principalement  dans  les  lieux 
«éloignez,  il  * été  convenu  & accordé, 

3ue  fi  quelques  prifes  fe  foijt  , de  part  ou 
'autre,  dans  la  Mer  Baltique  ou  dans 
«celle  du  Nord,  depuis  Terneulecn  Nor- 
^wegue  jufques  au  bout  de  la  Manche,  a- 
îpfès  l'efpace  de  il.  Jours,  t>u  du  bouc 
ie  ladite  Manche  jufqu’au  Cap.  de  St 
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Vincent,,  après  Pefpace  de  4.  femaines, 

& de  là  dans  la  Mer  Mediterranée,  & 
jufqu’à  la  ligne  , après  Telpace  de  6.  fe- 
maines., &C  au  delà  de  la  ligne,  & en 
tous  les  autres  endroits  du  Monde,  après 
Pefpace  de  fix  mois,  à compter  refpeéti- 
vement  du  jour  de  la  fignature  du  pré- 
fent  Traité  de  Paix  ; lefdites  Pnfes  & les 
dommages , qui  le  feroient  après  ces  ter- 
mes , comme  ausfi  les  prifes  & les  domma- 
ges qui~fe  feroient  dans  defdits  termes, 
par  ceux  qui  auroient  eu  connoifTancede 
la  conclufîon  de  cette  Paix, /feront  portés 
en  compte,  tout  ce  qui  aura  été  pris  * 
fera  rendu  avec  compenfation  de  tous  les 
dommages  qui  en  feront  provenus. 

V 1 I. 

Toutes  lettres  de  marque  & de  repré- 
sailles, qui  pourroient  avoir  été  ci  de- 
vant accordées  pour  quelque  caufê  que  ce 
foit,  lotit  déclarées  nulles,  de  rpen  pour- 
ront être  ci  après  données  par  P un  des 
hauts  Contraélans  au  préjudice  des  Sujets  * 
de  Pautre,  fi  ce  n’eft  feulement  en  cas  de 
manifefte  déni  dejuftice,  lequel  ne  pour- 
Tâ  pas-être  tenu  pour  vérifié  , ü la  requê- 
te de  celui  qui  demande  les  Reprefailles 
n’eû,  communiquée  au  Miniftre  qui  fc 
• ' * . trou- 
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trouvera  fur  lés  lieux  de  la  part  de  l’E» 
contre  les  Sujets  duquel  elles  doi- 


tat 


vent  être  données  , afin  que  dans  le  ter- 
me de  6.  mois,  ou  plutôt  s'il  fe  peut,  il 
puifle  s'informer  du  contraire  ou  procu- 
rer i’accompliflcmcnt  de  juftice  qui  fera 

dû. 


V I I ï. 

Ne  pourront  ausfi  les  particuliers,  Su- 
jets  dudit  Seigneur  Roi,  être  mis  en  a&ion 
ou  arrêt  en  leurs  perfonnes  ou  biens-, 
pour  aucune  chofe  que  faMajcfté  Catho- 
lique peut  devoir,  ni  les  particuliers,  Su- 
jets defdits  Seigneurs  Etats,  pour  les  -det- 
tes publiques  de  l'Etat. 

. V / i x. 

La  Paix  & la  bonne  amitié  & corref- 
pondançe  étant  ainii  rétablie,  entre  îef- 
dits  Seigneurs  Roi  & Etats  Generaux, 
comme  ausfi  entre  leurs  Sujets  & habi- 
tants réciproquement , & même  ayant  été 
pourvu  que  rien  de  ce  qui  pourroit  avoir 
entretenu  ou  caufé  quelque  inimitié  n'ar- 
jrive,  îcfdits  Seigneurs  Roi  ôt  Etats  Ge« 
neraux  procureront  & avanceront  fidèle- 
ment le  bien&  la  profpcrité  l'un  dc  l’au- 
.tre,  par  tout  fupport,  aide,  confeil  8c 
.affiftance,  en  toutes  oc^afions  & en  tout 


terns. 
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tcms , & ne  confondront  à l’avenir  à au- 
cun Traité  ou  Négociations,  q-ui  pour- 
roient  apporter  du  dommages  l’un  ou  à 
l’autre,  mais  les  rompront  & en  donne- 
ront avis  réciproquement,  avec  foin  & fin- 
cerité , aufïitôt  qu'ils  en  auront  connoif- 
fance. 

* X. 

Le  Traité  de  Munfter  du  30.  Janvier 
1648.  fait  entre  le  feu  Roi  Philippe  4, 
Si  les  Seigneurs  Etats  Generaux,  fervira 
de  bafe  au  préfont  Traité,  & aura  lieu 
en  tout,  autant  qu’il  ne  fera  pas  changé 
par  les  Articles  fuivans  , & pour  autant 
qu’il  eft  applicable,  & pour  ce  qui  re- 
garde les  Articles  5.  & 16.  de  ladite  Paix 
de  Munfter , ils  n’auront  lieu  qu’en  ce 
qui  concerne  feulement  lesdites  deux  hau- 
tes Puiflanccs  contrariantes  Si  leurs  Sujets. 

X I. 

Les  Sujets  5c  habitansdes  Palis  desdits 
Seigneurs  Roi  & Etats,  auront  toute  bon- 
ne correlpondance  & amitié  ensemble, 
& pourront  fréquenter,  fejourner  Si  de- 
meurer es  Païs  l’un  de  l’autre,  ôc  y exer- 
cer leur  trafic  6c  commerce , tant  par  mer 
8c  autres  eaux,  que  par  terre,  letoutre- 
fpeedyement  en  toute  fureté  & liberté, 

S Sc 
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& fans  aucun  empêchement. 

X I J. 

Pourront  aulïi  avoir  dans  les  Terres  ôc 
Etats  de  Puri-  & de  Tautre , leurs  propres 
maifons  pour  y demeurer,  & leurs  mâ- 
gafins  & celiers  , pour  y mettre  leurs 
marchandifes  , & en  jouir  réciproque- 
ment en  toute  liberté  & fureté,  comme 
Un  effet  de  la  Paix , & ne  ferbnt  fujets  à 
de  plus  grands  droits  ou  impofitions  , que 
les  Sujets  de  l’un  & de  l’autre , & ne  pour- 
ront être  recherchés,  vifités  ni  inquetésà 
caufc  de  leur  Négoce  ou  trafic,  dans  leurs- 
maifons,  magafins  & celiers,  foit  qu'ils 
les  tiennent  à loyer,  ou  qu’ils  leur  appar- 
tiennent ; fi  ce  n’eff  fur  des  avis  & indi- 
ces fuffifans  de  fraude  ou  de  commerce 
de  contrebande,  auquel  cas  les  Commi* 
& Fadeurs  des  fermiers  pourront  faire 
telle  vifite  qu’il  conviendra,  avec  la  per- 
mifTion  du  Juge  confervateur  des  Doua- 
nes & autres  revenus , & pourra  le  Com- 
merçant qui  fera  vifité,  appeller  le  Juge 
confervateur  ou  le  Conful  de  fa  Nation, 
pour  afïifter  à la  vifite,  lequel  pourra  feul 
ïervir  de  témoin , & fans  qu’il  foit  per- 
mis de  faire  aucun  déplâifir  au  Commer- 
çant ni  à fon  commerce  ; toujours  enten- 


Digitized  by  Google 


touchant  la  Paix  d’Utrecht.  47 1 
du  que  fi  les  propres  Sujets  dudit  Seigneur 
Roi , ou  de  quelqu’autre  Prince , Etat, 
Nation  ou  Ville,  étoient  déjà,  ou  fc- 
roient  ci  après  traités  plus  favorablement 
à cet  égard,  les  Sujets  defdits  Seigneurs 
Etats  Generaux  feront  traités  de  même. 

XIII. 

Lefdits  Sujets  de  part  & d’autre , pour-» 
ront  auffi  fréquenter  avec  leurs  marchan- 
dées ÔC  navires,  les  Païs,  Terres,  Vil- 
les, Ports,  Places,  & rivières  de  l’un& 
de  l’autre , y porter  & vendre , à toutes 
perfonnes  indiftin&ement,  acheter,  tra- 
fiquer & transporter  toutes  fortes  de  mar- 
chandées, dont  l’entrée  &lafortie  ne  fera 
pas  deffenduë  généralement  univerfcile- 
ment  à tous , tant  Sujets  qu’étrangers , par 
les  Loix  6c  Ordonnances  des  Etats  de  l’un 
& de  l’autre,  en  payant  les  droits  d’en- 
trée ou  de  fortie  & autres,  qui  le  payeront 
par  les  propres  Sujets  & autres  Nations  a- 
mies  les  plus  favorifées , & ainfi  l’on  fa- 
cilitera réciproquement  l’entrée  & la  lor- 
tie  de  leurs  vaéfeaux  fans  autre  retarde* 
snent  ni  empêchement. 

X I V. 

Lefdits  Sujets  de  part  & d’autre,  ne  fe- 
ront pas  auffi  tenus  de  payer  de  plus  grands 
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ou  autres  droits  , charges  , gabelles  ou 
impofitions  quelconques  , fur  leurs  per- 
fonnes  , biens,  marchandifes  , denrées, 
navires  ou  frets  d’iceux,  directement  ni 
indirectement,  fous  quelque  nom,  titre 
ou  pretexte  que  ce  puiiïe  être , que  ceux 
qui  feront  payez  par  les  propres  & natu* 
rels  Sujets  de  l'un  & de  l'autre. 

x y. 

Et  afin  que  les  Officiers  & Minières 
ne  puiifent  demander  ni  prendre  des  mar- 
chands & fujets  refpeCtifs,  de  plus  gran- 
des taxes 5 droits  ni  falaires,  que  ce  qu'ils 
en  doivent  prendre  en  vertu  de  ce  Trai- 
té, & que  lefdits  marchands  & Sujets  puii- 
fent  fçavoir  avec  certitude  ce  qui  eft  or- 
donné la  de’flus  ; il  à été  accordé  qu’il  y 
aura  des  pancartes  ou  liftes,  par  tout  où  ces 
droits  font  ordinairement  payés , dans  lef- 
quelles  fera  exprimé  combien  on  doit 
payer  de  droits  .d'entrée  .&  defortië;  & fur 
ce  qui  a été  reprefenté  à faMajefté  Catho- 
lique, que  les  InfpeCteurs  communément 
appellésKij?^,favorifenttrop  les  fermiers 
de  la  Douane,  particulièrement  par  des 
cftimations  exceflives  des  marchandifes, 
qui  ne  font  pas  affés  fpecifiées  dans  lef- 
, dites  liftes  , & que  cela  feroit  extrenxe* 
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ment  prejudiciable  au  commerce  & trafic, 
fa  Majeftc  voulant  y remédier , donnera  les 
ordres  neceflfaircs,  à ce  que  ces  plaintes 
ceifent  entièrement.  ’Â 

X V I. 

Lefdits  Sujets  de  part  & d'autre , ayant 
une  fois  payé  les  Droits  d'entrée  com- 
pris dans  les  Tarifs  & autres  Loix,  ne 
feront  pas  obligés  d'en  payer  encore  d'au- 
tres , quoi  qu'ils  tranfportent  par  terre 
leurs  marchandées  ou  denrées  d'un  Roy- 
aume ou  Province  à l'autre  en  Efpagne, 
& cela  s'obfervera  dè  même  dans  l’Etat 
des  Provinces  Unies,  & pour  les  autres 
droits  on  payera  .re/pedi veinent  les  mê- 
mes, que  les  propres  Sujets,  ou  les  au- 
tres Nations  les  plus  favoriiées  payent. 

X VI  1. 

Les  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux ne  pourront  aufii  être  traités  en 
Efpagne,  ni  dans  les  Royaumes  & Etats 
en  dépendans,  autrement  ou  moins  fa- 
vorablement que  la  Nation  la  plus  favo* 
riféc , mais  ils  y jouiront  en  fait  de  com- 
merce & de  navigation  & généralement 
en  tout,  fans  aucune  exception  ni  refer- 
vc  , des  mêmes  privilèges  , franchifes-, 
exondons,  immunités  & feuretés,  dont 
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ils  ont  joui  avant  cette  Guerre,  & dont 
d’autres  Nations  ou  Villes  trafiquantes 
les  plus  favorisées  pou rroient  avoir  joui, 
ou  pourroient  encore  ci  apres  jouir  par 
cfeflusjfoit  en  vertu  des  Traités  de  Paix, 
ou  de  Commerce,,  ou  par  des  Contrats, 
Ordonances  ou  A&es  particuliers,  telle- 
ment que  les  mêmes  privilèges,  franchi- 
ses» exemtions,  immunités,  & Puretés, 
qui  ont  ete  accordées,  ouferoient  accor- 
dées au  Roi  de  France,  à la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne  ou  à quelqu'autre  Ro- 
yaume, Etat,  Nation  ou  Ville,  quelles 
qu'elles  foyent,  ou  à ieurs.Sujets,  feront 
pareillement  accordées  auxdits  Seigneurs 
Etats  pu  à leurs  Sujets,  avec  toutes  les 
claufes  & circomftances  avantageuies  qui 
y feraient  ajoutées.  La  même  chofe  au- 
ra auflî  lieu  à l’égard  des  Sujets  dudit  Sei- 
gneur Roi,  qui  dans  toute  l’étendue  des 
Païs  de  l'obëifiançe  defdits  Seigneurs  E- 
tats  feront  traités  aufli  favorablement  que 
b Nation  la  plus  favorifée. 

X V I 1 I. 


Ne  pourront  les  Marchands,  maîtres- 
de  navires,  pilotes  matelots,  leurs  navi- 
res, marchandifes,  denrées  & autresbiens 
eux  appartenant  être  (aifisSc  arrêtés , foie 
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en  vertu  de  quelque  mandement  général 
ou  particulier , ni  pour  quelque  caufeque 
ce  foit  de  Guerre  ou  autrement,  ni  mê- 
me fous  pretexte  de  s’en  vouloir  ferviç 
pour  la  confervation  ôc  défenfc  du  Païs. 
On  n’entend  pas  neanmoins  en  ce  com- 
prendre les  faifiës  & arrêts  de  juftice , par 
les  voyes  ordinaires,  à caufe  des  dettes 
propres,  obligations  & contrats  valables 
de  ceux  (ur  qui  lefdites  faifies  auront  été 
faites,  en  quoi  il  fera  procédé  félon  qu’on 
a accoutumé  par  droit  & raifon. 

XIX. 

Les  navires  chargés  par  les  Sujets  de 
l’un  des  hauts  Contraéhns  partant  devant 
les  côtes  de  l’autre,  & relâchant  dans  les 
rades  ou  ports  par  tempête  ou  autrement, 
ne  feront  contraints  d’y  décharger  ou  dé- 
biter leurs  marchandées  en  tout  ou  en 
partie,  ni  tenus  d’y  payer  aucuns  droits 
à moins  qu’ils  ne  les  y déchargent  de  leur 
bon  gré , & qu’ils  n’en  vendent  quelque 
partie  : Il  fera  cependant  libre , après  en 
avoir  obtenu  la  permiflion  de  ceux , qui 
ont  la  dire&ion  des  affaires  maritimes  , de  - 
décharger  & de  vendre  une  petite  partie 
de  la  cargaifon , feulement  pour  achetter 
des  vivres  ou  les  chofes  nécefiaires  pour 
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le  radoub  du  vaiffeau;  & en  ce  cas  on  ne- 
pourra  exiger  des  droits  pour  toute  la 
cargaifon  , mais  feulement  pour  la  petite 
partie  , qui  aura  été  déchargée  ou  ven- 
due; Mais  en  cas  qu'ils  en  déchargent 
davantage  que  la  permifïîon  donnée  ne 
porte,  ils  payeront  pour  toute  la  cargaifon. 
X X. 

- Les  Navires  de  Guerre  de  l’un  & de 
l’autre  , trouveront  les  rades  , rivières 
ports  & havres  libres  & ouverts , pour 
entrer,  fortir  & demeurer  à l’ancre,  tant 
qu’il  leur  fera  néceflaire  fans  pouvoir  ê- 
tre  vifités;.  à la  charge,  qu’ils  feront  ne- 
anmoins obligés  d’en  ufer  avec  difere- 
tion  , & de  ne  donner  aucun  fujet  de  ja- 
loufie  par  un  trop  grand  nombre  de  vaif- 
fcaux,par  un  trop  long&  aflfe&é  fejour, 
ni  autrement,  aux  Gouverneurs  defdites 
Places  & Ports,  auxquels  les  Capitaines 
dcfdits  navires  feront  favoir  la  caufe  de 
leur  arrivée  & de  leur  fejour;  mais  à l’é- 
gard- des  vaifleaux  marchands  des  Sujets 
de  l’un  £i  de  l’autre,  il  fera  permis  aux 
fermiers,  ou  Officiers  de  la  Douane  d’y 
mettre  des  gardes  auffi*tôt  qu’il  feront 
entrés  dans  lefdits  ports  ou  havres. 
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XXI. 

Les  Navires  de  Guerre  defdits  Sei-  ' 
gn eu rs  Roi  & Etats  Generaux  , & ceux 
de  leurs  Sujets,  qui  auront  été  armés  en 
Gjierre,  pourront  en  toute  liberté  con- 
duire les  prifesqu’ils  auront  faites  fur  leurs 
Ennemis  ou  bon  leur  femblera,  fans  être 
obligés  à aucuns  droits,  foit  dés  Ami- 
raux ou  de  l’Amirauté, ou  d’aucun  autre, 
en  cas  que  lefdites  prifes  ne  déchargent 
pas,  ce  qui  fera  pourtant  permis  aptès 
en  avoir  obtenu  la  permiffion , & en  ce  cas • 
les  droits  d’entrée  en  feront  payés  refpe- 
divement  félon  les  loixdu  lieu:  bien  en- 
tendu qu’il  ne  fera  pas  permis  de  déchar- 
ger des  marchandifcs  de  contrebande  ou 
défendiies:  aufïilefdits  Navires  ou  lefdi- 
tes  priles  entrant  dans  les  havres  ou  ports  • 
dudit  Seigneur  Roi  ou  defdits  Seigneurs 
Etats  Generaux,  ne  pourront  être  arrê-;' 
tées  ou  faijîes,  & les  Officiers  des  lieux' 
*4ie  pourront  prendre  aucune  conOoifiancc  * 
de  la  validité  des  prifes,  lefquelles  pour-' 
ront  fortir  & être  conduites  franchement 
& en  toute  liberté  tfux  lieux  portés  par 
les  Commilfions,  que  les  Captaines  def-  1 
dits  Navires  feront  obligés  de  faire  apa- 
roir:  & au  contraire  ne  fera  donné  azile-  ' 
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ni  retraire  dans  leurs  ports  ou  havres 
ceux  qui  auront  fait  des  priles  fur  les  Su- 
jets defaMajefté  Catholique , ou  des  Sei- 
gneurs Etats  Generaux , y étant  entrés  par 
nécefïité  de  tempête  ou  péril  de  la  mer; 
mais  on  les  fera  fortir  le  plutôt  qu'il  fera 
posfiblc. 

* X X 1 1. 


Les  Confuls  , que  lefdits  Seigneurs 
Etats  conftitueront  dans  les  Royaumes  & 
Etats  dudit  Seigneur  Roi  pour  le  fecours 
& la  protedion  de  leurs  Sujets , y auront 
& jouiront  du  même  pouvoir  & autho- 
rité  dans  l'exercice  de  leur  charge,  ausfi 
bien  que  des  mêmes  exemptions  & im- 
munités qu'aucun  autre  Conlul  ait  eu  ci 
devant,  ou  pourroit  avoir  ci  après  dans 
lefdits  Royaumes;  & les  Confuls  Efpa- 
gnols  qui  demeureront  dans  les  Provinces 
Unies  y auront  & jouiront  de  tout  c« 
qu’aucun  Conful,  de  quelque  autre  Na-.- 
tion  que  ce  ioit , ait  eu  jufqu'iciou  pour-**f 
roit  avoir  ci  après,  dans  lefdites  Provinces. 
XXIII. 


• Les  Sujets  & habitans  des  Païs-ba% 
pourront  par  tout , dans  les  Terres  de 
l'obèiflance  dudit  Seigneurs  Roi,  fe  fai- 
re leryir  par  tels  Avocats,  Procureurs, 
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Notaires,  foliciteurs,  & Exécuteurs  que 
bon  leur  femblera,  a quoi  ausfiils  feront 
commis  par  les  Juges  ordinaires  quand  il 
fera  befoin,  & que  ces  Juges  en  feront 
requis  j & réciproquement  les  Sujets  6c 
habitans  dudit  Seigneur  Roi  venant  aux 
Païs  defdits  Seigneurs  Etats  jouiront  de 
la  même  afïiûance.  , r 

x xj  V. 

Les  mêmes  Sujets  & habitans  de  part 
& d'autre,  ne  feront  point  contraints  de 
montrer  ni  reprefenter  leurs  Regîtrcs  & 
livres  de  compte  à qui  que  çç  foit , fi 
ce  n'eft  pour  taire  preuve,  pour  éviter 
les  procès  & les  conteftations,  & ils  ne 
pourront  être  faifis, retenus  ni  pris  d'en- 
trer leurs  mains,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit;  & il  fera  permis  auxdits  Su- 
jets de  part  & d'autre,  dans  les  lieux  re- 
fpc&ifs  où 'ils demeureront, de  tenir  leurs 
livres  de  compte,  de  négoce,  8c  çqrref- 
pondances  en  telle  langue  qu’il  leur  plai- 
ra, foit  Efpagnol,  Flamand,  ou  telle  au- 
tre langue  que  ce  foit,  pour  raifon  de 
quoi  ils  ne  feront  point  moieftés,  ni  fu- 
jets  à quelque  recherche  de  qui  que  ce 
fpit;  Et  quelque  autre  chofe  qui  ait  .été 
accordée  par  l’un  ou  l'autre  de&hautsCpn-, 
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traélans  à aucune  autre  Nation  fur  ce 
point,  fera  entendu  pareillement  avoir 
été  accordé  ici. 

XXV. 

Les  Sujets  & habitans  des  Païs  défaits- 
Seigneurs  Roi  8c  Etats  Généraux  , de 
quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  fo- 
yent , font  déclarés  capables  de  fucceder 
refpeéfivcment  les  uns  aux  autres,  tant 
par  teftament  que  fans  teftament,  félon 
les  coutumes  des  lieux,  & fi  quelques fuc-' 
cciïions  étoient  ci  devant  échues  à quel- 
ques uns  d’eux , feront  maintenues  & con- 
fervées.  XXVI. 

Lesbiens,  marchandées,  papiers,  é- 
critures,  livres  de  compte  & tout  ce  qui 
pourroit  appartenir  aux  Sujets  defdits  Sei- 
gneurs Etats,  morts  en  Elpagne,  appar- 
tiendront immédiatement  à leurs  héri- 
tiers, qui  étant  préfent  & majeurs  , ou 
bien  les  exécuteurs  & tuteurs  teftamen- 
taires,  ou  leurs  authorifes  félon  l’exigen- 
ce du  cas, en  pourront  aufli  d’abord  pen- 
dre poiTcfïîon , les  adminiftrer  & en  dif- 
pofer  librement  comme  de  droit  : mais 
en  cas  que  les  héritiers  defdits  Sujets  morts 
en  Efpagne , fûlfent  ablcns  ou  mineurs , 
Sc  que  le  défunt  u’eut  pas  pourvu  à ces 
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cas,  & que  les  hcretiers  abfcns  qui  fe- 
rment majeurs  n’y  eulfent  pas  pourvu  non 
plus,  par  leur  procuration  ; les  biens, 
marchandées  , papiers,  écritures,  livres 
de  compte  & tout  le  refte  du  défunt  fe- 
ront alors  inventariés  par  un  Notaire  pu* 
blic  en  préfence  du  Juge  confcrvateur  de 
la  Nation;  ou  en  cas  qu’il  n’y  en  eut  pas, 
en  préience  du  Juge  ordinaire,  accompa- 
gné du  Conful  ou  autre  Minière  defdits 
Seigneurs  Etats , ôc  de  deux  Marchands 
de  la  Nation,  & depofés  entre  les  mains 
de  deux  ou  trois  marchands,  qui  feront 
nommés  par  ledit  Conful  ou  Minière, 
pour  être  gardés  & confervés  pour  les 
proprietaires  & les  créanciers  : & dans 
les  lieux  ou  il  n’y  à ni  Conful  ni  autre 
Minière  , tout  cela  fe  fera  en  préfence 
de  deux  ou  trois  marchands  de  la  même 
Nation,  qui  y feront  commis  à la  plura- 
lité des  voix  ; ce  qui  s’obfervera  en  pa- 
reil cas,  à l’égard  des  fujets  du  Roi  Ca-  * 
tholique  dans  les  Pro  inces  Unies. 
XXVII. 


Comme  on  à déjà  aligné  à Cadiz  un 
lieu  convenable  pour  l’enterrement  des 
corps  de  ceux  des  Sujets  defdits  Seigneurs 
Etats , qui  y meurent  , ledit  Seigneur 
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Roi  donnera  au  plutôt  les  provifions  né- 
ceflaires  à ce  que  dans  d’autres  Villes  mar- 
chandes foyent  aulfi  ordonnées  des  places 
honorables  pour  y enterrer  les  corps  de 
ceux,  qui  du  côté  defdits  Seigneurs  E- 
ftats  viendront  à décéder  fous  l'obëiflan- 
ce  dudit  Seigneur  Roi. 

XXVIII. 

Et  afin  que  les  loix  de  commerce,  qui 
ont  été  obtenues  par  la  paix  ne  puiflent 
demeurer  infruélueufes , comme  il  arri- 
veroit  fi  les  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats 
étoient  moleftés  pour  le  cas  de  conlcien- 
ce,  quand  ils  vont  & viennent  te  demeu- 
rent dans  les  Etats  dudit  Seigneur  Roi , 
pour  y exercer  le  commerce  ou  autrement  ; 
pour  cette  caule,&  afin  que  le  Commer- 
ce foit  fur  & fans  danger,  tant  par  mer 
que  par  terre  , ledit  Seigneur  Roi  don- 
nera les  ordres  néceffaires  ace  que  les  Su- 
jets deldits  Seigneurs  Etats  ne  foient  pas 
moleftés , contre  & au  préjudice  des  loix 
de  commerce , & qu’aucun  d’eux  ne  foit 
inquité  ni  troublé  pour  fa  confcience  , 
auffi  longtemps  qu’ils  ne  donneront  point 
de  fcandale  & ne  commettront  point  d'of- 
fenfe  publique , dont  lefdits  Sujets  feront 
obligés  de  s'abftenir  & de  fe  gouverner 
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& comporter  en  toute  modeftiej  le  mê- 
me fera  fait  8c  obfervé  à l'égard  des  Su- 
jets dudit  Seigneur  Roi,  qui  feront  & 
demeureront  dans  les  Provinces  Unies. 

X X I X. 

Ledit  Seigneur  Roi  confervera  aux 
Sujets  des  Seigneurs  Etats  Generaux,  dans 
les  Villes  Marchandes  de  fon  Royaume, 
où  ils  ont  eu  des  Juges  confervateurs  du 
temps  de  feu  Roy  Charles  fécond  , la 
même  faculté, & ils  en  jouiront aufïi dans 
les  autres  Villes  ou  d’autres  Nations  en 
jouirent  oupourroient  encore  en  jouir  ci 
apres  : le  tout  de  la  même  manière  & a- 
la  même  autnorité  , dont  les  Juges 
confervateurs  ont  ufé  durant  Je  Régne  du 
feu  Roy  Charles  z.  & l’appel  des  lenten- 
ces  de  ces  Juges  confervateurs  pourra  auf- 
fiêtre  interjette  & pourfuivi,  félon  ce  qui 
à été  pratiqué  durant  le  même  Régné,  & 
tout  cela  s’obfervera,à  moins  qu’on  n’ent 
convienne  autrement. 

XXX. 

Les  droits  impofés  fur  les  marchandi- 
fes  & manufactures  des  fujets  des  Provint 
ces  Unies  pendant  8c  à caufe  de  laGuer-* 
, re , au  defîùs  de  ceux  portés  par  les  ta- 
rifs du  temps  du  Roy  Charles  2.  ceflfe*. 

ront 
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ront  incontinent  après  la  fignature  de  la 
Paix , comme  aufli  ceux  qui  pourroient 
avoir  été  mis  pendant  & à caufe  de  la- 
dite Guerre,  fur  les  marchandifes  & ma- 
nufactures fortant  d’Efpagne  , & d’ore- 
fnavant  lefdits  Sujets  des  Provinces  Unies 
payeront  les  mêmes  droits,  que  ceux  des- 
autres  Nations  les  plus  favorifées. 
XXX  I 

Sa  Majefté  Catholique  promet  de  ne' 
pas  permettre  qu’aucune  Nation  étran- 
gère quelle  qu’elle  puifle  être,  & pour* 
quelque  raifon  ou  fous  quelque  pretexte 
que  ce  foit  , envoyé  ou  Vaiffeau  ou- 
Vaiffeaux,  ou  aille  trafiquer  dans  les 
des  Eipagnolcs  ; Mais  au  contraire  fa< 
Majefté  s’engage  de  rétablir  & de  main- 
tenir la  navigation  & le  commerce  dans* 
ces  Indes,  de  la  manière  que  tout  cela 
étoit  pendant  le  Régné  du  feu  Roy  Char- 
les z.  & conformément  aux  loix  fonda- 
mentales d’Efpagne  , qui  défendent 
abfolument  à toutes  les  Nations  étrangè- 
res l’entrée  & le  commerce  dans  ces  In- 
des, & refervent  l’un  & l’autre  unique- 
ment aux  Elpagnols  Sujets  defadite  Ma- 
jefté Catholique:  & pour  l’accomplilfc- 
ment  de  cet  Article,  les  Seigneurs  Etats 

Gé- 


ed  bÿ  Google 


touchant  la  Paix  ^'Utrecht.  42,'f 
Generaux  promettent  aufïi  d'aider  fa  Ma- 
jefté  Catholique)  bien  entend  J,  que  cet- 
te régie  ne  donnera  pas  de  préjudice  au 
contenu  du  Contrat  de  l’Affiento  des 
Nègres,  fait  en  dernier  lieu  avec  fa  Ma- 
jefté  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne. 

XXXII. 

, TousPrifonniers  de  Guerre  feront  de* 
livrés  de  part  & d’autre , fans  payer  au* 
cune  rançon  , & fans  diftinétion  des  lieux, 
ni  des  drapeaux  ou  étendarts,  ou  & fous 
lefquels  ils  auront  fervi,  pour  autant  que 
ces  prifônniers  font  au  pouvoir  defdits 
Seigneurs  Roi  & Etats  Generaux  j &les 
dettes  que  lefdits  prifônniers  de  Guerre 
ont  contradécs  ou  faites  de  part  & d'au- 
tre, feront  payées , celles  des  Efpagnols 
par  fa  Majcfté  Catholique  , & celles  de 
ceux  des  Seigneurs  Etats  par  l'Etat  refpe- 
&ivement,dans  le  terme  de  trois  mois  après  * 
l'échange  des  Ratifications  de  ce  Traité. 
X X X I I L 

Et  pour  rendre  le  Commerce  & la  Na- 
vigation de  part  & d’autre , encore  plus 
libre  &fure,  onefl:  convenu  de  confirmer 
le  Traité  de  Marine,  fait  à la  Haye  le  \ 
Décembre  i6yo,  entre  le  feu  Roi  Philip- 
pe 4. &.  les  Seigneurs  Etats  Généraux,  & 
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que  ce  Traité  fera  obfcrvé  & exécuté  en 
tout,  comme  s’il  é toit  inféré  ici  de  mot  à 
mot , excepté  que  ladéfenfecomprife  dans 
Y Art.3.  ÔC4.  de  ceTraité  n'aura  aucun  lieu. 
XXXIV. 

Quoi  qu'il  foit  dit  dans  plufieurs  des 
Articles  précedens,  que  les  Sujets  de  part 
& d'autre  pourront  librement  aller,  fré- 
quenter , demeurer  , naviguer  & trafi- 
quer dans  les  Païs,  Terres,  Villes , ports,, 
places  & rivières  de  l'un  H de  l’autre  des 
hauts  Contrariants  : On  entend  nean- 
moins que  lefdits  Sujets  ne  jouiront  de 
.cette  liberté,  que  dans  les  Etats  de  l'un 
& de  l'autre  en  Europe,  puisque  l'on  eû 
expreflément  convenu,  que  pour  ce  qui 
regarde  les  Indes  Efpagnoles,  la  navigué 
tion  & le  commerce  ne  s'y  feront,  que 
conformément  à l’Article  31.de  ce  Trai- 
té* & que  dans  les  Indes  tant  Orientales- 
qu’Occidehtales,  qui  font  fous  la  domi- 
nation des  Seigneurs  Etats  Generaux , la 
navigation  & le  commerce  s’y  feront,, 
comme  ils  s'y  font  faits  jufqu'à  préfent* 
Et  que  pour  ce  qui  regarde  les  Ifles  Ca- 
naries , la  navigation  & le  commerce  des 
Sujets  des  Seigneurs  Etats  s'y  feront  de  la 
meme  manière  que  fous  le  Régne  du  feu* 
Roy  Charles,  fécond. . Si  - 
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XXXV. 

Si  par  inadvertance.ou  autrement,  il 
furvenoit  quelque  inoblervation  ou  in» 
convenient  au  préfent  Traité,  de  la  part 
defdits  Seigneurs  Roi  ou  Etats , ou  de 
leurs  fucceîïeurs,  cette  Paix  & Alliance 
ne  biffera  pas  defubfifter  en  toute  la  for- 
ce , fans  que  pour  cela  on  en  vienne  à la 
rupture  de  l'amitié  & de  la  bonne  corre* 
fpondance  j mais  on  reparera  prompte- 
ment lefdites  contraventions , fi  elles 
procèdent  de  la  faute  de  quelques  parti- 
culiers Sujets,  ils  en  feront  £euls  châtiez, 

& le  dommage  fera  réparé  au  même  lieu 
où  la  contravention  aura  été  faite , s’ils  y 
font  furpris  ,ou  bien^en  celui  de  leur  do- 
micile, fans  qu'ils  puiffent  être  pourfui- 
vis  ailleurs  en  leurs  corps  ni  biens , de 
quelque  manière  que  ce  foit. 

X X X V t. 

Et  pour  mieux  afîurer  2 l'avenir , le 
commerce  & l'amitié  entre  les  Sujets  du- 
dit Seigneur  Roi  & ceux  defdits  Sei- 
gneurs Etats,  il  a été  accordé  qu'arrivant 
ci  après  , quelque  interruption  d'amitié 
ou  rupture  entre  la  Couronne  d’Efpagne 
& lefdits  Seigneurs  Etats,  ce  qu'a  Dieu 
ne  plaife,  il  fera  toujours  donné  un  ter- 
me. * 
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me  d'un  an  & d'un  jour  après  ladite  rup- 
ture aux  Sujets  d«  part  & d’autre,  pour 
fe  retirer  avec  leurs  effets  & les  transpor- 
ter ou  bon  leur  femblera  j ce  qui  leur 
fera  permis  de  faire,  comme  aufîi  de  ven- 
dre ou  transporter  leurs  biens  & meubles 
en  toute  liberté,  fans  qu'on  leur  puifTe 
donner  aucun  empêchement,  ni  procé- 
der pendant  ledit  terme  d’un  an  & d'un 
jour,  à aucune  faifië  de  leurs  effets,  moins 
encore  à l'arrêt  de  leurs  perfonnes. 
XXXVII. 

Puisque  l’heureufe continuation  de  cet- 
te Paix , aufïi  bien  que  le  repos  & la  fu- 
reté de  l'Europe  dépendent  entr’autres, 
principalement  de  ce  que  les  deux  Cou- 
ronnes d’Efpagne  & de  France  demeu- 
rent toujours  indépendantes  l'une  de  l'au- 
tre , & qu'elles  ne  puiffent  jamais  être 
uniës  fur  la  tête  d'un  même  Roij  & que 
fa  Majefté  Catholique  à cette  fin,  du 
confentement  du  Roi  très  Chrétien  a re* 
nonce  le  f Novembre  de  l'année  I jii. 
pour  elle  même , fes  héritiers  & fuccef- 
feurs  à perpétuité,  & dans  les  termes  les 
plus  forts  à tout  droit,  titre  & préten- 
fion,  quelle  qu'elle  pûfïe  être  à.  la  Cou- 
ronne de  France*  & que  de  l'autre  côté-, 
1 . • les 
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les  Princes  de  la  Maifon  Royale  de  Fran- 
ce ont  aufli  renoncé  pour  eux  mêmes, 
leurs  héritiers  & fuccdfeurs  à perpétui- 
té, & dans  les  termes  les  plus  forts,  à 
tout  droit , titre  ou  prétention  , quelle 
qu’elle  puifle  être  à la  Couronne  d’Efpa- 
gnc.;  & comme  ces  renonciations  , & les 
déclarations  qui  s’en  iont  enfuiviës  en.E- 
fpagne  & en  France,  font  auffi  devenues 
des  loix  fondamentales  & inviolables  de 
l’un  & de  l’autre  Royaume,  fa  Majcflé 
Catholique  confirme  encore  par  ce  Trai- 
té, de  la  maniéré  la  plus  forte,  fadite  re- 
nonciation à la  Couronne  de  France,  Ôc 
Elle  promét  & s’engage,  tant  pour  Elle 
même  que  pour  fes  héritiers  & iuccef- 
feurs,  d’accomplir  religieufement,  & de 
faire  accomplir  cette  renonciation  , fans 
perméttre  ni  fouffrir , que  diredement 
ni  indiredement  on  y contrevienne,  loit 
en  tout  foit  en  partie,  comme  auffi  d’em- 
ployer tout  fon  pouvoir  à ce  que  lefdites 
renonciations  des  Princes  de  la  Maifon 
Royale  de  France,  fortent  leur  plein  & 
(entier  effét , & qu’ainfi  les  deux  Cou- 
ronnes d’Efpagne  & de  France , demeu- 
rent toujours  tellement  ieparées  l’une  de 
l’autre  qu’elles  ne  puiflent  jamais  être 

unies*  En 
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XXXVIII. 

En  ce  prélent  Traité  de  Paix  & d' Al- 
liance feront  compris  tous  les  Rois,  Prin- 
ces & Etats , qui  feront  nommés  d'un 
commun  & mutuel  confentement , & à 
la  fatisfaétion  des  deux  parties,  dans  un 
tcms  convenable. 

XXXIX. 

Et  pour  plus  grande  fureté  de  ce  Trai- 
te & de  tous  les  points  & Articles  y con- 
tenus, fera  ledit  Traité  publié,  vérifié 
& enregîtré  de  part  & d'autre , dans  les 
Conlcils,  Cours  & autres  places,  ou  l'on 
a accoutumé  de  faire  les  publications,  ve- 
xificatons  & enregitremens. 

X L. 

Sera  le  préfent  Traité  ratifié  & ap- 
prouve par  lefdits  Seigneurs  Roi  & Etats 
Generaux,  & les  lettres  de  Ratification 
échangées  dans  le  terme  de  fix  lèmaines 
ou  plutôt  fi  faire  ce  peut,  à compter  du 
jour  de  la  fignature. 

En  foi  de  quoi , nous  A mbafladeürs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  de  là 
dite  Majefté,&  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux , en  vertu  de  nos  pouvoirs  refpe- 
iftifs, ayons  efdits  noms  figné  ces  préfen- 
1 . ~ » tes 
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tes  de  nos  Seings  ordinaires,  & à icelles 
fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes,  à 
U trecht  le  25?.  Juin  1714. 

x Signé 

t 

(L . S.)  Af.  Ducd  Of-  (L.  S.)  B.  v.  Duffen f 
funa.  (L.  S.)  C.  v.GheeL  van 

;(L.  S.)  El  Marque  de  ■ - Spiinbroek. 

Aionteleon.  (L.  S.)  ui  Baron  de 

Reeds  de  Rens ~ 
avoude. 

(Lu  S.)  G r nef  van 
Kniphuyfen. 

Les  Etats  Generaux  des  Provinces  U- 
>nies  des  Pais-bas,  a tous  ceux»  qui 
-ces  préfentes  verront, falut, comme  Nous 
ne  fouhaitons  rien  plus  ardemment,  que 
de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  I3  guer- 
re , dont  la  Chrétienté  eft  a préfent 
affligée,  & que  la  Ville  d’Utrecht  à été 
agréée  pour  le  lieu  des  Conférences  ; Nous, 
par  ce  même  defir , d'arrêter  autant  qu’il 
fera  en  Nous,  la  defolation  de  tant  de 
Provinces,  & l’effufion  de  tant  de  farfg 
Chrétien , avons  bien  voulu  y contribuer 
toût  ce  qui  dépend  de  Nous , ôc  pour 
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cet  effet  députera  la  dite  Affcmblée  quel- 
ques perfonnes  du  Corps  de  la  Nôtre, 
qui  ont  donné  plufieurs  preuves  de  la  con- 
noiffance  & expérience  , qu’ils  ont  des 
affaires  publiques,  auflibien  que  de  l’af- 
feétion,  qu’ils  ont  pour  le  bien  de  Nô- 
tre Etat.  Et  comme  les  Sieurs  Jaques  de 
Randwyck  , Seigneur  de  Roiïem  , &c. 
Burgrave.de  l’Empire  , & Juge  de  la 
Ville  de  Nimegue > Guillaume  Buys, 
Confeiller  Penfionaire  de  la  Ville  d’Am- 
fterdami  Bruno  vander  Duflen,  ancien 
Bourguemaitre  , Sénateur  & Confeiller 
Pcnlionaire  de  la  Ville  de  Gouda,  Af- 
ieffeur  au  Confeil  des  Heemrades  de  Schie- 
land, Dykgrave du  Crimpenerwaartj Cor- 
neille van  Gheel,  Seigneur  de  Spanbroeck, 
Bolkeftein,  &c.  Grand  Baillif  du  Franc 
& de  la  Ville  de  l’Eclufe,  Sur-Intendanc 
des  Fiefs,  relé  vans  du  Bourg  de  Bruges, 
dans  Nôtre  reffort;  Frédéric  Adriaen,Ba- 
aron  de  Rheede,  Seigneur  de  Renswou- 
de  , d’Imminkhuyfen  & Moerkerken , &c. 
Préfident  de  la  Nobleffe  dans  les  Etats 
de  la  Province  d’Utrecht  ; Sicco  de  Gos- 
Jinga,  Grietman  de  Franequeradeel,  & 
Curateur  de  l’UniverfitédeFranequer;  & 
Charles  Ferdinand  , Çomte  d’inhuyfen 
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& de  Kniphuyfen,  Seigneur  de  Vrede- 
wold , &c.  Députez  en  Notre  affemblée  de 
la  part  des  Etats  de  Gueldre , de  Hollande 
& de  Wcftfrife,  deZeelandejd'Utrecht, 
de  Frife,  & de  la  Ville  de  Groningue 
& Ommelandes , fe  font  fignalés  en  plu- 
fieurs  employs  importants  pour  Nôtre 
fervice  , où  ils  ont  donné  des  marques 
de  leur  fidelité,  application  & addreffe, 
au  maniement  des  affaires;  pour  ces  cau- 
ses & autres  confiderations  à ce  nous 
mou  vans , nous  avons  commis , ordonné  8t 
député  lesdits  Sieurs  de  Randwyk,  Buys, 
vander  Duffèn , de  Spanbroeck,  de  Rcns- 
woude,  de  Goflinga,  & le  Comte  d’ink- 
huyfen  & Kniphuyfen,  les  commettons, 
ordonnons,  & députons  par  ces  préfen- 
tes, & leur  avons  donné  & donnons  plein 
pouvoir,  commiffion  ÔC  mandement  fpe- 
cial  , daller  à Utrecht , en  qualité  de 
* Nos  Ambaffadeurs  extraordinaires  & Plé- 
nipotentiaires pour  la  Paix,  & d’yconfe- 
rcr  avec  les  Ambaffadeurs  ôc  Plénipoten- 
tiaires de  fa  Majefté  le  Roi  d’Efpagne, 
munis  de  pouvoirs  fuffifans  , & y trai- 
ter des  moyens,  de  terminer  & pacifier 
les  differens , qui  caufent  aujourd'huy  la 
Guerre  , entre  ia  Majefté  Catholique  Sc 

X Nous, 
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Nous  ) & pourront  nosdits  Ambaflâ- 
deurs  extraordinaires , tous  enfemble , ou 
quelques  uns , ou  quelqu'un  d'entre  eux, 
en  cas  d'abfence  des  autres.,  par  maladie, 
ou  autre  empêchement,  en  convenir,  & 
fur  iceux  conclure  & figner  une  bonne 
& feure  paix  , & généralement  faire, 
négocier,  promettre  & accorder  tout  ce, 
qu’ils  cftimeront  neceflaire,  pour  le  fus-*  . 
dit  effet  de  la  Paix  , & faire  générale- 
ment tout  ce  que  Nous  pourrions  fai- 
re, fi  nous  y eftions  préfens,  quand  mê- 
me pour  cela  il  feroit  befoin  de  pouvoir 
& mandement  plus  fpecial,  non  contenu 
dans  ces  préfentes,  promettant  fincere- 
ment,  & de  bonne  foi,  d'avoir  pour  a- 
gi  eable  , ferme  & fiable  , tout  ce  que 
par  lesdits  Sieurs  Nos  Ambaffadeurs  ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires , ou  bien 
par  quelques  uns,  ou  quelqu'un  d'entre  , 
eux  , en  cas  de  maladie  , d'abfence  ou 
autre  empêchement  des  autres , aura  été 
ftipulc,  promis  & accordé,  & d'en  faire 
expédier  Nos  Lettres  de  ratification, 
dans  le  tems  qu'ils  auront  promis  en 
Notre  nom  de  les  fournir.  Donné  à la 
Haye  en  Nôtre  affemblée,fou s Nôtre  grandi 
Seau,  la  paraplujre  du  Préfidcnt  de  Nô- 

•*  . tre- 
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tre  Aflemblée,&le  Seing  de  Nôtre  Gref- 
fier , le  neuvième  May  mil  fept  cent  trei- 
ze. Etoit  paraphé,  f.  v.  Weldercn , vt. 

Par  ordonnance  des  fusdits  Seigneurs  E-  * 
tats  Généraux.  Signé,  F.  Fagel. 

* Aiandatum  plénum  Philippi  Regk 
Hifpaniarum . 

Don  Philippe  par  la  Grâce  de  Dieu,' 

Roi  de  Caftille  , Leon,  Arragon, 
des  deux  Siciles,  de  Jerufalem,  Navar- 
re, Grenade,  Tolede,  Valence,  Gali- 
ce, Majorque,  Seville,  Sardaigne,  Cor- 
douë,  Corfique,  Murcie,  Jaën,  des  Al- 
garves  ,d'Algefire  , de  Gibraltar,  des  Jfles 
de  la  Terre  ferme  de  l’Océan  ; Archiduc 
d'Autriche  ; Duc  de  Bourgogne , de  Bra- 
bant & de  Milan  ; Comte  de  Hapsburg , de 
Flandre  , du  Tirol  & de  Barcelonne; 
Seigneur  de  Bifcaye  & de  Moline,  &c. 

Gomme  nous  n'avons  eu  rien  plus  à cceur, 
ni  rie  fouhaitons  rien  avec  plus  d'ardeur, 
que  le  foülagement  & le  repos  de  nos  Su- 
jets, dans  les  affligions  & les  calamités 
d’une  Guerre  fi  fanglante  & de  fi  lon- 
gue durée  , qu'a  été  celle  que  nous  a- 
vons  foufferte  jufques  icy  j & comme  nous 
Sommes  obligez  d’avancer  leur  foulage- 
ïhent  & repos,  par  une  heureufe  fin  des 
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effets  & faites  pernicieafes  de  ta  Guerre 
fufdite,pour  jouir  parla  de  la  tranquillité, 
fplendeur  & des  profperi tés  qu'ils  fouhai- 
tent  fi  ardemment  ; & confiderant  que 
pour  raffermillcment  du  bien  commun, 
on  doit  commencer  par  une  Paix  parti- 
culière, & une  amitié ‘réciproque  entre 
cette  Couronne  & les  Etats  Généraux 
des  Provinces  Unies.  Nous  avons  trou- 
vé à propos  de  nommer  pour  cette  fin, 
& de  munir  de  Plein-pouvoir  Ôcd’autho*- 
rité  entière  vous  Don  Francifco  Marie 
de  Paula,  Tcllez,  Giron,  Benavidcs , 
Carcllo  , & Toledo  , Ponce  de  Leon, 
Duc  d'Offune  , nôtre  Coufin  , Comte 
d’Urena,  Marquis  de  Penaficl,  Gentil- 
homme de  nôtre  Chambre, premier  Cham- 
bellan & Echanfon,  premier  Notaire  de 
nos  Royaumes  de  Caftille , Chevallier  de 
l’ordre  de  Calatrave  , Grand  Comman- 
deur de  cette  Chevalleric , 8c  Comman- 
deur d'icelle,  comme  aulïi  de  celle  d’U- 
fagrc  dans  celle  de  St.  Jago,  Capitaine 
de  la  première  Compagnie  Espagnole  de 
nos  Gardes  Royales  du  Corps  : Et  Don 
Ifidoro  Çafado  de  Rofales,  Marquis  de 
Monteleon  , nôtre  parent  , Confeiller 
dans  nôtre . Confeil  des  Indes,  en  quali- 
té de  nos  Ainh^deurs  & Plénipotentiai- 
re* 
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res  à cauJe  de  la  fati$fa<5tion  & de  h con- 
fiance entière,  que  nous  avons  en  vos 
Perfonnes,  comme  aufïi  des  preuves  que 
nous  avons  de  vôtre  prudence,  fagefle, 
expérience  , zele  , & amoür  pour  nô- 
tre fervice  Royal , dont  nous  avons  eu  ». 
des  marques  en  plufieitrs  occafions  , 
qualitez  requifes  dans  une  Negotiation 
de  cette  importance,  pour  pouvoir  trai- 
. ter  , conclure  , ÔC  effc&ucr  avec*  les 
'Miniftres  & Plénipotentiaires  des  Etats 
Généraux  des  Provinces' Unies  , nom- 
més pour  cette  même  fin,  un  bpn,  fer- 
me ÔC  inviolable  Traité  d'une  Paix  par- 
ticulière & convertible  avec  les  interets 
& les  avantages  réciproques  des  Sujets  de 
nôtre  Couronne  & dcldits  Etats  Gé-, 
neraux  : Promettant  comme  nous  le  pro- 
mettons par  celle. ci  fur  notre  foi  & Pa- 
role Royale  , que  nous , aufti  bien  que 
nos  Succefleurs  , certifierons  & approu- 
verons- tour  ce  que  vous  termincrés , con* 
cluerés  , *&.  effe&uerés  avec  lesdits  Mi- 
niftres des’  Etats-?  Généraux , pour  Po- 
btien  d'une  Paisé  particulière  , comme 
il  eft  dit  cy  deflïis,  & l'executerons  ex- 
actement, & que  nous  prendrons  foin, 
que  tout  foit  exécuté  fans  la  moindre  con- 
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travention  , & de  même,  que  nous  ne 
ioufïrirons  jamais  , qu'on  y contrevien- 
ne, foit  directement,  ou  indirectement  y 
à quoi  auflï  bien  que  pour  toute  autre 
chofe  neceflaire  , nous  donnons  toute 
authorité  , Plein-pouvoir  9 & faculté  re- 
quife , & nous  le  ratifierons  & l'approu- 
verons, dans  le  terme,  qui  fera  ftipulé 
réciproquement.  Nous  déclarons  do 
plu$  , que  par  abfencc  ou  par  maladie 
d’un  de  vous  Duc  d’Oflima  , & Mar- 
quis de  Monteleon  fufdits  , un  feul  de 
vous  deux  pourra  fucceder  à terminer  8c  . 
à conclure  cette  Negotiation  , promet- 
tant de  même  bonne  foi  , & fur  Neu- 
tre parole  Royale,  d’avoir  tout  pour  a- 
. greable  & ftable,  & même  de  le  ratifier 
avec  toutes  les  folennités  & autres  cir- 
conftanccs  requifes,  comme  s’il  eut  été 
ajufté  par  vous  deux.  En  foi  de  quoi, 
nous  ordonnons  de  dépêcher , comme, 
nous  dépefehons  par  celle-ci , les  pré- 
fentes , vérifiées  par  Nôtre  fignature , 
cachetées  de  Nôtre  Seau  fecret  & con- 
trefignées  par  nôtre  Secrétaire  d’Etat. 
Donné  à Madrid  le  cinquième  Avril  mil 
fept  cent  treize.  Signé , Moi  le  Roi.  Et 
plus  bas.  Don  Manuel  de  Vadillo  £r  Ve- 
lafco.  £ - * j*£«- 
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s’ Enfuit  la  Ratification  des  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces  U - 
nies  des  Pays-bas  , fur  le  Iraité 
„ de  Paix  y Commerce , Navigation 
& Marine . 

Les  Etats  Generaux  des  Provinces  U- 
nies  des  Pays-bas,  à tous  ceux  qui 
ces  préfentes  Lettres  verront,  falut.  A- 
yant  vû  & examiné  le  Traité  de  Paix, 
d'amitié  & de  Commerce,  fait  & con- 
clu à Utrecht  le  vingt  & fixiéme  jour  du 
mois  de  Juin  de  la  préfente  année  mil 
fept  cent  quatorz?  , par  le  Sieur  Don 
François  Marie  de  Paula,  Tellez  & Gi- 
ron , Duc  d'Oflunc  , Comte  d’Uréna , 
Marquis  de  Penafiel,  grand  d'Efpagnedc 
U première  claflc,  grand  Chambellan  du 
Roi  Catholique,  grand  Notaire  dans  les 
Royaumes  de  Caftille,  Commandeur  de 
l'Ordre  de  Calatrava,&  grand Commafl- 
deur  aux  Clefs  & dans  l'Ordre  de  St.  Ja- 
ques, un  des  grands  Afliftans  à la  Chambre 
du  Roi  Catholique  , General  dansfes  Ar- 
mées, Capitaine  de  la  première  Compagnie 
de  fes  Gardes  du  Corps  ; & le  Sr.  Don 
lûdore  Cafado  de  Azevedo  de  Rofalcs, 
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Marquis  de  Monteleon  , Vicomte  d’A- 
leazar  Real,  Sénateur  au  Confeil  Souve- 
rain des  Indes  de  fa  Majefté  Catholique; 
un  des  Gentilhommes  de  la  Chambre  de 
fa  dite  Majefté  ; Ambafladeurs  extraor- 
dinaires & Plénipotentiaires  de  fa  Maje- 
fté te  Roi  d’Efpagne  au  Congres  d’U- 
trecht;  & par  les  Sieurs  Jaques  de  Rand- 
wyck,  Seigneur  de  Roflem,  &c.  Burg- 
grave  de  l’Empire  & Juge  de  la  Ville  de 
Nymegue;  Guillaume  Buys,  Concilier 
Penfionaire  de  la  Ville  d'Amftcrdam 
Bruno  vander  Duften  , Bourgcmaitre  , 
Sénateur  & Confeiller  Penfionaire  de  la 
Ville  de  Goude,  Aflefleur  au  Confeil  des 
Heemrades  dcSchieland,  Dyckgrave  du 
Crimpenerwaard  ; Corneille  van  Ghccl, 
Seigneur  de  Spanbroeçk  , Bulkenfteyn  , 
&c.  grand  Baillif  du  Franc  & delaVilfe 
de  l’Eclufe,  Surintendant  des  Fitfs  rele- 
vans  du  Bourg  de  Bruges,  du  reftort  de 
PEtat  ; Frédéric  Adrien  Baron  de  Ree- 
de , Seigneur  de  Renfwoude , d'Imminck- 
huyfen  $C  Mourkercken,  &c.  Prcfident 
de  la  Nobleflc  dans  les  Etats  de  la  Provin- 
ce d'Utrccht;  Sicco  van  Goflinga,  Griet- 
man  de  Francqueradeel , & Curateur  de 
FCJniverfité  de  Franequer  ; & Charles  Fer- 
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dinand  Comte  dTnkhuyfen  & de  Knip- 
huyfen  , Seigneur  de  Vredewold  , &c. 
Députés  en  nôtre  (Affembîéc  de  la  part 
des  Etats  de  Gueldrè  , de  Hollande  & 
Weft-Frile  , de  Z e élan  de  , d’Utrecht , 
de  Frife  , de  Groningue  & Omme- 
landes,  Nos  Ambaffadeurs  extraordinai- 
res  & Plénipotentiaires  à 1?  dite  Aflem- 
blée  d’Utrecht,  en  nôtre  nom  & de  nô- 
tre part, en  vertu  de  leurs  Plein-pouvoirs 
refpc&ifs,  du  quel  Traité  la  teneur  s’en- 
fuit. 

' * 

- • 

Fiat  infertio, 

4 , ‘1  * j * » , 

« » • ‘ > Y-  # • ’ \ 0 • * * ' * ^ 4 l ' * • 

Et  d’autant:  ;que.  le  contenu  dudit 
Traité  porte  , que  les  Lettres  de  Ratifi- 
cation feront  échangées  dans  de  terme  de 
fix  femaincs  , ou  plutôt , fi  taire  fc  peut , 
a compter  du  jour  de  la  fignature,  Nous 
voulant  bien  donner  des  marques  de  nô^ 
tre  finccrité,  & Nous  «çqujçer  de  la  pa- 
role, que  Nos  Ambalfadeurs  ont  donnée 
pour  Nous,  Nous  avons  agréé,  approu- 
vé & ratifié  le  dit  Traité  , & un  chacun 
des  Articles  d'icelui,  ci  defius  tranferits, 
comme  Nous  l’agréons , approuvons  «S c 
ratifions  par  ces  pçéfentes;,  promettant  en  » 

T < bonne 
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bonne  foi  & fincerement  de  le  garder ,r 
entretenir  & obfcrver  inviolablefnent  de 
point  en  point,  félon  fa  forme  ÔC  teneur» 
fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire» 
direffement  ni  indirectement»  en  quel- 
que forte  ou  maniéré  que  cefoit.  En  foi 
de  quoi , Nous  a*rons*rait  figner  ces  pré- 
îèrites  par  le  Prefidertt  de  nôtre  Aflcm- 
blée,  contrefigner  par  nôtre  Greffier , & 
y appofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  à la 
Haye  lefixiéme  d^Aouft  l*an  mil  fepteent 
quatorze.  Etoit  paraphé  » C.  v.  Gheei  van 
' Spanbroeck' , vt.  Sur  le  pli.  étoit  écrit» 
- par  ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  E- 
tats  Generaux.  Signé»  F. Fagel.  Et  fceL- 
lé  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 

T R A D UCT  I O N. 

i Enfuit  ta  Ratification  de  fa  Ma» 
jefié  Catholique  fur  le  Traite 
/ -,  de  Paix , Commerce , Naviga- 
tion CT  Marine . 

Don  Philippe  parla  grâce  de  Dieu  Roi 
de  Gaftille , de  Leon , d'Arragon, 
des  deux  Siciles  , de  Jerufalem,  de  Na- 
varre » de  Grenade,  de  Tolède,  de  Va* 
lencc  » de  Galice , de  Majorque  de  Se* 

t Yile , 
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ville  j de  Sardaigne  , de  Cordouë  , de' 
Corfe , de  Murcie  , de  Jaën  , des  Al- 
garves,  d' Alger,  de  Gibraltar,  des  Iles* 
des  Canaries,  des  Indes  Orientales  & Oc- 
cidentales , des  lies  & Terre  ferme  de 
l'Océan;  Archiduc  d’Autriche  ; Duc  de’ 
Bourgogne  , de  Brabant  & de  Milan  ; 
Comte  d’Apsbourg,  de  Flandres,  Tirol 
ôc  Barcelone  ; Seigneur  de  Bifcaye,  8c 
de  Molina,  &c.  D'autant  que  le  vingt 
fixiéme  Juin  dernier,  nos  Ambafîadeurs 
& Plénipotentiaires,  & ceux  des  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces  Unies  des  • 
Pàvs-bas,  ont  dans  la  Ville  d’Utrecht,  a- 
jufté,  conclu  & ligné  un  Traité  de  paix  ; 
& d'amitié  dont  la  teneur  s'enfuit.  • 

Fiat  infertio. 

Du  quel  Traité  ci  deïïus  écrit  & infe-- 
rc,  comme  il  eft  dit,  apres  l’avoir  vu  St 
examiné  mûrement  de* mot  à mot  dans  ■ 
mon  Confeil,  j'ay  relolü  de  l’aprouvcr& 
de  le  ratifier,  comme  en  vertu  des  préfen- 
tes je  l'aprouvè  & ratifie,  & tout  ce  qui * 
y.;eft  exprimé  & mentionné,  pour  moi  8c  \ 
mes  Héritiers  & Succefleurs, commeaufiï 
pour  mes  Vaflaux*  Sujets  & Habitans  de? 

T*  6 touÿ  * 
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tous  mes  Royaumes  & Seigneuries,  Sc 
ce  en  la  meilleure  & plus  ample  forme* 
que  faire  fe  peut,&  tiens  pour  bon  , fer- 
me & de  valeur  tout  ce  qui  y eft  conte- 
nu, & je  promets  en  foi  & parolîe  de  Roi , 
auiïi  bien  que  pour  mes  Sccceifeurs  & Hé- 
rctiers,  de  l'obferver  & exécuter  invio- 
îabîcmcnt , félon  la  forme  & teneur,  8c 
«l'ordonner  qu'il  foit  exécuté  8c  obfervé 
de  la  meme  maniéré,  que  fi  je  Pavois  fait 
en  propre  Perfonnc  , fans  rien  faire  ou 
tien  faire  aller  contre , de  quelque  ma- 
niéré, que  ce  puifle  être,,  ni  de  permet- 
tre, qu’il  fe  fade  rien  qui  y foit  contrai- 
re; 8c  qu’en  casqn'il  fe  fit  quelque  con- 
travention, contre  la  teneur  du fufdit  Trai- 
té , je  donneray  ordre  qu’on  le  reparc 
actuellement,  fans  difficulté  ni  délay,  par 
la  punition  des  Délinquants  $ obligeant 
en  outre  , pour  l'ôbfervatioit  de  ce  que 
deflusjtous  & un  chacun  de  mes  Royau- 
mes, Pays,  & feigneuries  en  particulier  * 
aufïi  bien  que  mes  autres  biens,  préfens 
& avenir  , comme  paréillement  mes  Hé- 
ritiers & Succefleurs,  fans  rien  excepter  j. 
Et  pour  plus  grande  fermeté  de  cette  o- 
bligation,  je  renonce  à toutes  loix*,  cou- 
tumes & autres  chofes  à ce  contraires  t 

Pour 
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Pour  confirmation  de  quoi,  j'ay  ordonné 
de  faire  dépêcher  ces  préfentes,  (ignées  de 
ma  main,  & confirmées  de  mon  Ca- 
chet , & qu’elles  fuflent  contrefignées 
par  mon  Secrétaire  d'Etat.  Fait  au  Pardo 
le  vingt  Septième  Juillet  mille  fept  cent 
quatorze.  Etoit  figné,  Moi  le  Rai.  Et 
contrefigné,  Man.  de  Elyondo. 

INSRUMENTUM 

P A CI  S 

BADENSIS, 

CONCLUSUM  ET  RATIFICATUM 
Die  7.  Septembrts  Anna  1714. 

In  Nomine  Sacrofanébe  Trinita* 
tis-,  PatriSv,  Filii , & Spiritûs 
Sanâi.  * 

* i 

Nottmjît  univerfîs:  Cùm  aima  P ace  per 
Summi  numinis  Beniyiûtatem  féliciter 
inflmratA  Rajladii  fexta.  die • nuper  p retenti 
menjîs  Mardi  inter  Serenijfimum  y Cr  Po - 
tenttjfimtim  Principem , ac  Dominant , Do- 
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minum  CA  RO  LU  M SEXTUM-  E-  ■ 
leiïum  Romanorum  Imper atorem  , f imper 
^Auoufum  y ac  Regem  GermanU\  CafielU , ■ 
Arr  agoni*  , Légion  is  , utrwsque  Sic  tlue  , • 
Hieruf aient  , Hangar  U , Bohemta  , Bal- 
mat  ne , CroatU , SclavonU , Navarra , GV/î- 
To/é’ï»  , Valent** , G alliât  , Majo-~ 
rtsarum , Sevilne , Sardima , Cordubœ , Cor- 
Jfo*,  Mur  ci  a ? , G tennis  , Algarbi* , 
geùrœ,  Gibraltaris , Infularum  Canari*  9& 
Jndiarum  , ac  7err<c  firm*9  Maris  Ocea • 
Arcki-  Ducem  Attftri*  \ Ducem  Bur - 
gundit  , Brabanti*  , Mediolani  , StyrU , 
CarinthU , CarnioU , LimburgU , Lucent- 
burgi*  , Gelri*  , Wtrtemberg* , Superioris 
& Infer  torts  Sileft*  r CalabrU , Athenantm  , •• 
C?-  Neopatri*  ; Principem  Suevi* , Catalan - 
A fur  U ; Marchionem  Sacri  Ro* 
mani  Imperü , Burgovi*  \ Moravia , 
r/orw  CT  Inferioris  Lufati* ; Comitem  Habs - 
fpurgi  , Flandri*  , Tjrolis , Ferretis , 
burgi)  Goritit , Arheji*',  Marchionem 
Orijlani  ; Comitem  Gozjani , Namurci , 
filionis  5 e£*  CeritanU  ; Dominum  MarcbU 
Sclavonic* , P or  tus  Naonis>  Bifcaj* , - 

/w<«,  Salin  arum , Tripolis9  & Me  ch  Uni  a , , 
C^c.  ir  Sacrum  Romanum  Imperium 
«b  ma  y & Serenijfmnm  ac  Potemiffimum  1 

Brin +„  * 
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Principe»*  ac  Dominum  Dominptm  LUUO - 
, VICUM  XIV.  Francia  Cr  Navarra  Re- 
gem  Chrijliamjfimum  ab  altéra  parte ■ conve* 
nerit , ut  qux  tllic  operis  tam  f alu  tan  s macis 
accelerandi  gratiâ  vel  citra  omnem  , qux  ob- 
fer v art  debuijfet , folemnitatem  alla , ve lin 
aliud  tempus  dilata  fuerunt , aliasve  adden- 
da ejfent , novo  , folemniore , & generalio- 
re  in  Helvetiœ  partibus  infiituendo  congrejft t 
recepto  more  perficerentur , id  nunc  divino 
rurfus  adfpirante  favore-completum  ejfe.  Com- 
parâmes quippe  Bada  Ergovix , loco  u trin- 
que deleâo  Legati  Extraordinarii  & Pleni- 
potentiarii  nomine  Sacra  Cxfarex  Majejlatis 
& Sacri  Romani  Imperii  Cel/ijfimus  Prin- 
ceps  ac  Dominus  Eugenius  Sabaudix  Cr  Pe- 
demontium  Princepsy  aurei  'vellerts  Eques%  - 
Sacrx  Cxfarex  Majejlatis  Conjîliarius  jlatus 
intimas , Confilii  Jluhco- Belhci  Prxfest  Lo- 
çum-tenens  Generalis , ac  Sacri  Romani  Im- 
perii Campi  Marefchallus , nec  non  illuftrif- 
fimi  O*  Excellentiffimi  Domtnf  Dominus 
Petrtts  Cornes  de  Coes  in  Carlsberg  Sacrx 
Cxfarex  Majejlis  Confiliarius , jlatus  Came - 
Tarins  CT  Cannthix  fupremus  Cagitanetts 
Provinctalis:  Et  Dominus  J-oannes  Fride - 
riens  Cornes  a Se  il er en  & Jljpang , Sacra 
Cxfarex  Majejlatis  Confiliarius  Aulicus , & 

Can-» 
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Cançellaria  Sécrétions  auhca  Auftriaca  Af- 
fefjor : Nomme  vero  Sacra  Régi  a Majejia • * 
té  Chri/Hamjfima,  Celfjfmus  cr  Excellent 
ttjfimus  Dominus  Ludovicus  Heüor  Dux  de 
Villars , Par  ) & Maréchal  lus  Francia,  Mar - 
tigii  Pr inceps , Meloduni  Fice-  Cornes  , Exer- 
cttuum  Regiorum  in  Germant  a Dux , Su- 
prêmes Regiorum  Ordinum , ut  & aurei  vel~ 
leris  Ecjues  ,&  in  Ditione  Cr  Comitatu  Pro- 
vincia  Guberhator  Cr  Locum-tenens  Gene - 
rali s : ncc  non  Illufrijfimi  & Excellentisfi - 
mi  Domini , Dominus  Franctfcus  Carolus  de 
Ventimillia  ex  Comttibus  M asp  lia  Cornes 
Du  Luc , Marchio  de  la  Marthe , pro  Rege 
in  Provincia  Locum-tenens , Ordinis  fan  EH 
Ludovici  Commendator  , înfularum  de  Por- 
* cjueroües  Gubernator , atque  Sacra  Regia  Ma- 
jejlatis  Chrifianisfma  ad  Helvetos , Rhetos , 

& Rempublicam  Valejianam  Legatus  : Et 
Dominus  Domines  de  Bar  berge  Eques,  Do- 
minus de  Saint  Contefi  Régi  Chrifianisfma 
a SanElioribus  Confins , Libellorum  Suppli- 
cum  in  Aula  Regia  Magifler , Reicfue  Ju- 
difiaria  Civilis , & araria , nec  non  bellica 
fer  diftr ictus  Metenfem , Tullenfem , & Vi- 
rodunenfem  , ut  & Regiorum  Exercituum 
in  confiniis  Campant  a , & ad  Saram  Mo* 
fellamque  PrafeElus,  pofi  invocatam  Cæle- 

! ' flew 
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fiem  openty  & commutât  as  rite  in  calce  man~ 

. datorum  hujus  Injirumenti  defcriptorum  Ta- 
bulas mutuas  iniujam  Pacis  leges  confirma- 
runt , auxertmt , & tn  f üemnem  formam  re~ 
de  gerant  tenore  feqaentr. 

I. 

Pax  Chriftiana  Raftad.  6.  Mardi  Cur* 
rentis  conclu  fa,  fit  & maneat  perpé- 
tua ac  univerfalis , concilietque , ac  pro« 
paget  vcratn  amicitiam  inter  Sacram  Cse- 
faream  Majcftatem , ejnsque  Succeflores 
totum  Sacrum  Romanum  Imperium , Re« 
gna  & Ditiones  Haareditarias,  Clientes, 
ac  Subditos  ab  una:  & Sacram  Regiam 
Majeftatem  Chriftianiffimam  Ejusqus 
Succeflores , Clientes  & Subditos  ab  al- 
téra parte  : eaquc  ita  fincerè  fervetur  ÔC 
colatur , ut  neutra  pars  in  alterius  perni- 
ciem  vel  detrimentum  fub  quolibet  colo- 
re, quidquam  moliatur,aut  molientibus, 
feu  quodvis  damnum  inferre  volentibus 
ulîum  auxilium  quocunque  nomine  ve- 
niat,  præftare  alteriusve  fubditos, rebelles, 
feu  refra&arios  recipcre,  protegere  , aut 
juvare  quâvis  ratione  pôffitj  aut  dcbeat, 
fed  potiusutraque  pars  alterius  utilitatem,  ' 
honorem  ac  commodum  ferio  promovcat, 
non  obftantibus  quibuscunque  in  con- 
tra- 
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trarium  facientibus,  promiflionibus  ,Tra* 
datibus  & Fœderibus,  quomodocunque 
fadH  aut  faciendis. 

II. 

Sit  perpétua  utririque  amneftia  & o- 
blivio  omnium  eorum  , quæ  ob  caufam 
vcl  occafione  præteriti  belli , quocun- 
que  loco  , modove  ultro  citroque  hoftiliter 
fada  funt,  ita  ut  nec  eorum  nec  alius 
ulterius  rei  causa  vel  praetextu  alter  alteri 
quicquam  inimicitiæ  diredè  vel  indiredè 
fpecie  Juris  aut  viâ  fadi , nequc  intra  ne- 
que  extra  Sacrum  Romanum  Imperium 
Régna  & Ditiones  Sacræ  Cæfareæ  Ma- 
jeftatis  hæreditarias,  Regnumque  Galliæ 
înferatt  aut  inferri  patiatur,  fed  omnes 
& fingulæ  hinc  inde  verbis , fcriptis,  aut 
ladis  illatæ  injuriæ  & violentiæ  absque 
omni  perfonarum  rerumve  refpedu  ita 
penitus  abolitæ  fint,  ut  quidquid  eo  no- 
mine  alter  adverlus  alterunv  prætendere 
poffit,  perpétua  fit  oblivione  fepultum. 

III. 

Pacis  hujus  Bafis  & fundamentum  fit 
Pax  Weftphalica,  Neomagenfis  & Ryf- 
wicenfis,  hæque  ftatim  à commutatis  ra- 
tificationum  formuiis  in  facris  & profa- 
nis  pleni  executioni  mandentur,  & in- 

rio* 
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vîolabiliter  impofterum  ferventur , nifï 
quatenus  nunc  aliter  conventum  eft. 

. Hune  in  finem  omnia  tam  quoad  mu- 
tationes  , quæ  durante  ultimo  bello  vei 
ante  illud  faftæ,  quàm  quæ  executioni 
vel  plane  non  vel  imperfedè  datæ,  vel 
poft  fa&am  cxecutionem  rurfus  immuta- 
tæ  fuêre,  fi  quid  re  ipsâ  taie  reperiatur*. 
eum  in  ftatumin  Sacro  Romano  Imperio 
Ejusque  appertinentiis  reponantur  , qui  ' 
per  fupradiâium  Traftatum  Ryfwicenfem 
præfcriptus  fuit. 

I V. 

Reftituet  Sacra  RegiaMajeflras  Chrifti- 
aniflima  fecundum  hane  & Pacem  Ryf- 
wicenfem Sacræ  Cæfar.  Majeftati  & Se- 
reniffimæ  Douerai  Auftriacæ  Brifacum  ve- 
• tus  integrum  in  moderno  Itatu  cum  Gra- 
nariis,  armamentariis , munimentis,  val- 
lis*  mûris , turribus  aliisque  ædificiis  pu- 
blicis  & privatis,  atque  omnibus  depen- 
dentiis  in  dextra  Rheni  parte  fuis:  iis* 
quæ  in  finiftra  Rheni  parte  funt,  inter- 
que  ea  Fortalitio  le  Mortier  di&o  Régi 
Chriftianiflîmo  relküis  : omnia  ad  nor- 
mam  & fub  conditionibus  Articuli  vige- 
fimi  didx  PacisRyfwicenfis  menfe  Otto- 
bri  1697.  inter  lmperatorem  LEOPOL- 
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DUM  inclytæ  memoriæ  & Regem  CHrî- 
ftianiflîmum  conclufæ. 

V.  ’ 

Reddet  quoque  Sacra  Rcgîa  Majcftas 
Chriftianiflïma  Sacræ  Cæf.  Majeftati,  Sc 
Screniffimæ  Domui  Auftriacæ  Urbem  ÔC 
Arccm  Friburgenfem , nec  non  Fortali- 
tium  San&i  Pétri,  Fortalitium  item  Stel- 
la nuncupatum,  & quæcumque  alia  mtt- 
nimcnta  ibi  aut  alibi  per  fylvam  Herci- 
niam , vel  reliquum  Brisgoviæ  Diftri&um 
ercda  aut  reftaurata  in  ftatu  quo  nunc 
funt,  absque  ulla  demolitionc  aut  dete- 
rioratione  cum  villis  Lejen  , Merzhaufcn 
& Kircbzarth  , omnique  jure  cum  Ar- 
chivis  , item  omnibusque  Scripturis  & 
Documents  iitwariis  tempore  ultimæ  oc- 
cupationis  reperds,  five  ibi  adhuc  extent, 
five  aliorfum  translata  fint,  jure  Dicece- 
fano  aliisque  Juribus  & reditibus  Epifco- 
patus  Conftantienfis  fempcr  falvis. 

VI. 

Reftituet  pariter  Sacræ  Cæf.  Majeftati 
& Imperio  Sacra  Regia  Majeftas  Chri- 
ftianiflima  munimcntum  Kehl  â fe  ex- 
ftruâum  in.Dextra  Rheni  parte  ad  pon«* 
tem  Argcntincnfem  fitum  , integrum 
cum  omnibus  Juribus  & dependentiis. 

Muni-- 
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Munimentura  veto  delà  Pile,  cæteraque 
in  ipfo  Rheno  feu  Rheni  Infulis  propè 
Argentinain  jacentibus  exftruda  fumpti- 
bus  Regis  Chriftianiffimi  folo*  plane  æ- 
quabuntur,  â neutrâ  parte  pofthâc  reæ- 
dificanda.  Quæ  convcntæ  reftitutiones, 
ac  deftructîones  locorum  & monumento- 
rum  fupradidorum  poft  ratificationem  ha- 
jus  Tradatus  termino  Articulis  fequenti- 
bus  exprdlo  execution i dabuotur.  Flu- 
minis  autem  navigatio,  aliusve  ufus  u- 
triusque  Partis  fubditis,  aut  qui  alias  il- 
Iac  commcare , navigare , aut  merccs  trans- 
vchere  volent,  azquè  patebit,  nec  qtfid- 
quam  ab  alterutra  Parte  illic  aut  alibi  un* 
quam  fiet , quo  flumcn  divertatur  , aut 
ejus  curius,  feu  navigatio.,  aliusve  ufus 
diificiiior  quâvis  ratione  reddatur,  multo 
minus  nova  Telonia,  portoria  aut  peda- 
gia  exigentur , aut  vetcra  augebuntur , 
navéfque,  quæ  tranfeunt,  ad  unam  ma- 
gis  quàm  alteram  Ripam  appcllere,  aut 
onera  feu  merces  exponere,  vel  recipere 
cogentur,  fed  id  libcrocujusque  arbitrio 
jcelinqui  lemper  debebit. 

v i r. 

Nominata  Loca , Urbes , Cîtftra  & For- 
taiitia,  Brifaciiin,  Friburgum , & Kehl 

recU 
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rcddentur  Sacrae  Cæfareæ  Majeftati  &Im« 
perio,  cum  omni  diftridu  , jurisdiètio- 
ne,  appertinentiis  & dependentiis,  cum 
omnibus, *item  tempore  poftrcmæ  occu- 
pationis  ibi  repertis  tormentis  apparatu 
ik.  ammutionibus  bcllicis,  .quæ  ex  inven- 
tariis  exhibendis  apparebunr,absque  orn- 
ai i refervatione , exceptione,  aut  reten- 
tione,  bonafide,&  fine  dilationc,  im- 
pedimento  , vel  prætextu  iis , qui  poft 
commutatas  ratihabitionum  tabulas,  â Sa- 
cra Caefarea  Majeftate  iola , vel  pro  dif- 
férencia -Locorum  â Sacra  Cæfarea  Maje- 
ftatê,  & Imperio  ad  id  conftituti  & fpe- 
cialiterDeputati  fuerint,eâque  de  re  Lo- 
corum  evacuandorum  Præfedis,  Guber- 
natoribus  aut  officialibus  Gallicis  fidem 
fecerint , ita  , ut  diète  Urbes  , Arces, 
Fortalitia,  & Loca  cum  omnibus  præro- 
gativis,  utilitatibus,  proventibus,  & e- 
mol u mentis  , ac  qaibuscunque  ibidem 
comprehenfis  in  jus,  pofleflionem  adua- 
îcm , & omnimodam  poteftatem  ac  fupe- 
rioritatem  Sacræ  Caelareæ  Majeftatis , 1m* 
perii  & Domûs  Auftriacæ  redeant,quem- 
admodum  antehâc  ad  ipfos  fpedârttnt, 
<&  à Sacra  Regiâ  Majeftate  Chriftianifli- 
ma  hadenus  poflefia  fuère,  nihilque  om- 
« oino 
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ninô  Juris  aut  prætenfionis  in  Loca  prae- 
fata,  aut  corum  diftri&us  Sacræ  Regiat 
Majcftati  Chriftianiflïmæ  , Coronaeque 
Galliæ  remanfifiè,  aut  refervàtum  fuifiè 
intelligatur. 

Nec  quidquam  porrô  exigatur  pro 
fumptibus  & impenfis  inMunimenta  aut 
alia  acdificia  pubiica  vel  privata  infumptis, 
liée  alia  quacunque  de  caufa  retarcletnr 
reftitutio  plenaria  intra  triginta  dies  à cotn- 
mutatis  Pacis  ratihabitionibus  execution! 
demandanda,  adeo,  ut  Præfidia  Gallica 
inde  protinùs  abducantur,  absque  omni 
moleftia  , damno,  vel  gravamine  Civi« 
bus  & incolis  aut  aliis  quibuscunque  Sa«^ 
erræ  Cæfareae'  Majeftatis,  & Imperii  fub- 
ditis  ex  caufa  debitorum  aut  quarumli- 
bet  prætenfionum  inferendo. 

Neque  fas  fit  railitiæ  Gallicæ  in  Loci* 
evacuandis,  aut  aliis  quibusve  ad  Sacram 
RegiamMajcftatcmChrillianiffimam  non 
fpeftantibus  , ultra  terminos  infra  pra:* 
feriptos  commorari  , hyberna  vel  ftatio- 
nes  figere,  fed  in  proprias  Coronæ  Gal- 
licæ  ditiones  illico  abire  teneantur. 

V I IL 

Curabit  Rex  Chriftianifïîmus  fuis  im« 
penfis  folo  sequari  munimenta  è Région© 

Hun- 
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Hunningæ  in  Dextra  ripa  & Infulâ  Rhe- 
ni  cxftruéta,;  fimilîter  & qui  illic  eft  pon- 
tem  Rlieni  fundo  cura  ædificiiis  Domui 
- Badenfi  reddcndo. 

Deftrucntur  eâdem  rarionc  munimen- 
ta  cura  Sclligcnfc,  cum  alia  inlnfulis  in- 
ter illud  St  Fortalitium  Ludovicianum  fi- 
tis  fafla,  uti  St  Pontis  pars,  quæ  ducit 
à Scllingenfi  ad  Ludovicianum  & quod 
è Regione  Ludoviciani  in  dextra  Rhcni 
ripâ  conftru&um  eft,ancutra  parte  dein- 
ceps  rcparanda,  fundo  pariter  cum  ædifi- 
ciis  Doraui  Badenfi  reftituendo.  Forta- 
litium Ludovicianum  vero  St  Infula  pé- 
pies RcgemChriftianiflîmum  permanebit. 

Généraliser  Sacro  Regia  Majeftas  Chri- 
flianiffima  fuis  expenfis  deftrui  faciet,o- 
rania  cujuscunque  generisFortalitia,mu- 
niraenta , foflas,  propugnacula,  valla,  & 
pontes,  five  eo  fine  in  Traftatu  R’yswi- 
cenfi  exprefla,fivc  poft  ilium  à Regia  fua 
Majeflate  Chriftianiflima  ad  ripam  Rhcni , 
vel  in  ipfo  Rheno  aut  alibi  in  Imperio 
feu  terris  acDitionibus  ad  Imperium  quo* 
modoliber  fpcâantibus  exftruda^  quæ  re- 
jpararinon  poterunt. 

I X. 

Evacuabit  quoque  Sacra  Regia  Maje- 

fias 


Digitized  by  Google 


I 


'touchant  la  Paix  «sPUttecht.  457 
’ftas  Chriftianirtima  Caftrum  Pitfch  cum 
omnibus  pertinentiis  , uti  & Caftrum 
Homburg  deftru&is  priùs  munimentis 
amplius  non  reparandis  , ica  tamen»  ut 
ipfis  Caftris  &,quæ  illis  jun&a  funt,op- 
pidis  nullum  damnum  infcratur,  fed  ea 
«omnia  illæfa  conferventur. 

Triginta’  dierum  Ipatio  poft  commu- 
tatas  hftjus  Tra&atûs  ratirtcationijm  tabu- 
las tain  civitatcs  & Locamunita,  quain 
univerfim  omnia  alia  Loca  ,*  quæ  fecun- 
dum  hune  ÔC  Raftadienfem,  adeoque 
Ryswicenfem  Traetatum  , cujus  omnes 
& finguli , Articuli  pro  infertis  in  hoc 
Traélatu  habentur  , & proindc  efïeiftui 
dabuntur , ac  fi  eorum  ténor  de  verbo  ad 
verbum  repetitus  fuiftet,  reddi  debent, 
extradentur  iis,  qui  ad  Hune  efFeâium  à 
Sacra  C æf.  Majeftate  & Imperio  aut  Prin» 
cipibus  particularibus,  aliisve,  qui  ea  fe- 
cundum  di&am  Pacem  Ryswicenfem  pof» 
fldere  debent,  plena  poteftate  muniti  e- 
runt , abscpie  démolition  munimento- 
rum  & fortification  um,  aut  deftru&ionc 
ædificiorumpublicorum  ÔC  particularium, 
& absque  deterioratione  Status , in  quo 
nunc  funt,  nequidquam  pro  impenfis  in 

V «a 
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caaut  eorumoccafione  fa&ispetctur.  Eo- 
dem  pariter  tempore  reddentur  omnia 
Archiva  & literarum  Documenta  , quæ 
vcl  ad  Sapram  Cxfaream  Majcftàtcm  vel 
ad  Imperii  Principes  & Status,, aut  Ci- 
vitatcs,  & Loca,  quæ  Sacra  Regia  Ma*  * 
jcftas  Chriftianiflima  reftituere  promittit 
pertinent.  # 

XL  * 

CumÆacræ  Regiæ  MajcftatisChriftia- 
nifïimæ  mens  fit  atque  intentio,  adim- 
plere  TwdaEum  hune  quantociiis  id  fie- 
n pôterit,  Sua  Regi^  Majeftas  promittit 
munimenta  & loca  k fe  demolienda  ma- 
joris  momenti  ad  fummum  fpatio  duo- 
rum  Menfium , minoris  verô  momenti 
unius  fpatio  Menfisj  utroque  poft  com- 
mutatas  catificationum  tabulas  computan- 
do,  Regiæ  Suæ  Majeftatis  impenfis  eo  , 
<juo  condi<ftum'  eft  , modo  deftrucftuin 
loloque  æquatum  iri. 

XII. 

Sacra  Regia  Majeftas  GhriftianifTima 
promittit  non  funus  Sacræ  Cæfareæ  Ma- 
jeftay  8c  Imperio  fefe  reftituturam  o- 
ïiinibus  Imperii  membris  Clientibus  & 
Vafallis, Ecclefiafticis  6c  Sæcularibus no- 
minatim  Domino  Eletftori  Trevirenfï , 

v Do- 
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Domino  Ele&ori  Palatino,  Domino  Or- 
dinis  Tcutonici  mâgno  Magiftro,  & E- 
pifeopo  Wormatienlî , atque  inclytoOr- 
dini  , Doipino  Epifeopo  Spiren{i,M.Do- 
mui  Wirtembcrgicæ,  & "Sigillatim  Do- 
mino Duci  Mompclgardenfi  , utrique 
Domui  Badenfi,  & generaliter  omnibus 
pace  Ryswicenfi  comprehenfis,  liceat  hî 
fpeciatim  exprciTi  non  fuerint  quæcun* 
que  Territoria,  Ci  vit  a tes,  Loca  & bo* 
na,  quæ  proximè  præterito  bello  aut  e* 
jus  occafione,  five  armis  , five  confifca- 
tione  aut  alio  quocunque  modoPaci  Rys« 
wicenfi  contrario  occupaverit^  quamvis 
hoc  Tradatu  nominata  non  fint,  uti  & 
plenariè  & accurarè  executuram  omnes 
condit-iones  & Claufulas  Pacis  Ryswicen<% 
Cs,quibus  per  prafentem  Tra&atum  cx- 
preffe  derogatum  non  cft , fiqtiæ  poft  coin 
clufam  diâ:am  Pacem  Ryswicenfem  exc- 
cutione  caruerint  v»i  pofteâ  rrrutatae  fue- 
rint. Spondet  eadem  ratione  Sacra  Regia 
"■  Majeftas  Chriftianiffima  quantociùs,  bo-* 
na  fide  executioni  tnandaturam  omnes  & 
ïingulos  Pacis  Ryswicenfis  Articules  Do- 
minum,  Ducem  Lotharingiæ  conce'rncn- 
tes  , quibus  hic  plenarium  robur  ilium 
•confirmatur*.  •••  - " ■ ' • . 7: 
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Viciflim  Sacra  Cæfarca  Majeftas  & Im- 
perium promittunt  omnes  Conditiones 
& cîaufulas  Pacis  Ryswicenfis  ,^quæ  ad 
iftas  jeftituticnes  ex  eadem  Pace  facien- 
das,  nominatinf  adDominumCardinalem 
de  Rohan  rationeEpifcopatusArgentora- 
teo.fi s fpe.ftant,  implctum  iri. 

X III.. 

jCollatam  quoque  à.  Sacra  Cæf.  Maje- 
ftate  cum  Sacri  Romani  Imperii  Confen- 
fii  Domui  Biunsvvico-Hannoveranæ  E- 
lejftoralem  dignitatem  Rex  Chriftianiflî- 
mtis,  & per  præcedentem  Tra&atum  ag- 
oovit  & in  pofterum  agnofeet, 

x rv. 

Vicififim  Sacra  Cæf.  Majeftas  «atque 
Imperium  teftari  cupientes  pronum  fuura 
erga  Sacram  Regiam  Majeftatem  Chriftia- 
niflîmam  colendæque  cum  Ilia  in  pofterum 
amicitiae  concordiæque  finceræ  atque  fem- 
per  duraturæ  aifetfturrv,  ut  & vigore  Pa-  . 
cis  Ryswicenlis  hoc  in  T ra&atu  reftauratæ 
confentiunt  ur  Landavia  urbs  cum  fuis  de-  * 
pendentiis , quæ  in  pagis  Nufsdorff , Dan- 
heimb,  & Queicbeim  , eorumque  ban- 
nis conftftunt,  pro  ut  iis  Rex  Chriftia- 
îiiiTimus  ante  bellum  fruitus  fuit,  mu- 
nita  penes  Saàram  Majeftatem  Chriftia- 

*ft$mam  maneat,  Do- 

* • * * 
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X V. 

Domum  Bavaricam  quod  conccrnit, 
tranquillitatis  publicæ  univcrfim  reftabi- 
liendæ  gratiâ , annuit  Sacra  Cæf.  Maje- 
ftas  & Imperium,  ut  virtute  hujus  Pacis 
Dominus  Joieplîus  Clemens  Archi-Epif*^ 
.copus  Colonienfis  , & Dominus  Maxi- 
milianus  Emanuel  à Bavaria  generaliter 
Sc  intégré  reftituantqr  in  omnes  Ditio- 
ncs,  gradus  honorum  , prærogativas,  re- 
galia  , bona  , dignitates  Eledorales , a- 
iiasque,  utSc  in  omnia  Jura,  quibusan- 
te  præteritum  bellujn  fruiti  funt  vcl  hui 
potucrunt^  & quæ  ad  eundem  Archi-E- 
pifcopatum  Colonienfem  cæterasquc  Ec- 
clefias  mox  nominandas , aut  Domum  Ba- 
varicam mediatè  vcl  immédiate  pertinue* 
runt.-  * 

Reddentur  quoque  utrisque  bona  fide 
archiva,  Documenta  literaria , omnia fu- 
pclleftilia,  Gallicè  meubles , lapides  pre-» 
tiofi,  gemmæ  aliæque  cujuscunque  ge-» 
neris  res  , ficut  & tormenta,  apparatus 
ammunitiones  bellicæ  in  Inventariis  fi- 
de dignis  utrinquc  produeendis  enutne-^ 
ratæ  ; Illæ  omries  nimirum,  quæ  ex  illo* 
runt  Palatiis  , arcibus  , urbibus,  muni- 
mentis  ÔC  quibuscunque  aliis  loci*s  refti* 
. . V 3.  • tuen- 
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tucndîs  poft  Bavariæ  occupationem  Sa- 
cræ  Cæfareæ  Majeftatis  cjusque  inclytoe 
jmemoriæ  Antecefl'orum  mandato  ablatæ 
fuerunt,  exccptis  iilis  Machinis  bcllicis, 
quæ  ad  vicinos.ftatus  aut  urbes  pertinc- 
bant  r iisque  reftitutæ  Tunt  , atque  pro 
deficientibus  vel  in  aliam  formant  com-  - 
mutatis  aut  difïicuker  conquirendis  cæ- 
teris  rebus  fie  ablatis , quæ  alias  Teftitucn- 
dae  forent,  arquum  pretium  paratâ  pecu- 
nia  folvatur  aut  de  iis  aliter  conveniatur, 
Reftituetur  quoque  Dominus  Archi  E- 
pifeopus  Colonienfii  in  fuum  Archi-E- 
pifeopatum  Colonienfem  , Epifcopatum: 
Ratisbonenfem,  ’Leodienfem  & in  Præ- 
pofituram  Berchiolsgadenfem , capict  e- 
tiam  fpeciatim  pofïeffionem  Epifcopatûs 
Hildefienfis,cum  omnibus  prærogativîsy 
Juribus  & bonis  ad  didèum  Epifcopatum 
& Ecclefiamfpedantibits,uti  ea  antepræ- 
teritum  belium  Epiicopi  fui  prædeceflo- 
res  & Ecclefia  poffederunt,  aut  pofïide- 
re  debuemnt  j ka  ut  nulla  litis  aut  præ« 
teniionis  ratio  à quocunque  mota  aut 
moVenda  , intégrant  ejus  reftitutionem 
impedire  pofIït,falvo  taraen  manente  Ju- 
re, quod  aliis  competere  poterit^Via  ju« 
diciaria’  in  competentibus  Imperii  Tribu- 
nal!- 
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nalibus  perfequendum  , poftquâm  ambo 
Ele&ores  a&u  reftituti  fuerint,  falvis  e- 
tiam  & illæfis  manentibus  Capitulorum , 

& Statuum  Archi-i:pifcopatûs  Coloniert- 
iis  & reli quarum  Ecclefiarum  Priviiegiis  . •’ 
uti  per  unioncs,  Traéhtus  & Conftitu- 
tioncs  .fhbilita  funt.  Præterea  rationc 
Urbis  Bonnae  conventum  -cft  , ut  tem-  » 
.pore  Paçis  aullum  illi  præiîdium  militare 
imponatur,  ied  ejus  cuitodia  Polis- ci vi- 
bus  committatur,  de  ueceflario  vero  mî- 
litiwn  Prætorianorum  ad  euftodiam  cof- 
poris,  & Palatii  Archi-Epifcopalis  defti- 
nandorum  numéro  cum  Sacra  Cæfarcâ 
Majeftate  & Impcrio  tranfigatur ; tempo- 
fe-vero  belli  aut  ingruente  ejus  perieuîo 
integrum  fit  Sàcræ  Cælareæ  Majeûati  Ôc 
Impcrio > urbi  huic  tantum  pr#fiàii  im« 
ponere , quantum  ratio  belli  requiliverit, 
idquc  fecundum  leges  & conititutiones 
Imperii.  . ... 

Per  hanc  plenariam  reftitutionem  præ*  • ‘ . 
fati  duo  Domini  fratres  c Domo  Bavari- 
câ  oriundi  renuntiare  tenebuntur  in  per- 
petuum  omnibus  prætcnfionibus , latis- 
fàâionibus  & quorumlibct  damnorum  ^ 
reparationibus,  quas  propter  hoc  ultimum 
bcllum  à -Sacra  Cæfarea  Majeftate  Impé* 
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rio ôc D6mo*Auftriaca  petcre  vcllent,  eas-- 
que  adeô  univerfæ , & fingulæ  jamnune 
pro  abolitis  haberi  debent,  cafTaeque  ina- 
nés  & nullæ  funt  & femper  manebunt; 

* qüânihiloininus  renunciatione  nulio  mo- 
do derogatum  erit  antiquis  prætenfioni- 
bus  vel  Juribus , quæ  ante  hoc  ultimuin 
bellum  habere  potucrunt,  caque  per  Jir- 
ris  tramitem  in  Imperio  receptum  perfe- 
qui  iras  erit , ita  tamen , ut  iilis  nullum  * 
jus.novum  adverfus  quemeunque per  hanc 
iiitegram  reftitutionem  tribuatur.'  Srmi- 
liter  ctiam  contra  di&os  Dominos  Jofc- 
phum  Clementem  Archi-Epifcopum  Co- 
lonienfem  , & Maximilianum  Emanue- 
lem  celfabunt  & abolebuntur  , ac  pro 
jam  abolitis,  .caffis , & iiûllis  reputabun- 
tur,  nullaeque  inancs  & cafiæ  erunt,  ae 
funt  omnes  prætenfiones , fatisfa&ioncs 
’ & indemnitatis  pctîtîones  propter  hçc 

bellum. contra  Domum  Bavaricam  ÔC  fu- 
pra  nominatos  Archi-Epiicopatum,  Epi- 
îcopatus  & Præpofituram  àquibuscunque 
motæ  aut  movendæ.  Vi  hujus  totalis  re- 
fiitutionis  præfati  Domini  Jofephus  dé- 
mens Archi-Epifcopus  Colonienfis,  8c 
Maximilianus  Emanuel  à Bavaria  obe- 
dientiam  pra?ftabunt  Sacras  Cæfareæ  Ma- 
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/èftati  , ,uti  cæteri  Imperii  Ele&ores  ac 
Principes  & in  fidelitate  perfeverabunt^ 
tenebunturque  petere  & accipere  reno* 
vationcm  inveftiturarum  fuorum  Ële&o* 
ratuùm Principatuum  > Feudorum , Ti- 
jtulorum  & Jurium  , modo  & tempor^ 
per  Imperii  leges  perferiptis,  omaiaque' 
que  durante  hoc  bello  hinc  indeconti-- 
gerunt,  aeternâ  manebunt  obliyione  ex-* 
tinda. 


XVI. 

Miniftri  $C  officiales  tam  Ecdefiaftici  , 
qüàm  Militares,  politici  & civiles  cujus- 
libet  conditionis  fint , qui  uni  alterivù 
parti  fervierunt,  etiam  illi , qui  iubditi 
& vafalli  Sacræ  Cæfareæ  Majçftatis  Impe- 
rii & Domûs  Auftriacx  fünt,  omnes  quo* 
que  domus  Bavaricæ  SC  Domini  Archi- 
Êpifcopi  Colonienfis  Domeftici  reftituen- 
tur  fimiliter  in  pofîcflioncm  omnium  bo- 
norum  > officiorum,  honorum , £c  dig- 
nitatum  ,quibus  ante  bellum  gavifi  funt  , * 
fruenturque  generali  amneftiâ  omnium* 
illorum  , quæ  belli  occafione  patratafunt^ 
fub  ca  exprefla  conditione,  ut  ejusdem  • 
amneftiæ  frudus,  ficut  cfle  débet  rc ci-* 
procus,  ad  illos  etiam  pertineat  Bavariæ,  * 

& Domini  Archi-Epifcopi  fubditos^  Ya- 
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fallos,  Miniftros,  aut  Domeftîcos , qui’ 
hoc  bello  partes  Sacræ  Cæfarcæ  Maje- 
ftatis  , Imperii  & Domûs  Auftriacæ  fe- 
cuti  funt,nec  ea  de  caufa  illis  quicquam 
moleftiæ  aut  incommodi  unquam  inféra- 
tur.  • * 

XVII. 

Tempdris  ratione  , intra  quod  refti- 
‘tutio  integra  præcedentibus  duobus  arti- 
culis  contenta  fieri  dcbebit,  iidetn  ftatu- 
ti  triginta  dies  funt  poft  commutatas  Ra- 
tihabitiones  proximi , qui  de  locis  Sacræ  v 
Cæfarcæ  Majeftati  & Imperio  à Sacra  Re- 
gia  Majcftatc  Chriftianiflima  reftituendis 
fupra  definiti  fuerunt;  ita  ut  ambæ  utrin- 
que  reftitutiones,  fîcut  reftitutio  partis, 
quam  Domus  Bavarica  ntinc  in  Belgio 
poflidet,&  Sacræ  Cæfarcæ  Majeftati  rcd- 
dere  tenetur , eodem  paritcr  tempore  per- 
ficiantur.  • 

. ^ XV  i i r.  - 

Si  Dormis  Bavarica  à fua  integra  re- 
• ftitutione  aliquam  ftatuum  fuorum  cunv 
aliis  pcrmutationcm  rebus  fuis  convenire 
àutumaret,  Et  tum  Sacra  RegiaMajeftas 
Chriftianiflima  nihil  obftaculi.  injiciet. 

X I X. 

Cum  Sacra  RegiaMajeftas  Chriftianif- 
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lima  Statibus  Generalibus  fœderati  Bel-» 
gii,  loco,  Sc  incommodum  Serenilïimæ  ♦ 
Domus  Auftriacæ  poflîdendum  conccftif* 
fet,  feu  concedi  feciflet,  quidquj^i  Sa- 
cra RegialMajeftas,  ipfiusve  fœderati  ad- 
kuc  poflidebant  in  Belgio  vulgo  Hifpani-  ■ 
co.appellato,  prout  id  quondam  Rex  Ca- 
rolus  Secundus  poftederat,vel  virtute  Pa- 
cis  Ryswicenfis  poftidcrc  potcrat  ,|adem. 

Sacra  Regia  Majeftas  consentit,  ut  Sac. 

Cæf.  Majeftas  poflesftonem  ingrediatur , • 
hujus  Belgii  Hifpanici  , eo  deinceps  & 
in  perpetuum  plcnè  &quietè  fruitura  ip-- 
la,  illiusquehæredes  & fucceflbres,  jux- 
ta  fucceflionis  ordinem  in  Domo  Au-  * 
ftriacâ  receptum  , falvâ,  quam  Imperator 
cum  iisdem  Statibus  Gcneralibus  de  eo-  - 
rumRepagulo  (vulgo  Barrière ) di&orum- 
que  locorum  redditione  initurus  eft  con*  ' \ 
ventione.  " : 

Retinebit  nihïlominus  Rex  Rorufliæ  ‘ 
ex  fuperiori  Tetrarcbia  Geldriæ  , quid- 
quid  illic  aftu  poiTidetjnimirum  , urbem  1 
Geldramj  Præfcéhiramque  Balliviam  & 
Balliviam  inferiorem  G.eldrcnfem,  cum 
omnibus  pertincntiis  & dcpendcntiis,mi  1 
& urbes  , Præfcduras , & Dynaflias«t  Stra- 
ljun  j Wachtcndoncam , Midelaram  5 Wal- 
» > V 6 be-  * 
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becam  y Aretfeniam  , A ffe  rte  ni  ara-  r Sà 
Weelam,  paritcr  quoque  Racym,  & mi- 
norerai Keyelaaram,  cum  omnibus  perti- 
nent^ & dependentiis  : Tradetur  præ- 
terea  di&o  Boruiïiæ  Régi  Præîe&ura  pa- 
gana  vulgo  Ammania , Krichenbecana  cum; 
omnibus,  quæ  eo  pertinent,  iudequepe- 
pendent:.  Præfcâura  item  feu  Ditio  Ca- 
fteUei^fis.  five.KeÏÏelana  fimiliter  cum  per- 
tinentiis.  & dependentiis,  & generaliter. 
omnia.dida  Præfe&ura  & diftridu  con- 
tenta, fine  ulla  exceptione  , nili  folius 
Civitatis,  Herculani , feu  Erckelæ  cum 
pertinentiis  & dependentiis,  ita  utomi 
nia  pertineant  ad  didum  Regem,  Print 
cipesque  utriusque  fexus,  Ipfius  haredes 
8c  fucccffores,cum  omnibus  Juribusprær 
xogativis,  proventibus , commodis,  ,cut 
jufcunque  generis,  aut  nominis,  eadem 
qualitate,  & ratione,  quâ  Domus  Au* 
ftriaca  & pœferütijRexquondam  Hifpa- 
niarum  CAROLUS  fecundus  ea  poire- 
dit,  cum  oneribus  tamen  & bypothecis 
confervandaque  perpetuô  juxtaeum  , qui 
fub  eodem  Regç  CAROLO  fuerat,Sta^ 
tum  Religione  Catholica  Apoftolico-Ro* 
nian<w&  Privilegiis  Statuum  illadïs. 
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X X.'  ••' 

Cumque  prafter  Provincias  , Urbes  f 
Loca,  & munimcnta  poffefla  à.  quondani 
Hirpaniarum  Regc  Caroio  II.  fui  decef» 
fus  tcmpore  , Rex  Ghriftianisfimus  pro 
fe,  & Principibus  fuis  hæredibus  & lue- 
cefloribus  natis  & nalcituris  ceflerit  Sta- 
tibus  Gcncraiibus,  vice  & in  utilitatem 
Domus  Auftriacæ  omne  Jus,  quod  ha- 
huit,  aut  habere  poflet  in  & fuper  tir* 
bem  Menenam,  feu  Meninam  » cum  o- 
mnibus  munimentis  & Præie&ura,  alîàs 
Vergé  appellata,  præterea  fuper  & in  uri 
bem  & arcem  Tornacenfem  cum  omni 
Ditione  Tornacenfi  , nullo  iuper  cam, 
•uilasve  .dependentias  , pertinentias  , an- 
nexa, Territoria  & inclufa  Jure  referva# 
to,  Sacra  Majeftas  Chriftianislirria  con# 
fentit,  ut  Status  Generales  unitarum  Pro- 
vinciaitim  reddant  didtas  Urbes  , Loca 
Territoria,  Dependentias , Pertinentias  , 
annexa , & inclufa , Sacra^Cæfarese  Ma# 
jeftati  ftatim  atque  111a  cum  Statibus  Ge- 
neralibus  , uti  artic.  præcedenti  decimo 
nono  didum  eft  , convenerit , fruiturae 
ipfi,  illiusque  hæredibus,  & Succeflbri# 
bus  plenè , pacatè  & perpetuo  non  fecus 
ac  Belgio  Hifpanico  quoad  quondam  Hin 

V 7 fpa- 


♦ 47°  j4clei  O*  Mémoires  $ , 

fpaniariim  Regcm  CAROLUM  fecim-: 
dum  die  obitûs  Sui  ipc<5^vic  : Eâ  tameti' 
mente,  ut  ifthæc  redditio  Belgii  Hifpa-  •. 
nici,  urbiumque,  Locorum  , & Muni- 
mentorum  à Rege  Chriftianisfimo  ceflo-  * 
rum  , à Statibus  Generalibus  non  ante 
fieri  posfit , quam  Ratihabitiones  Pacis 
inter  Sacram  Cæfaream  Majeftatem , Im-  - < 

• perium,  & Sacram  Regiam  Majeftatem 
Chriftianisfimam  commutatæ  fuerinr, 
eo  prætereà  fenfu  , ut  Fanum  Divi  A- 
mandi cum  luis  dependentiis,  & Mortania  * 
fine  dependentiis  penes  Sacram  Majefta- 
tem Chriftianisfimam  permaneant  , fub  * 
ea  nihilominus  conditione,  ne  îllic  loci 
aliquod  cujuscumque  generis  munimen- 
tum  atit  Cataraéhm  feuobicem  conftrue- 
re  uliatenus  fas , aut  pcrmiflum  fit. 

XXI. 

, Confirmât  pariter  Rex  Chriftianisfi- 
jnus  in  commodum  Sacras  Oefareæ  Ma- 
jeftatis  & Dcftnûs  Auftriacæ  cesfionem , » 

, quam  codem  modo  & fine  fecit  Statibus 
Generalibus  pro  fe  & Principibus  fuis  > 
hæredibus  & fuccefforibtis  natis  & nafci- 
» . turis  omnium  Jnrium,  in  & fuper  Fut^  * 
ïias  & Prafedhiram  f urnenfem , com  mu- 
ni ter  Furaambacht  diftam  , comprehen- 
. « fis 1 
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fis  o&o  Parochiis  Sc  Fortalitio  Knockiano  s 
in&  iuperLoam&Dixmudam  cumdepen- 
denfiis  : in  & fuperUr  *w,  Ipras  & Cartel- 
laniam  Iprenfem,  comprehenfa  Rofiella- 
ra  , & cum  reliquis  dcpçndentiis  , quæ 
impofterum  erunt  Popperinga  , Warte- 
na,  flancfricè  Vameton  , Communium, 
Viroviacum  , patriâ  linguâ  Warwlck  , 
quatenus  fcilicet  hæc  tria  loca-  fita  funt 
ex  latere  Lifæ,  verfus  Ipras  fpe&antç,  &c 
quicquid  àJLocis  fupra  expreflîs  depen- 
det,  ex  quibus  juribus  fie  Sacræ  Cæfareæ 
Majeftati  Ejusque  hæredibus , & fuccef- 
foribus  ceflîs , Sacra  Regia  Majeftas  Chri-» 
ftianirtïma  nihil  fibi  refervat  Juris  , ne- 
que  in  feu  luper  di<5Pas  urbes  , Loca  , 
munimenta  & Provincias , ncque  in  feu 
fupqj-  earum  pertinentias , dependentias 
annexa  aut  indufa,  confentiens,  nt  Sta- 
tus Generales  ea  omnia  redhibeant  Do- 
mui  Auftriacae  fruituræ  deinceps  irrevo- 
eabiüter,&  in  perpetuum  illico  poftquam 
ratione  repaguli  fui  viilgo  Barrière,  cum 
Sacra  Cartarea  Majeftate  convenerjrtt,  & 
ratihabitiones  Paris  inter  Ipfam,  ‘Impe- 
rium &Sacram  Majeftatem  Chriftianiffr. 
mam  coiamutatæ  fucrint* 


4-ri  Ailes  O*  Mefnotret 

XXII.. 

Navigatio  Lifæ  ab  Oflio  Diliae  advet-^ 
fo  flumine  liberapnancbitj;  nec  ullum  il- 
lic  ve»5tigal  aut  aliud  quid  oneris  impo- 
ncrc  licitüm  erit. 

,XXI  II. 

Quæ  Articulo  fecundo  hujus  *T ra&atus 
de  Amneftia  in  généré  cauta  funt  ,hic  fpe- 
ciatim  repetità  cenfeahtur  , arque  adeo 
reciprocè  oblivioni  dentur  omncs  injuriai 
& ofrenliones  verbis,  & faéns  prætcrito 
bello  quocunque  modo  per  fubditos  Bcl- 
gii  Hifpanioi  & Civitatum  ac  locoriurï 
reftitutorum  , aut  ceiTorum , aliosqueSa- 
cræ  Regiæ  Majcftatis  Chriftianiiïîmæ  fub- 
ditos  vicisfim  illatæ,  ita  ut  nemo  eam  ob 
caufam  conveniri  aut  quâvis  aliâ  ratione 
inquietari  posfit,  aut  debeat, 

XXIV.  * . 

Hnjus  Pacis  vigore  poterunt  utrin- 
que  Majeftatis  Chriftianislimæ  ac  Provin- 
ciarum  Belgii,  Locorumque  per  Sac  ram. 
Regiam  MajeftatemChriftianisfimam  cef- 
forum  fubditi,  obfervatis  Regionum  feu 
locorum  legibus,  confuetudinibus  & u« 
fibus  ire,  venire,  manere,  redire,  tra- 
âare  & commercari  jufto  mercatorum  mo- 
ue,,porro  Sc  yendcre,  permutare,  alie- 
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rrare,  -aut  alio  modo  adminiftrare,  bona, 
res  mobiles  & immobiles,  quas  apud  al-» 
terutram  partem  habentr,  aüt  habebunt, 
omnesque  five  fubditi  fint,  five  alii,  ea 
emere  poterunt  nullo  alio  Privilegio  aut 
permifiu  præter  præfeqtem  Trada.tum  re* 
quifito:  Subditis  etiam  Locorum  acTer- 
ritoriorum  hinc  indc  ceflorum  aut  refti- 
tutorum  uti  & fubditis  di<Si  Belgii  Hif- 
panici  non  minus  liberum  erit  intra  u* 
nius  anni  fpacium  habitationcm  transfer- 
re quocunque  Ipfis  vifum  fiierit , .plen! 
facultate  concefiâ  vendendi  quibuscunque# 
placuerit,  bona  fua  mobilia  & immobilia 
aut  aliter  de  illis  difponendi  ante,  &poft 
ipforum  difeefium  absque  ullo  impedi* 
mento  direfto  vel  imHre&o. 

Poftremb  pro  confirmais  fingularitef 
habebuntur,  & perpetuù'  obfervabuntur, 
quæcunque  de  abolito  vicisfim  ratione 
, Gallicorum , & Belgicorum  fubditorum 
Albinii  feu  Albinagii  jure,  prioribus  Pa- 
cificationibus  * Regiisque  Decretis,  feu 
cdi<5tis  Statuta  & )uga  u trinque  ufu  ha- 
éienus  recepta  fucrunt,  non  fccus  ac  fi 
exprefsè  integra  hic  relata  e fient. 

XX  V. 

Idem  quoque  ut-riusque  partis  Vafàlli  . 
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& lubditi  Ecclefiaftici  & Sæculares,  Cor- 
pora  , Communitates , Univerfitates  8c 
Collcgia  , honoribus  , dignitatibus  , & 
beneficiis  , quibus  ante  bellum  gaude- 
bant,  uti  & in  omnia  & fingula  Jura  , 
bona  mobilia  & immobilia,  eenfus  quo- 
que  feu  reditus  tenïpore  & occafione  præ- 
teriti  belli  occupatos  , feu  detentos  unà 
cum  juribus  , aâdonibns  & fuccesfionj* 
bus,  quae  ipfis  durante  bello  evenerint, 
ninc  inde  ubique  reftituentur:  Ita  tamen 
ut  nihii  ratione  fru&uum  feu  proventuum 
perceptorum,  & tempore  præteriti  belli, 
•risque  ad  diem  Publicationis  Tra&atus 
Raftadienfis  cefforum  petere  posfint,  non 
obftantibusullisDonatjonibus,conce$fio- 
nibus,  declarationibu$,  confifcationibusr, 
fententiis  in  contumaciam  datis , partibus 
non  auditis,  quæ  nullæ  crunt  de  perinde 
liabebuntur,ac  fijudicatæ  ac  pronunciatæ 
noncfïent,  plena  Iibertate&  integra  ma- 
nente  , iis  omnibus  in  patriam  Regioncsve 
redeundi , è quibus  occa(k>ne  belli  exic* 
runt,  utque  bonis  & reaitibus  fuis  fe- 
eundum-Regionum , locorum  ôcStatuum 
leges  de  confuetudines,  vel  ipfi  vel  per 
Procuratores  frui  posfint. 

Reftitutiones  hx  ad  eos  quoque  ex* 
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tendentur,  qui  hoc  bello  vcl  cjus  oeca- 
iîone  ad  unas  vcl  altéras  nunc  pacifcen- 
tium  Partes  converfi , casque  fecuti  fuê- 
rc-  Aliæ  nihilominus  Sententiæ',  res-» 
que  in  Summis  Tribunalibus  vulgo  Par- 
lamcnts,  Dicafteriis  & aliis  Curiis  Supe- 
rioribus  vcl  Infcrioribus  Judicatæ,  qui- 
bus  per  prælentem  Traétatum  expreflé 
derogatum  non  eft , locum  habebuntple- 
mimque  efFcttum  fortientur  * Illi  quo- 
que,  qui  virtute  di&arum  Sententiarum 
* Rerumq’uc  Judicatarum  in  pofleffionc  ter- 
rarum,Dominiorum  aliorumque  bonorum 
' erunt  , in  iis  manutenebuntur  : absque 
prejudicio  tamen  eorum,  qui  per  didas 
fententias^  & res  judicatas  fe  læfos  credunt, 
qui  per  viam  ordinariam  & coram  judi— 
ce  competente  profpiccrc  jflbi  poterunt; 
XXVI. 

De  reditibus  feu  Cenfibus -à  tota  ali-* 
quà  Belgii  Provincia  penfitandis  , quae 
deinceps  partim  ivMajeftate  Cacfareâ , par- 
tim  à Majeftate  Chriflianiflima  aut  aliis 
poffidebitur,  convenit,  ut  quælibct  Pars 
îiiam  ratam  portioncm  iolvat,  utque  ad 
eam  deterininandam  juxta,  & ad  quas- 
cunque  alias  controverfias  feu  difficulté* 
tes  tollendas , qUæ  circa.  Belgica  utrimquè 
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iidenda  , corumve  limites  vel  jam  ortsr 
funt  ; vel  in  executione  hujus  Pacis  quâ- 
fibet  ratione  oriri  po(Iint,ab  u traque  Par- 
te Commiflarii  in  Urbem,  de  quâ  con- 
venerit,  intrra  duos  poft  TraCfcatûs  hujus 
Conclu  fionem  Menfes  delcgentut , om- 
nem  ei  fini  quàmprimùm  aflequendo  di« 
ligentiam  absqueintermiffioneadhibituri.  ' 
XXVII. 

Cum  in  Territorjis , Civitatibus  & Lo^ 
cis  Beîgii,quæ  Rcx  Chriftianiflimus  Im- 
peratori  cedit,  plura  bénéficia  Ecclcfia-  • 
ftica  à Sacra  Majcftate  Chriftianisfima 
collata  fuerunt  Perfonis  capacibus  , 6a  * 
Modernis  poflefloribus  relinquentur;  Si<- 
cut  & omnia,  quae  Religionem  Catho- 
licam  Apoftolicam  Romanam  concer- 
nunt  ; in  ftatu  , quo  ante  bellum  fue- 
rant,  immutata  coftodientur  : Magiiftra- 
tu.$  etkm  non  nifi  Catholiciefîe  poterunt,  ' 
êc  ut  antea  fuère,  permanebunt. 

Epifcopi  inprtmis  ty.  Capitula  , .Mo- 
nafteria  , bona  Ordinis  Melitcnfis  , ÔC 
Generaliter  univerfus*  Glerus-  conferva- 
buntur  in  omnibus  Ecckiîis,  Libertati- 
bu$,  Immunitatibus  juribus , Præroga- 
ti vis  & Honoribus,  quæ  fub  præceden- 
tibus  Regibus  Romano- Catholicis  ha* 

' r ' buêre*. 
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'buêre,  & (i  quâvis  ratione  dcftituti  fue- 
riqt , in  ea  reftituentur..  Omncs  dcni- 
quc  & linguli  di&oriïm  Ciericorum  bo- 
na  Ecclefiaftica , Commcndas , Canoni- 
catu$,  Perlonatus , Præpofituras  & alia 
bénéficia  qualiaaunqiie  posfidentes  , ca 
retinebunt,  nec  iis  privari  potcrunt,  per- 
cipicntqtiè  reditusindè  provenientcs  cura 
facultate  ,ea  adminiftrandi , & illis  ut  an- 
te prætcritunCbellum  fruen^i.  Fruen-» 
tur  æquè  I^enfionarii,  ficut  antea  frui- 
ti  funt,  penfionibus  fibi  fuper  bénéficia 
asfign3tis,  Cive  in  Curia  Romand  obten- 
ue, vel  per-Breve  ante  præteritum  bcllum 
expeditæ  fuerint , ita  , ut  iis  fub  nulla 
Cauia  vel  prætexu  privari  posûnt.  * 
XXVIII. 

Communitates , & Incolae  omnium  Ci- 
vitàtum,  Locorum,  & Regionum,  quæ 
Sacra  Majeftas  Chriftianisfima  in  Belgio 
per  præfentcm  Tra&atum  cesfijt,  confer- 
vabuntur  & delendentur  in  poflesfione 
omnium  Privilegiorum , Prærogativarum, 
Confuetudinum , Exemptionum,  Jurium, 
Concesfionura  , communium  , & partit 
cularium  , munerum  & officiorum  ha> 
reditariorum,  cum  omni  honore,  ftipcn* 
diis , emolufnentis,  & exemptionibus  , 
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quæfub  Domirïhtionc  MajeftatisfuæChri- 
ftianisfimæ  habuerunt.  Hoc  tamen  foîiun 
intelligi  débet  de  communitatibtis  & inco- 
lis, LocorumjCivitatum  & T erritoriorum, 
quæ  Majeftas  fua  immédiate  poft  conclu- 
iionem  T radatus  Ryswiœnfis  pofledit , & 
non  de  Locis , Civitatibus  & Territo- 
riis,  quae  qjuondam  Rcx  Garolus  fecun* 
dus  Hifpaniarum  tempore  obitûs  fui  te- 
nait: quorum  Communitates  & incolæ 
in  poflcflione  Privilegiorum ,,  Prærogati- 
varum , Çonfuetudinum , Exemptionum , 
Jurium,  Conccflionum  communium  & 
particularium  , munerum  &•  ofïiciorum 
hæreditariorum  permanebunt;  ut  ea  tem- 
porc  mortis  di&i  Hifpaniarum  Regis  ha- 
buère. 

XXIX. 

Similiter  fi  extra  Bclgiilocaà  Sacra  Re- 
gia  Majeftate  Chriftianisfima  ce/Ta  , de 
quibus  fupra  Articulo  XXVlI.  cautum 
cft,  aliqua  bénéficia  Eccleiiaftica  media- 
ta  vel  immédiat*  durante  hoc  bello  ab  ti- 
na  alterâvc  Parte  in  terris  feu  locis  fibî 
tune  fubje<5fis  juxta  primævæ  inftitutionis 
ac  gencralkim  vel  particularium  de  iis  fa- 
•âorum  ftatntorum  iegitimorum  normam 
aut  aliam  quamvis  à Summo  Pontifice, 

aut 
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mut  alio  modo  canonicè  faéïam  difpofitio- 
nem  &provifionem  capacibuscollata  fuc- 
rint,  ea  non  minus  atque  ilia  bénéficia 
Ecdefialtica  ; quæ  ante  prætcritum  bel- 
lum  in  locis  ex  hâc  Pace  rcftituendis  tait 
modo  collata  fucrunt , præfentibus  pof- 
feflbribus  relinquantur-,  ita,  ut  nec  in 
illorum  poflesfione  vel  légitima  admini- 
ftratione  nec  in  fruduum  perceptione  à 
quocunque.turbari  , aut  impediri  , vcl 
eorum  nomine  , feu  caufa  prætcrita  aut 
præfenti  in  jus  vocari * conveniri  atitqua- 
vis  rati#one  inquietari  leu  moleftari  un- 
quam  posfint,  aut  debeant,  ut  tamen  ea 
præftent,  quæ  fibi  ratione  illorum  bcne- 
ficiorum  incumbupt. 

XXX.  • 

SacradaîfareaMajeftas,  & Sacra  Regia 
Majeftas  Chriftianisfima  non  p’oterunt  ex 
quacunque  Caufa  Pacem  per  prælentcm 
Traâatjjm  firmatam  in  pofterum  inter-  • 
rumpere , arma  refumere,  ullumve  aâutn 
hoftilitatis  fub  quocunque  prætextu  com- 
* mittere:  omni  ftudio  potius,  & bon  a fi-» 
de  ut  veriamici  mutuani  banc  amicitiam5 
& concordiam  Rei  Chriftianæ  adeo  nc- 
ceflariam  firmiorem  reddereaîhborabunt: 

& cum  Sacra  Regia  Majefta$  Chriftia- 
■ . nif- 
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nisfima  Sacræ  Cæfarcæ  Majeftati  fincerc* 
rpconciliata  nolit  ipfam  ullatenus  turbare 
• aut  illi  quodlibetpræjudicium  creare,Ma-. 
jeftas  fua  Chriftianilîima  promittit  & fefe 
obftringit,  quod  fuam  Cæ'aream  Maje- 
‘ftatem  rclinquet  \n  tranquilla  & pacifica 
poffeffione  omnium  Statuum  , & Loco- 
rum,  quæ  in  Italia  modo  tenet,  & quæ 
aiitea  à Regibus  Dormis  Auftriacæ  .pof- 
fefla  crant  j vidclicet  Regni  Neapolita- 
ni.,  ut  id  Sacra  Cæfarea  Majeftas  pofïî- 
det,  Ducatûs  fimiliter  Mediolanenfîs,  ut 
Eüm  Majeftas  fua  Cæfarea  adu  poflideti 
Regni  infuper  & Infulæ  Sardiniæ  , necnon 
P-ortuum  ac  locorum  ad  Hetruriæ  littora 
fttorum,quæ  Majeftas  Cæfarea nunc  pos- 
. fidet,  & quæ  antea  per  Rcges  Hifpaniæ 
' Dom.ûs  Auftriacæ  poflefta  fuerunt,  cum 
omni  Jure’,  quod  didis  .Statibus  Italiæ  à 
' Sacra  Cæfarea  Majeftatepoftesfis  adhæret, 

# quodque  Reges  Hifpaniæ  à Philippo'I. 
usque  ad  Regemultimo  defundum  excr- 
cuêre.  Promittit  etiam  Sacra  Majeftas 
Chriftianiffima  verbo  Regio,  quodlm- 
peratorem  & Domum  Auftpacam  in  hâc 
poflesfione  neque  diredè  neque  indiredè 
unquam  turbare, aut  fub  quocunque præ- 
fextu  vel  quocunque  modo  inquictare 

vciit, 
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vclit  , nec  pofleflîoncm  ullatenus  impc- 
dirc  , quam  iua  Sacra  Cæfarea  Majeîtas 
& Domus  Auftriaca  habet,~aut  impofte- 
rum  per  négociation em  Traâatum  aut 
aliam  viam  lcgiti-mam  & pacificam  acqui- 
rerc  poterie  5 ita  tamen  , ut  neutralitas 
Italiæ  non  turbetur. 

Vicilîim  Sacra  Gæfarea  Majefta$  ver- 
bo  Cælareo  pollicetur  , 8c  fefe  obftrin* 
git,  quod  candem  neutralitatem  & quie- 
tem  Italiæ  turbare  nolit  Sc  confequenter 
nec  armorum  viam  pro  quacunque  re  & 
quacunque  occafione  adhiberc  , led  è 
contrario  religiosè  implere  , promifla  in 
Trachitu  Neutralitatis  TrajcÂi  ad  Rhe* 
num  die  Décima  quartâ  Martii  Anno 
MDCCXUI.  fa<5ta  , qui  Traftatus  hic 
pro  repetito  habebitur  , & per  Majefta- 
tem  fuam  Cæfaream  exa&è  obfervabitur , 
dum  & altéra  pars  idem  faciat , neque 
Sacram  Cæfaream  Majeftatem  aggredia- 
tur;  Ad  eundem  hnem  recepit  Sacra  Cæ- 
farea  Majedas  , quod  relinquere  velit  o- 
mnes  Principes  in  Italia  in  traiiquilla 
^pofleffionc  Statuum  , quæ  modo  poflî- 
dent  5 ea  fempe'r  intelligenda  neceflfaria 
Conditione , ne  id  Juribus  ctijiifcunque 
obefle  aut  præjudicare  quâvis  ratione 
poflit.  X , XXXI. 
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Ut  tanto  magis  Principes  & Statuslta- 
liæ  frudibus  Pacis  Impcratorem  inter  & 
lligem  ChriftianifiBmum  initæ  gauderc 
poilint  , non  iolùm  lit  Articulas  præce- 
dcns  complcdittir  , Neutralitas  exadè 
ibidem  obi'ervabitur  , led  etiam  à Sacra 
Cœfajcâ  Majcitate  bona  & prompta  jufli- 
tia  adminiftrabitur  Imperii  Principibus, 

& Vafallis,  ob  cæteras  Ditiones  & Loca 
Italiæ  à Regibus  Hifpaniæ  c Domo  Au- 
ftriaca  oriundis  non  pofïefia , & in  quæ 
didi  Principes  légitimant  quandam  pra> 
tenfionem  icu  adionem  habere  pofient, 
fcilicet  Duci  Guaftallæ  , Pico  Miranda- 
.lcnfi , & Principi  Caftilionenfi  , fie  ta- 
men  , ne  hoc  Paccm  & Neutraîitatem 
Italiæ  labeladare  aut  occafionem  novo 
bello  dare  poflit: 

XXXII. 

. . Cum  Sacræ  Cæfarcæ  Majeftati  & Sa- 
,cræ  Regiæ  Majeftati  Chriltianisfimæ  ni- 
Jhil  magis  cordi  fit  , quant  ut  pubiica 
tranquillitas  quantocyus  ftabiliatur , & 

,ad  firent  tam  falutarem  , qui  omnem  a-* 
liant  rationem  fupcrarc  .débet  , prorn- 
ptiùs  afîcquendum  , certum  Tradatui 
jiuic  perficiendo  terminum  præfixiffcnt,  . 

jam 
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jam  vero  compertum  fit,  quod  terminus 
ifte  ad  examinandas  & complexandas  res 
per  Articulum  XXXII.  Pacis  Raftadien- 
fis  ad  hune  congreflum  mutuo  remifias 
rfequaquam  fufïicere  posfit,  ukeriùs  con* 
venit,  quod  partibus  in  diéto  Articulo 
nominatis,  fas  erit,  Titulos,  Rationes, 
Juraque  Sua  ante  Sacram  Cæfaream  Ma- 
jeftatem  & Sacram  Regiam  Majeftatem 
Chriftianisfimam  fuo  quæque  loco  pro- 
ducere.  Esequè  demio  promittunt  illo- 
rum  fe  rationes  habituras  effe , uti  æ- 
quum  fuerit. 

Quae  tamen  mora  plenariam  Pacis  exc- 
cutionem  nec  difTerre  vel  immutare,  aut 
ullius  Juri  quicquam  Præjudicii  afferre 
poterit,  aut  debebit. 

XXXIII. 

Quemadmodum  vigore  Pacîs  Rafh- 
dienfis  cnjufcunquè  Generis  hoftilitates 
ac  violentiæ  à ïubfcriptæ  Pacis  tempore 
contributiones  vero*&  cxa&iones  quæ- 
cunquè  tam  pecuniæ  quàm  pabuli  à die 
commutatarum  cjuidem  Pacis.  Ratifica- 
tionum  non  minus  ac  aliæ  cujufcunque 
-generis  impofitiones  occafione  proximè 
præteriti  belli , cùm  ex  parte  Sacræ  Ca> 
îareæ  Majcftatis,  tum  Sacræ  Regiæ  Ma- 

X z 4eftatis 
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jcftatis  Chnftianifiimæ  fada:  pcnitùs  c ef- 
fare debucre  , ita  etiam  omnia  ea  impo- 
fterum  non  iolum  ccflent  & nulla  ex  cau- 
fa  vel  prætextu  quidquam  exigatur,  ve- 
rùm  etiam  quæcunque  exadiones  pecu* 
niæ  , pabuli  , aut  alterius  cujufcunque 
rei  fub  quocunque  pretextu  ab  alteru- 
trius  Partis  fubditis,  à die  ratihabitæ  Pa- 
cis  Raftadicnfis  contra  ejufdem  Tradatus 
Articuli  XXXV.  expreflum  tenorcm  fa* 
dæ  fucre,  ca  omnia  bona  fidc  & abfque 
morâ  iis,  qui  fufficicntibus  Documentis 
hâc  de  re  fidem  fecerint , reftituantur, 
obfiddque  ilia  aut  alia  quacunque  ex  eau- 
fâ  dati  vel  abdudi  ablque  ærc  protinus 
reddantur  , libereque  in  patriam  dimit- 
tantur. 

Quod  vero  de  contributionibus  ab  al-' 
terutra  parte  ufque  ad  ftatutum  in  Tra- 
datu  Raftadienfi  tempus  refiduum  debe- 
bi-tur  , id  intra  fpatium  trium  Mcnfium 
à die  commutatarum  Ratificationum  præ- 
fentis  Tradatus  computandum  exfol  ve- 
nir , ita  taraen  , ut  intra  iftud  fpatium 
fas  non  fit  contra  morofos  debitores  via 
executionis  uti  , dummodo  de  folutione 
eautio  fufficiens  data  fit. 

Captivi  quoque  tam  militares  , quàm 

liants 
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ftatùs  præterito  bello  iacti  qui  necdum 
Hbertati  reftituti  deprehendentur  aut  in- 
dicabuntur  , hinc  inde  quantocyus  abf- 
que  lytro  dimittantur,  libertace  rel-i&â  fe 
quocunque  velint , rccipiendi. 

Copiæ  militares  quoque,  quæ  virtute 
præfati  Articuli  trigefimi  quinti  quinde- 
cim  dies  poft  ratihabitam  Raftadii  cou- 
cliifam  Pacem  è locis  non  munitis  in  u- 
tri u (que  partis  proprias  Ditiones  deduci 
debuëre  , (i  quædam  prêter  fpem  nec- 
dum dcdu&æ  forent,  protinus  & abfque 
tilteriori  morâ  abducantur  , ut  eo  citius 
omnes  & (inguli  utriufque  Partis  Incolæ 
fru&ibus  Pacis  & quietis  reaptè  gaudcre 
poflint  j quemadmodutn  & Sacra  Cæfa- 
rea  Majeftas  & Imperium  Copias  fiias  é 
locis  non  munitis  Ar^hi- EpifcopatusCo- 
lonienfis , & Bavariæ  educere  debuerunt, 
& ii  quæ  forfan  reftarent  , eas  quanto- 
cius  educi  curabunt.  Quarum  Provin- 
ciarum  præterea  & locorum  reftitutiojux- 
ta  formam  ÔC  tempus  in  Articulis  dcci- 
rao.  quinta,  decimo  fexto  , decimo  (e- 
ptimo , & decimo  ofhvo  præfcriptum* 
îimitata  maneto. 

'XXXIV. 

Redeant  quoque  mox  à fubfcripta  Pa- 
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ce  commercia  inter  Sacræ  Cæfareæ%îa* 
jeftatis  Imperiique , 6>C  Sacras  Regiæ  Ma- 
jeftatis  Chriftianiffimæ  , Regnique  Gal- 
liæ  iubditos  durante  bello  prohibita  r in 
eam  quæ  ante  bellum  fuit  , libertatem , 
fruanturque  utrinque  omnes , & fingu- 
li,  nonjinatim  Urbium  Imperalium,  & 
Emporiorum  Hanfeaticorum  cives  & 
iircolæ  terra  marique  pleniflimâ  fecurita- 
te  , priftinis  Juribus  , immunitatibus  , 
Privilegiis  & emolumentis  per  iolennes 
Tra&atus  , aut  vetuftam  confuetudinem 
obtenus,  ulteriore  conventione  poft  ra«- 
tihabitam  Pacem  remifsâ, 

XXXV. 

Omnia  per  hanc  Pacem  conventa  va» 
lëant  j ac  perpétua  firmitate  nitantur , 
obferven turque  & executioni  mandentur 
non  obftantibus  , fed  abrogatis  & cafla- 
tis  omnibus  , quæ  contraria  cr edi , alle- 
gari  aut  excogitari  unquam  poflînt , edi 
talia  fint  r ut  eorum  fpeciaiior  feu.am» 
plior  mentio  fieri  debeat  , aut  abrogation 
feu  annullatio  nulla  , feu  invalida  dici 
pofTe  videatur. 

XXXVI. 

Includentur  huic  Paci  omries  iîli,  qui 
poft  permutationem  ratihabiüqnum  intra 
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fex  mcnfcs  ab  un;i  vcl  altéra  parte  ex  cqnv* 
muni  confenfu  nominabuntur. 

XXXVII. 

Pacem  hoc  modo  conclufam  promit- 
tunt  utriufque  partis  legati  Extraordina- 
rii,  & Plenipotentiarii  refpc&ivè  ab  Im- 
peratore  ÔC  Imperio  8c  Rege  Chriftianif- 
limo  ad  formam  hic  mutuô  placitam  ra-' 
tihabitum  iri,  feque  infaliibi liter  præfti- 
turos  , ut  folemuia  Ranlubitionum  In- 
ftrumenta  intra  ipatium  iex  feptimana- 
rum  à die  fubfcriptionis  compucandum, 
aut  citiùs  , fi  id  ficri  poterie , hic  reci- 
procèritèque  commutentur. 

X X X V l I I. 

Et  cttm  Sacra  C ’Tarea  Majeftas  ab  E- 
leétoribus,  Principibus,  & Statibus  Im- 
perii  vigore  conclufi  die  vigefimâ  tertiâ 
Aprilis  anni  currentis  Legatis  Gallicis 
fub  Sigillo  Cancellari*  Moguntinæ  ex- 
traditi  decenter  requidta  fuerit , ut  di- 
(ftorum  Ele<5torum,  Principum,  & Sta- 
tuum  Imperii  Romani  per  Suam  Cæfa- 
ream  legationem  in  • hoc  congrcflu  agi 
curaret,  tam  Cæfarei,  quam  Regii  Le- 
gati nominibus  fupradidis  præfens  Pacis 
lnftrumentum , in  omnium,  & fingulo- 
riHïi  co  contentorum  fidem  majufque  ro- 

X 4.  ' bur*. 
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bur  , fubfcriptionibus  , figillifque  pro* 
priis  muniêrunt,  & competentes  Ratifi- 
cationes  formula  conventâ  , termino  fu- 
pra  conftituto  fefe  extradituros  polîiciti 
îunt.  Nec  ulla  contra  hune  Tradatüm 
recipiatur,  aut  valeat  proteftatio  velcon- 
tradidio.  Ada  hæc  funt  Badæ  Ergoviæ 
Die  feptimâ  Menfis  Septembris  Anno 
Domini  Millefimo  Septingentefimo  De- 
cimo  Quarto. 


* 

(L.  S.)  Eugenius  d ( L.  S.  ) Maréchal 
Sabaudia.  Duc  de  Villars. 

(L.  S.)  Pet.  Cornes  ( L.  S.  ) Comte  du 
d Goes.  Luc. 

(L.  S.)  Frid.  Cornes  (L.  S.)  St.  Contejl. 
d Seileren , 


Articulus  Jeparatm .. 


Quum  Titulorum  aliqui  , quibtis  Sa- 
cra Cæfarea  Majeftas  five  in  Plenipotcn- 
tiis  , five  in  Proœmio  ^Trn^latus  hodie 
fubfcribendi  utitur , per  Sacram  Regiam 
Majeftatem  Chriftianilïimam  agnofei  haud 
poflînt , per  jiunc  Articulum  feparatum 
& ante  Tradatujn  fubfcriptum  conven- 
tum.  eft , ne  Tituli  hoc  auè  Rafwdieniî 
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Traélatu  adhibitiaut  omifli  , ab  una  5c 
altéra  Parte  ulltim  jus  tribuerc  vel  uni 
alterive  contrahentium  Parti  ullum  præ- 
judicium  inferre  untjuam  cenfeantur. 

Hujufque  Articuh  idem  yigor  erit,  ac' 
fi  de  verbo  ad  verbum  Pacis  lut  jus  Tra« 
éhtui  infcrtus  foret. 

A 61  u ni  eft  Badæ  Ergoviæ  die  feptimâ 
Mcflfis  Septembris  Anno  Millefimo  fe~ 
ptingcnteûmo  decimo  quarto. 

.EXTRAIT' 

Des  Régi  très  du  Confetl  d'Etat  du  Roi , 
touchant  le  Prince  d’Efpinoù 

Sur  la  Requête  prefentée  au  Roi,  étant 
en  Ton  Confeil,par  laPrinceflé  d*Ef- 
pinoi , T utrice  du  Prince  d’Efpinoi  fon 
fils  , contenant  que  fa  Majefté  aiant  en- 
voyé en  1668.  un  ordre  au  Sr.  le  Pelle- 
tier, alors  Intendant  en  Flandres,  pour  fai- 
re rétablir  en.  conformité  & en  execu- 
tion des  Traités  de  Paix  , le  feu  Prince 
d’Elpinoi  en  poflcsfion  de  FHôtel  de 
Roubaix,  fitué  dans  la  Ville  de  Lille,  ‘ 
des  Terres  de  Cyfoing,  Antoing  & Bou- 
baix  , qui  appartiennent  à la  Maifon  de 
Mcleuh  par  le  Droit  du  fang  & par  les' 
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fubftitutions  contenues  dans  les  contraâs 
de  mariages  & les  teftamcns  de  la  famil- 
le ,&  dont  Pierre  de  Meieun  Ion  bifayeul 
avoit  joui  ou  dû  jouir , ledit  Sr.  le  Pel- 
letier auroit  en  confequcnce  6c  lur  le  vit 
des  pièces  6c  titres,  qui  furent  produits 
devant  lui,  rétabli  ledit  Prince d’Efpinoy 
en  poflesfion  defdittes  terres  & autres 
biens  feitués  au  Pais  de  Lille  , leejhcl 
en  auroit  joui  depuis  ce  tems  là  , ausfi 
bien  que  fes  heritiers  jufqu’en  l’année 
1709.  que  le  Prince  d’Efpinoi  fon  petit 
fils  en  fut  dépouillé  pendant  la  Guer- 
re , mais  par  les  Articles  ir.  & 15.  du 
Traité  dc^aix  , qui  vient  d’être  conclu 
à Utrecht,  toutes  les  Puiflances  ont  con- 
court & {ont  convenues  de  rétablir  ledit 
Prince  d’Efpinoi  dans  fa  première  pof- 
fesfion  , au  moyen  dequoi  la  fupliante, 
audit  nom  de  Tutrice,  ne  peut  s’adreffer 
qu’à  fa  Majefté  pour  obtenir  l’execution 
des  Articles  dudit  Traité  à l’égard  des  _ 
biens  feituez  dans  les  Pais  de  fon  obéi  fi- 
lante, requeroit  pour  ces  caufes  qu’il 
jpldt  à fa  Majefté  d’ordonner  que  lef dits 
Articles  n.  & if.  dudit  Traité  de  Paix 
foient  executez  fuivant  leur  forme  & te- 
neur, & en  confequcnce  que  ladite  Prin- 
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cefiè  d’Efpinoi  en  ladite  qualité  de  Tu- 
trice du  Prince  d’Efpinoi  Ion  fils,  foit 
réintégrée  en  la  poffcsfion  de  l’Hôtel  de 
Roubaix  & des  Terres  d’Antoing  , de 
Cyioing  & de,  Roubaix  & autres  biens 
feitués  audit  Pais  de  Lille , conformé- 
ment aux  Articles  11.  & iy.  dudit  Trai- 
té, à l’effcét  dequoi  il  plaira  à fa  Majefté 
ordonner  au  premier  huisfier,qui  en  fera 
requis,  de  faire  ladite  reintegrande  , ÔC  * 
d’en  dreifer  fon  Procès  Verbal  en  la  ma- 
niéré accoutumée,  nonobftant  toutes  op- 
pofitions  ou  appellations,  fi  aucunes  in- 
terviennent , vû  ladite  Requête  , l’Ex- 
trait du  Traité  de  Paix  contenant  lefdits 
Articles  : tout  confideré  , fa  Majefté  é- 
tant  en  fon  Confeil,a  ordonné  & ordon- 
ne- qu’en  confcquence  des  Articles  onze 
& quinze  dudit  Traité  de  Paix,  & con- 
formément a ce  qui  y eft  porté,  laPrin- 
edfe  d’Efpinoi , en  qualité  de  Tutrice  du 
Prince  d’Elpinoi  fon  fils,  fera  réintégrée 
en  la  pofïesfon  de  l’Hôtel  de  Roubaix 
feitué  dans  la  Ville  de  Lille,  & des  ter- 
res d’Antoing  , de  Cyfoing  & de  Rou- 
baix & autres  biens  feituez  au  Pais  de 
Lille  , pour  en  jouir  , comme  avant  la 
dépolîcslion , à l’effet  dequoi  fa  Majefté 
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a ordonne  & ordonne  au  premier  huisfos?- 
fur  ce  requis,  de  procéder  à ladite  Reintc- 
grande  , & d’en  dreffer  fon  Procès  Ver- 
bal en  la  maniéré  accoutuméex,  nonob- 
ftant  toutes  oppofitions  , ou  autres  cm- 
pêchemens  , pour  lefquels  ne  fera  diffé- 
ré , fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy  , fa 
Majefté  y étant,  à Marli  le  vingt  neu- 
vième jour  du  mois  de  Mai  mil  fept 
cent  Treize,  Signé,  Voifin. 


EXTRAIT 


Des  Rentres  des  Résolutions  de  L.  L.  H , 
H.  P.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Pais- B as  Unis , touchant  le 
éPrince  d'Efpinot. 

Jeudy  8.  Jum , mil  fept  cent  treize.  ' 

V * 

11  a été  lû  à PAffcmblé  la  Requête  d’E-- 
lizabeth  de  Lorraine , Princeffe  iPEfpi-^ 
noi,  Mere  & Tutrice  du  Prince  d’Efpi- 
noi  fon  fils,  demandant  qu’en  confequen- 
ce  de  l’Article  onze  du  Traité  de  Paix 
fait  àUtrechtle  n.  Avril  dernier  il  plût 
à leurs  H.  H.  P.  P.  de  faire  mettre  la 
fupliantc  , en  fa  qualité,  en  pofTcfïion 
des  terres  d’Antoing  feituées  dans  le. 

Tour- 
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Tournefis,  pour  en  jouir  fuivant  ledit 
Traité,  & qu’il  plut  à L.  L.  H.  H.  P.  P. 
d’ordonner  au  premier  huifïier,  fur  ce  re- 
quis, de  remettre  ladite  Prin celle  en  la 
pofieftion  & jouifiance  defditcs  terres, 6c 
d’en  faire  fa  relation  ou  Procès  Verbal, 
enfemble  d’ordonner  au  Gouverneur  de 
Tournai  & Tournaifis,  où  à celui  qui 
peut  y commander  en- fa  place,  de  faire 
exécuter  la  teneur  dudit  Article  onzième 
du  Traité  de  Paix , & les  ordres  de  L.  L. 
H.  H.  P.  P.  & d’y  prêter  la  main  félon 
qu’il  appartiendroit , fur  quoi  aiant  été 
de  libéré,  il  a été  trouvé  bon  & enten- 
du d’acquïefccr  par  cette  à ladite  requifi-  • 
, tion  , & que  fuivant  ce  ladite  Princefie 
d’Efpinoi,  en  fadite  f qualité  de  Mere  & 
Tutrice  du  Prince  d’Efpinoi  fon  fîls^fera 
mife  en  la  pofiesfion  & jouifiance  d’An- 
toing  conformément  à l’Article  onziè- 
me du  Traité  de  Paix  , & il  eft  enjoint 
& ordonné  par  cette  au  premier  huisfier,. 
fur  ce  requis,  de  mettre  ladite  Princefie 
en  fad^e  qualité,  en  ladite  pofiesfion  &. 
jouifiance  de  la  Seigneurie  d^ntoing' 
avec  fes  appartenances  6c  d’en  faire  fa 
relation  & Procès  Verbal  , & il  eft  pa-. 
v reillement  enjoint  par  cette  au  Gouver.— 
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neur  de  Tournai,  ou  à l’Officier  y com- 
mandant enfon  abfcncc,  de  prêter  la  main 
à Inexécution  de  l’Article  onzième  du 
Traité  de  Paix  en  ce  que  dit  eft  ci  def- 
fus,  é coi  t figné  Burmania,  plus  bas  étoit 
écrit,  ilVâccorde  audit  Rcgiftre  figné 

F.  Fagel,  : 

E X T R A C T 

# . * 

Uit  het  Regiftcr  der  Refolutien  vande 
Hoog  Mog.  Heerén  Staten  Generaal 
der  Vereenigde  Ncderlanden,  nopens 
het  proteft  gedaan  van  wegen  den  Gra- 
ve van  Egmont , ontrent  het  Graaf- 
fehap  Meurs. 

Lunæ  den  iS.  Augufty  1713. 

Is  ter  Vergaderinge  gelefen  de  Requefte  van 
An<Fre ai  Pierre  Marins , houdende  dat 
by  fuppliant  ftg  by  de  Procuratie  nevens  de 
voorpL . Recjuejïe  gevoegd , gelafl  vond , om 
in  name  van  Don  Nicolaas  Pignalti , Her - 
tog  van  Bifacha  C Te.  ïn  qualiteyt  ah  V ader 
en  Wettige  Voogd  van  Jîjnen  minderjarigen 
Soon  Procope  Maria  d*  Egmont  PiQfnatel- 
li  in  IVtng  Huwelyk  verwekt  by  Vrouwe 
Marie  Clara  Angelinc  Gravwne  van  Eg- 
mont  aan  haar  Hog.  Mog.  ah  Exécuteurs 
vande  Tejlamente , J09  van  Jîjn  Ffoogbeid 

Fre- 
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Frederik  Hendrik  van  Orange  , en  Najfan 
als  van  pjn  Koninklijk  Aïajefleit  van  Groot 
Brittanje  beide  glor.  ged.  te  prefenteren  de 
Requefle  en  de  Memone  by  den  voorn.  Her* 
tog  van  Bifacha  in  Jîjne  voorfz. ..  qmliteyt 
op  geflelt  zvaar  toe  de  voorn.  Procuratie  re- 
latif u>as , behel fende  een  nadere  protefatie , 
die  den  meergem.  Hertog  vermetnde  dat  tôt 
Confervatie  van  h et  regt  fijne  voorn . Soon 
onder  anderen  Competerende  op  het  Graaf - 
fchap  Afoeurs  rds  nu  behoorde  te  reitereren , 
foo  als  de  Voorfateh  van  den  felven  fijnen 
Sone , de  Heeren  Grave  van  Egmont  foo  op 
de  Vredehandelinge  van  Rijsuyk  als  in  meer 
andere  occurrcntien  gedaan  hadde0  breder 
blykende  by  de  voorfz. geannexeerde  Reque - _ 
fe  verfoekende  dat  haar  H 00g.  Aiog.  tôt 
voorkominge  van  aile  mifduidinge  , en  ver - 
keerde  illatien  die  mt  hetjhl  fivygen  fouden 
mogen  werden  gemaakt  de  voorfchreve  pro - 
tejlatte  gelievett  aan  te  nemen  ende  op  dat  \ 
daar  van  *t  fijner  tyd , en  plaatfe  mogte  bly - 
ken  daar  van  te  verleenen  foodanige  Refolu- 
tien  en  acle  als  haar  Ho.  Aîo.  fouden  goed 
vmden  te  behoren  : waar  op  geen  Refol  ut  le 
is  ge  v allen.  Onderjlondt , Âccordèert  met  3t 
voorfz. Regifler  ende  was  onderteekent 

“F.  Fagel. 
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De  S.  A.  S.  de  Guaftalle*. 


Excellentis/imi  Domhn 


Sereniflimus  Vincentius  Gonzaga  Gua» 
ftallæ,  & Sablonetæ  Dux  Dominuà- 
meus  Clementiiïimus,  ad  hoc,  ut  in  pro- 
xima  Pace,  Dco  favente,  gencrosâ  in- 
terpofitione  Gloriofiflimîe  Magnæ  Bri- 
tanniæ  Reginæ  concludendâ  , Man- 
tuani  Ducatus  fuccefîîo  fibi  de  jure  dé- 
bita deélaretur  , & ftatuatur  , hurailli- 
mas  preccs  Excellentisfimus  Majeftatis 
fuæ  Plenipotentiariis  , uti  Rerum  totius 
compofitoribus  dignisfimis  ex- 
sfit.  Qujbns  mandatis  obtem- 
perando  ego  infra  fcriptus  ejus  Plenipo- 
tentiarius  Éxcelîentias  Vcftras  , aliofque 
bujus  Almi  CongrcfTus  Excellentisfimos 
Plenipotentiarios  , hîc  Trajc&i  ad  Rhe- 
num  ad  hune  laudabilem  finem  congre-  7 
gatos , eâ , quâ  debeo  Reverentiâ , fup— 
plex  exoro  , ut  in  Tra&atu  , five  Paris 
Inftrumcnto  proximè  facicndo  , præci— 
jjtiu s,, St  fpecialis  inferatur  articulus  con-  . . 
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tincns  , quod  f ua  Cæfarca  Majeftas  in* 
veftiturain  Civitatis  Mantuæ  , totiufque 
Mantuani  Ducatus  , ejufque  libcram  ab 
omni  , & quocunquc  Præiidio  , 8c  gra- 
vamine  pofl'esfionem  tradere  dignabitur 
eo  modo,  & forma,  quâ  per  Gloriofif- 
rtmos  Majeftatis  fax  Cæfareæ  Prædecef- 
forcs  in  præteritum  , aliis  de  Domo,  ÔC 
Familiâ  ejus  Gonzagâ  'Mantuæ  Ducibus, 
tradita,  & concerta  fuit;  Unà  cum  ar- 
mis,  Munitionibus,  tormentis  Bellicis, 
& aliis-  quibuicunque  ad  fuprcmum  Do* 
minum  fpedantibus  , tàm  in  di<5fâ  Ci- 
vitatc  , & Arçe  , quàm  in  aliis  Caftris,. 
8c  fortalitiis  prædidi  Status  repertis  de 
tempore  , quo  per  Serenisfimum  Ghri- 
ftianisftmum  Regem  Auguftisfimo  Im« 
peratori  Joiepho  gloriofæ  recordationis 
relaxata,  Se  confignata  fuerunt. 

Nec  non  unà  cum  redditibus  , Sc 
proventibus  præfati  Ducatus  ab  Admi- 
niftratoribus  perceptis  à die  morris  Se- 
rcnisrtmi  Ferdinandi  Caroli  ultimi  Du* 
cis. 

Pro  certo  habens , quod  fua  Cæfarca 
Majcftas  Juititiæ  fatisfaccre  non  renuet* 
& codem  tempore  démentis,  & grati- 
tudinis  aâum  cxcrcere  ergà  Principenv 
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bene  meritum,  & fidclcm  æquo,  & ge- 

ncrofo  animo  confentiet. 

Dcus  Optimus  Maximus  jüftisûmæ 
hujus  Caul'æ  Fautores  , & Piote&ores 
perpétua  pace,  & felicitate  compenfabit, 
ipfeque  meus  Dominus,  ejufqueDefccn-. 
dentés  ætemâ  obligatione  , & obfequio 
devidi,  Auguftisfimis  Principalibus  , & • 

Excellendsfimis  Plenipotentiariis  Excel- 
fum  hune  CongrefTum  componcntibus 
vivere  , & mori  gloriabuntur.  Quibus 
omnibus  me  humilitèr  commendo. 

Trajefti  ad  Rbenum. 


Mémoire  de  P Envoyé'  de  Guajlalleï 

Le  Duc  de  Mantouë  mourût  en  1708.  & comme 
il  étoit  le  dernier  de  la  branche  de  la  Maifon 
Gonzague,  connue  fbns  le  nom  de  Gonzague  Ne- 
vers,  laquelle  vint  fe  rétablir  en  Italie  en  1628.  il 
retrouva  deux  prétehdans  à la  lucceffion  de  l'es  E- 
tats,  qui  conliftoient  dans  les  Duchez  de  Mantouë, 
8c  de  Montfërrat» 

Le  Duc  de  Lorraine  prétendit  le  Duché  de  Mont- 
ferrat,  qui  eft  un  fief,  auquel  les  femmes  peuvent 
fucceder  8c  donner  droit,  comme  le  plus  proche 
parent  du  défunt. 

Le  Duc  de  Guaflalle  prétendit  au  Duché  de  Man- 
touc  , qui  cft  un  nef  Mafculiny  lequel  devoit  pafiër 
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au  Prince  de  la  Maifon  Gonzague  le  plus  proche  du 
défunt.  ♦ 

L’Empereur  Léopold  étant  obligé  par  des  râl- 
ions, qui  font  connues  de  toute  l’Europe,  d’accor- 
der le  Montferrat  au  Duc  de  Savoye,  promit  un  é- 
quivalent  au  Duc  de  Lorraine  , gc  cette  promeffe 
fût  depuis  confirmée  par  l’Empereur  Jofêph  , & 
depuis  par  le  Roy  Charles  111.  aujourd’hui  Em- 
pereur, glorieufement  Régnant,  & toutes  ces  pro* 
me/Tes  furent  faites  avec  la  garantie  de  la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne,  & des  Etats  Généraux. 

L’Empereur  Léopold  donna  de  bonnes  parolles- 
au  Duc  de  Guadalle , & lui  témoigna  une  fincere 
intention  de  le  fatisfaire.  Mais  après  la  mort  de 
cet  Empereur  les  Miniftres  de  l’Empereur  Jofeph 
repondirent  dans  l’occafiou  , que  le  dernier  Duc  de 
JM  an  t eu  è étant  mort  criminel  de  Lezje  Majefé  fui- 
vant  la  Teneur  des  anciennes  loin  Féodales  des  Lom- 
bards , (s’  éi  Conftttutton  publiée  dans  la  Diette  de 
1495-.  pour  la  conjervation  de  la  Patx  publique  dans 
l'.Empire , non  feulement  le  délinquant , ($'  Jet  enfant, 
s'il  en  avoit  en,  demeuraient  Jpoliez,  de  leur  fief t , 
mais  que  cette  Jpoliatton  devait  aujjt  s'étendre  à leur 
Collateraux  compris  dant  l'invejliture  k Uinfim , parce 
q u'en  pareil  cas  les  fefs  étaient  conffqués,  dévolus 
k la  Couronne  Impériale. 

On, apprit  quelque  tems  après , que  l’Empereur 
Jofeph  aemandoit  aux  Electeurs  leur  conl’entement 
pour  unir  le  Mantouan  aux  Pais  héréditaires  de  la 
Maifon  d’ Autriche  , pour  s’inveftir  lui  même , 
& fesdefeendans  de  ce  fief.  Durant  ce  tems  il  fai- 
foit  régir  le  Mantouan  au  nom.de  l’Empire,  & par 
des  Commififaires  Impériaux* 

Cette  procedure  parut  extraordinaire  au  Duc  de 
Guaftalle par  deux  raifons.  En  premier  lieu,  en  ce  que, . 
quoiquelesDuchezde  Mantouc,&  de  Montferrat  pro- 
vinrent 
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vinfent  également  de  la  fuccefiîon  du  Prince  pre* 
tendu  délinquant , ils  n’e'toicnt  pas  traitez  de  mê- 
me, quoique  les  régies  de  l’équité,  8c  de  la  juftice 
le  demandaient.  Dans  le  même  ttms  qu’on  re- 
fufoit  abfolument  le  Mantouan  au  Duc  de  Guaftal- 
le,  on  né  difpoloit  du  Montferrat,  que  moiennant 
l'équivalent  promis  au  Duc  de  Lorraine , qui  fe 
preièntoit  comme  héritier  de  cet  Etat.  En  fécond  lieui 
en  ce  que,  ni  avant  que  la  Maifbn  d’Autriche  donnât 
des  Empereurs,  ni  depuis,  qu’elle  en  à donne,  on 
n’a  jamais  oui  parler,  ni  en  Italie,  ni  en  Ailemagt. 
ne  de  ce  Droit  de  confifcation  , par  lequel  un  Em- 
pereur peut  s’emparer  du  bien  des  parents  inno* 
cents.  Au  contraire  Charles  Duc  de  Nevers,  8c 
puis  de  Mantoue,  aiant  é é mis  au  Ban  de  l’Empi- 
re en  1618.  l’Empereur  Ferdinand  fécond  voulût 
donner  l’Iqveftiture  du  Duché  de  Mantoue  au  Duc 
de  Guaftalle.  Il  ne  fût  empêché  de  le.fairc  , que 
par  la  France  8c  les  Alliez  v qui  foutenoient  le  < 
Duc  de  Nevers.  Ces  Puiflances  ftrpulérent  dans* 
l’Article  quatrième  du  Traité,  qui  fût  fait  à Ratis* 
bonne  en  1630.  pour  mettre  fin  à la  Guerre  de  Man- 
toue  y que  le  Duc  de  Guaftalle  renonceroit  à tou* 
tes  fes  pretenfions  fur  le  Mantouan  en  faveur  de  la 
branche  de  Gonzague  Nevers,  avec  referve  de  fes 
Droits  de  fucceder  immédiatement  à ce  Fief,  en  caa 
d’extinétion  de  cette  branche,  laquelle  dqg  lors  ce- 
deroit  au  Duc  de  Guaftalle  deux  Terres  du  Man- 
touan en  reconnoiftànce  de  cette  Cefiion.  On  voie 
parla,  que  la. Religion  de  l’Empereur  Ferdinand  fé- 
cond Fengageoit  d’avoir  attention  à ne  point  en- 
velopper ITunocent  dans  le  châtiment  du  coupa- 
ble. 

Quand  on  examine  ce  qui  s’eft  pafié  en  Alle- 
magne dans  des  cas  pareils  , on  trouve  , que  les 
fiefs  , qui  furent  ôtez  à i’Eleéteur  de  Saxe  Jeanr 
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Frédéric  , furent  conférez  à Maurice  Ton  Coutin. 
Ceux  , qui  furent  ôtez  au  Marquis  de  Brnndem- 
bourg  , furent  donnés  après  la  Mort  à les  Parens 
compis  dans  leur  Inveftiture.  Ceux  , qui  furent 
•ôtes  à l'Ele&eur  Palatin,  furent  conférez  à la  Mai- 
fon  de  Bavière  , qui  fort  d’une  tige  commune.  Si 
on  n’a  point  obfervé  en  ces  cas  l’ordre  de  la  pro- 
ximité, 6c  .fi  en  fauta  par  deflus  plufieurs  rameaux 
de  la  ligne  Palatine  , ou  Rodolphine  , quand  on 
contera  les  fiefs  à la  ligne  Guillelmine , ou  de  Ba- 
vière , on  le  fit  par  des  motifs  t qui  font  connus  • 
futfifammem  à toute  l’Europe  , lesquels  obligè- 
rent à pafier  fur  bien  des  difficultez  pour  parvenir 
enfin  à la  Paix  de  Weftphalie  apres  uue  Guerre  de 
Trente  ans.  ' , 

Nous  nq,  parlerons  donc  point  de  tout  ce  que 
difent  les  Jurifconfultes  Italiens  & Allemandscon- 
tre  cette  Jurisprudence  odieufe,  qui  enveloppe  l’In- 
nocent dans  le  châtiment  du  coupable  : Quelle 
mérité  le  nom  de  cruelle  , 6c  d’impie  ; qu’étant 
«contraire  aux  loix  divines  6c  humaines  , elle  ne 
fauroit  avoir  lieu.  Je  me  contenterai  de  dire,  que 
fuivant  le  fentiment  unanime  de  ces  Auteurs,  les 
difpofitions  faites  fuivant  les  maximes  d’une  Juris- 
prudence fi  réprouvée,  ne  doivent  pas  fubfifier, 
ne  pouvant  être  réputées  avoir  été  faites  à d’autres 
fins , que  pour  épouvanter , 8c  retenir  les  délin- 
quants. Que'  ces  difpofitions  ne  fauroient  être  va- 
lables dans  les  fiefs  mixtes,  ni  dans  les  fiefs  ex  pa- 
tio, providentià , tel,  qu’eft  le  Mantouan,  puis- 
que le  fuc6eifeur  ne  tire  pas  fon  droit  de  fou  Pré- 
deceflèur  , mais  du  premier  Inveiti. . J’ajoutcray 
encore,  que  ces  confifcations  odieufes  font  encore 
plus  insoutenables , quand  il  y à eu  entre  le  pré- 
tendu délinquant , 8c  fes  Collateraux  , des  dillên- 
tions , qui  les  juftifient  fuffifàmmeut  contxe  le  fup- 
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çon  d’avoir  eu  part  à fes  projets.  L’Empereur  fçait 
bien  le  peu  d’intelligence  , qui  ctoit  entre  le  Duc 
de  Guaftalle,  & le  Duc  de  Mantouë  mort  en  1708. 
Ce  Prince,  qui  étoitâgé,  8c  fans  enfans  aura  bien 
pù  pour  fe  vanger  de  fès  Collateraux  Innocents  * 
donner  exprez  lieu  à une  accufation  dç  Félonie 
contre  lui  même.  Enfin  quand  le  prétendu  Cou- 
pable à etc  condamné  , le  jugement  ne  fût  point 
contradictoire,  mais  par  contumace,  ce  qui  le  rend 
lujet  à être  infirme.  C-’eft  ce,  qui  eft  déduit  plus 
au  long  dans  le  fa&um  , 8c  Juris  imprimé  du  Duc 
de  Guailalle  à la  page. ..  Je  me  réduis  donc  à ex- 
pofer  les  faits.  Aulfi  tôt  après  la  mort  de  l’Empe- 
reur Jofeph,  les  Minières  du  Roy  Charles  Troifiè- 
me,  fans  demander  le  contentement  des  Eléékurs , . 
& fans  attendre  leur  réponfe  à la  denjande  , qui 
leur  avoit  été  faite  au  nom  de  l’Empereur  défunt, 
prirent  au  nom  de  fa  Majefté  , qui  n’étoit  pas  en- 
core élu  Empereur  , poflTeftion  du  Mantouan  , 8c 
obligèrent  tous  les  fujets  à prêter  ferment  de  fide- 
lité fous  peine  d'être  tenus  pour  rebelles. 

Le  Duc  de  Guaftalle  en  aiant  été  informé  te  vit 
forcé  de  faire  une  proteftation  contre  un  tfel  procé- 
dé, 8c  eût  recours  aux  Electeurs,  afin  qu’ils  vou- 
lûff’ent  bien  apporter  quelque  remede  à les  griefs, 
■lors  del’eleâion  de  l’Empereur  futur. 

L’affaire  aiant  été  portée  à Francfort  devant  le 
College  Electoral , & difeutée  ferieulement , il  ré- 
solut d’in ferer  dans  la  Capitulation  Impériale,  qui 
fe  redigeoit  alors,  une  ftjpulation  expreflfe  pour  fta- 
tuer;  qu’à  l’avenir  il  ne  leroit  plus  loifihlc  aux  Em- 
pereurs d’envelopper  l’Innocent  dans  le  châtiment 
du  délinquant , & que  fa  Majefté  Impériale  feroic  ‘ 
tenue  de  redreffer  inceflamment  les  griefs,  qui  au- 
roient  eû  lieu  dans  le  cours  de  la  préfcnte  Guerre 
-en  rendant  à chacun  la  .juftice,  qui  lui  ièroit  due. 
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11  y eût  encore  plus.  Le  College  Electoral,  qui 
voioit , que  l’aflâire  de  Mantouc  fai!oit  beaucoup 
de  bruit  , Scgneritoit  ainfi  une  attention  particu-  ** 
liere,  écrivit  une  lettre,  ou  fi  vous  voyiez,  envoya 
un  recès  du  College  Electoral  au  nouvel  Empereur., 
par  lequel  la  Majefté  Impériale  étoit  excitée  à ren- 
dre juftice  au  Duc  de  Guaftalle  , & à lui  donner, 
fuivant  le  coij/entement  du  College  Electoral,  cc 
que  lui  eft  dû.  Et  d’autant  que  la  Guerre  avoit 
ruiné  ce  Prince,  l’Empereur  étoit  encore  exhorté 
par  ce  même  recès , à lui  afligner  une  fubfiftance 
convenable  à fun  rang  jufques  à la  decifion  de  fon 
affaire,  comme  il  paroic  par  la  lettre  ou  recès,  à la 
page.  v.  . - 

Le  Vice  Chancellier  de  l’Empire  prefenta  le  re- 
cès du  College  Electoral,  au  nom  du  College,  au 
nouvel  Empereur,  après  qu’il  eût  juré  d’obferver  là 
Capitulation  luivant  la  forme  en  ufage,  8c  fa  Ma- 
jefte  Impériale  répondit , qu’on  travailleroit  ineek 
Jamment  à expedier  ces  affaires. 

Le  Duc  de  Guaftaile  a fait  faire  depuis  des  in- 
fiances  continuelles  à Vienne  par  le  Comte  Torre- 
fini  ion  Envoyé,  à fin  d’obtenir  une  prompte  expé- 
dition. Mais  voyant,  qu’une  année  entière  s’étoit 
^écoulée  fans  qu’il  ait  pû  obtenir  ni  l’inveftiture  du 
Mantouan  , ni  un  fol  pour  aider  à fa  l'ubiiftance, 
quoique  quelques  Electeurs  le  foient  encore  emplo- 
yez pour  lui  , il  a pris  le  parti  d’avoir  recours  au 
Congrès  piéfcntement  aft’emblc  à Utrecht  parles 
bons  offices  de  la  Majefté  Britannique,  à fin  de  don- 
ner moyennant  l’aide  de  Dieu,  la  Paix  à toute  l’Eu- 
rope. il  fupplie  donc,  qu’après  avoir  tant  fouftèrt 
durant  la  Guerre  p*éiènte  pour  la  Maifon  d'Autri- 
che , 8c  pour  la  Caufte  commune  , on  lui  rende 
enfin  juftice,  & qu’on  le  mette  en  un  état  de  tran- 
quillité* 
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Les  rai/ôns  , que  nous  avons  alléguées  ci  deflus 
font  voir  iuflîfamment,  que  le  Duché  de  Mantouë 
eft  du  à ce  Prince  fuivant  toutes  les^oix  , & on  ne 
iauroit  douter  auiïi,  que  cette  affaire  ne  doive  être 
réglée  par  la  Paix  prochaine. 

Dès  le  commencement  de  la  Guerre  préfente, 
l’Empçreur  Léopold  écrivit  au  Duc  de  Guaflalle 
.pour  l’inviter  à fe  déclarer  en  fa  faveur , lui  promet- 
tant de  l’aflifter,  & de  le  recompenlèr.  Le  Duc 
■étant  entré  de  bon  cœur  dans  le  parti  de  fa  Majeflé 
impériale,  & aiant  remis  fa  Place  de  Guaftalle  en- 
tre les  mains  de  fadite  Majefté,  l’Ennemi  la  prit  par 
force  , 6c  le  Duc  demeura  cinq  ans  avec  ies  qua- 
tre enfans,  chafé  de  fes  Etats  iàns  avoir  un  fol  de 
revenu.  Les  Troupes  Impériales  aiant  repris  Gua- 
ftalle,  il  rentra  bien  dans  la  pofteffion  de  ion  Pais, 
mais  ce  Pais  avoit  été  également  ruine,  & làccagé 
par  les  Troupes  amies,  6c  ennemies. 

Sa  Majefté  Impériale  témoigna  bien  delà  com- 
paffion  pour  l’état  pityiable,  ou  fe  trouvoit  le  Duc, 
mais  elle  ne  le  fècourut  que  de  parolier,  en  le  fai- 
fant  afîurer  par  le  Prince  Eugene  , qu’Elle  penfoit 
à le  recompenfcr  , & en  lui  faifant  demander  par 
qu’elles  voyes  on  pourroit  lui  procurer  fes  avanta- 
ges dans  la  Paix  prochaine.  On  fait  aujourd’hui 
cette  Paix  , & c’eft  le  tems  d’accomplir  les  pro- 
meftes,  qui  lui  furent  faites  alors. 

En  fécond  lieu , fi  le  Duc  de  Guaftalle  n’eft  pas 
formellement  un  des  Alliez,  parce  qu’il  ne  fe  fera 
point  procuré  de  garantie  par  écrit,  il  doit  néant- 
moins  être  tenu  6c  réputé  pour  un  des  Membres 
de  la  Grande  Alliance.  Il  à contribué  de  toutes 
fes  forces  à l’avancement  de  Ja  Caul'e  commune, 
& puis  qu’il  à ainfi  adhéré  à l’Alliance  , il  fe  peut 
dire  yn  des  Alliez  , 8c  partie  Belligérante.  D’ail- 
leurs fon  procès  eft  une  fuite  de  la  Guerre  préfen» 
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te.  C’cft  la  Guerre  préfente  , qui^ft  caufe  , cjuc 
les  Troupes  de  la  Maiion  d’ Aûtriclk|MÉbnt  mifes  en 
poflefiion  de  Mantouë.  Ainfi  ce^Rce  doit  être 
compris  dans  la  Paix  , & Tes  prétentions  doivent 
faire  une  partie  des  Traitez..  C’eft  ce  qui  s’eft  pra- 
■*  tique'  dans  toutes  les  Paix  precedentes  , ou  il  à été 
ftatué  , à qui  dévoient  demeurer  les.  l’aïs,  & les 
places  prifès  dans  le  cours  delà  Guerre,  fans  avoir 
autrement  égard  , fi  les  domaines  conquis  étoienc 
mouvants  de  l’Empire.,  ou  d’aucun<tautrc  Puiilàn- 
ce.  En  effet  on  ne  peut  pas  alléguer  contre  les  dif- 
ÿofitions  faites  par  une  Paix  générale , qu’un  Po- 
tentat en  difpofe  au  préjudice  d’un  autre.  Ce  font 
tous  ces  Potentats  reunis  dans  une  même  volonté, 
qui  décident',  8c  qui  ftatuent  fur  les  Pais  en  difpu- 
te,  à fin  de  parvenir  au  retabliflèment  de  la  Paix, 
Sc  de  la  tranquillité  publique. 

Enfin.il  faut  encore  faire  quelque  îtf^ntion  fur  le 
Droit  de  convenance  , 5c  voir  fi  la  itRté  de  l’Ita- 
lie n’eft  pas  incompatible  avec  une  garnifon  Im- 
périale dans  Mantouë  Le  Duc  de  Guaftalle  fou- 
tient,  que  Mantouë  entre  les  mains,  8c  au  pouvoir 
de  l’Empereur,  feroit  la  terreur  de  l’Italie, pour  ne 
xjen  dire  de  plus  fort.  > 

Rien  n’eft  plus  oppofé , que  ce  Droit  de  conve- 
nance i'  à la  juftice  , qui  ordonne,  qu’on  rende  à 
châcun  ce,  qui  lui  appartient.  Ainfi  ce  Droit  odieux 
ne  doit  point  avoir  lieu  parmi  les  Chrétiens.  La 
pieté  de  l’Empereur  ne  lui  permet  pas  de  mettre 
un  pareil  Droit  en  vigueur,  principalement  contre 
les  Princes  de  la  Maiion  deGuaftalle,  qui  ont  tou- 
jours témoigné  tant  d’attachement , & rendu  tant 
<lc  fervices  à la  Maifon  d’Aûtriche,  ce  qui  eft  mê- 
me caufè  de  l’état  déplorable,  cti  elle  fe  trouve. 

D’ailleurs  fi  ce  Droit  odieux  de  convenance  pou-* 
voit  avoir  lieu  , ce  ne  feroit  que  dans  les  cas  d’une 

Y * " ' nei 


f o6  Jlcles  & Mémoires 

neceffitc  urgente . comme  s’il  arrivoit , qu’une  pla- 
ce fût  cxp«B^r  fa  fituation  à être  occupée  par 
l’Ennemi  coHmn,  8c  qu’il  fallût  la  laitier  entre  les 
mains  d’un  Prince  puilfanf,  8t  capable  de  la  dé- 
fendre.  Mais  aujourd’hui  Mantouë  fe  trouve  au 
milieu  des  Etats  des  Princes  d’Ita’ie,  qui  font  tous’ 
en  amitié  avec  fa  Majefté  Impériale;  Elle  eft  éloig- 
née de  deux  cent  milles  des  Frontières  de  la  Fran- 
ce, gardée,  & couverte  par  tout  l’Etat  de  Milan, 
Sc  amfi  à l’a  b*de  tous  les  dangers  , qu’on  peut  fe 
figurer.  Il  eft  encore  arrivé  , que  le  Montferrat, 
qui  rendoit  les  Ducs  de  Mantouë  voifins  de  & 
France,  5c  qui  les  mettoit  en  lituation  d’allumer  la 
Guerre  en  Italie , eft  tombé  entre  les  mains  du 
Duc  de  Savoye,  qui  fçait  fi  bien  garder  les  pafla- 
ges  de  les  Etats.  On  olera  même  dire,  que  fi  Man- 
touë demeuroit  entre  les  mains  de  fa  Majefté  Im- 
peria’e  , l^Duc  de  Guaftalle  auroit  éternellement 
le  ppignar<nRns  le  coeur,  de  voir,  qu’on  lui  auroit 
rclufë  Une  fatisfaétion , dont  la  juftice  eft  fi  mani- 
fefte,  6c  lui  8c  fes  defeendar.s  feroient  obliges  à 
jamais  d’imaginer  fans  ceflè  des  moyens  de  ren- 
trer dans  leur  bien , 5c  pour  cet  effeéf  de  chercher 
la  protection  de  toutes  les  Puiftances,  qui  auroient 
pitié  de  leur  fituation,  & la  volonté  de  les  aider. 

Aucun  des  Princes  d’Iralie  ne  verra  volontiers 
une  pareille  opprcftîon, attendu  la  bien  veiliance,& 
l’amitié,  qu'ils  ont  tous  pour  la  Maifon  Gonzague, 
qui  depuis  quatre  cent  ans  pofiède  l’Etat  de  Man- 
touë* La  Republique  de  Venife  , qui  Pa  adoptée 
parmi  fa  Noblelfe  , 8c  qui  à fait  autrefois  de  ü 
grands  efforts  pour  la  foutenir , en  aura  encore 
- plus  de  déplaifir,  que  les  autres  Puiftances.  Eofiu 
par  beaucoup  de  raifons,  que  je  paflè  fous  filence, 
8c  qui  font  parfaitement  connues  aux  Miniftres  é- 
çlaircz,  qui  compofent  le  Congrès  d’Utreçht , la 
* de- 
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détention  de  Mantoue  par  fa  Majefté  Impériale, fè- 
roit  p|us  tôt  une  fcmence  de  nouveaux  troubles, 
qu’un  appui,  qui  fervît  à rendre  la  Paix  folidc.  Je 
me  contenterai  donc  de  dire.»  qu’il  n’y  à pas'de 
Souverain  , qui  change  volontiers  un  voifin  fou  c-'  • 
gai , ou  plus  foible  que  lui  , contre  un  voifin , 
dont  les  forces  font  infiniment  fuperieures  aux  fien- 
nés.  La  Maifon  d’Autriche  à allez  d’Etats  en  Ita- 
lie pour  ne  craindre  aucune  ligue  des  Princes  d’Ita- 
lie > 8c  même  pour  fe  rendre  redoutable  à tous  ces 
Princes , quoi  qu’ils  fûilènt  unis.  Ainfi  Mantoue 
ne  lui  cil  aucunement  néceflàire  pour  fe  mettre  en 
état  de  défenfe.  Cette  place  dans  fes  mains  eft  un  4 
objet  très  propre  à mettre  en  jaloufie  contre  elle 
tous  les  autres  Princes  , 8c  à leur  faire  craindre  , 
que  la  dt^née  du  Duc  de  Guaftalle  nè  foit  un  jour 
la  leur.  ^ 

On  ne  fauroit  même  dire,  que  le  Mantouan  foit 
nécefiaire  à fa  Majefté  Impériale  pour  établir  la 
communication  entre  fes  difFcrens  Etats  d’Italie,  8c 
d’Allemagne.  Cette  foible  raifon  ne  peut  être  al- 
léguée , puisque  le  Mantouan  ne  confine  pas  avec 
les  Pais  héréditaires,  L’ctat  de  Venife  fe  trouve 
entre  deux  , 8c  toutes  les  fois  qu’on  voudra  venir 
du  Tirol  en  Italie , il  faut  toujours  prendre  Ion 
palPage  fur  les  domaines  de  cette  République.  Le 
pafiage  pour  venir  dans  le  Milanez  eft  par  le  Païs 
^tks  Grifons  , 8c  les  Efpagnols  , qui  s’en  font  fervi 
plufieurs  fois  durant  long  tems , ont  fait  bâtir  ex- 
près le  Fort  de  Fuentes. 

Le  Duc  de  Guaftalle  efpere,  que  tant  de  raifons 
tirées  de  la  juftice,  8c  de  la  politique  engageront  la 
Princeffc,  qui  rCgne  fi  glorieufemcnt  fur  la  Gran- 
de Bretagne,  à daigner  propofer,  8c  appuier  l’hum- 
ble demande,  qu’il  fait,  comme  à reveiller  dans 
le  Cœur  de  ia  Majefté  Impériale  cette  débonnaire- 
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té  naturelle  aux  Princes  de  i’Augufle  Maifon  d’Au- 
triche , & h faire  en  lortÆ  . que  fa  Paix  particulière 
foit  comprifc  dans  la  Paix  generale , ainlî  que  la 
jouïllance  paiûble  du  patrimoine  des  fes  Ancêtres. 

$\  en  demeurera  éternellement  oblige  à fa  Majefté 
Britannique,  ainii  qu’à  tous  les  grands  Potentats, 
dont  les  Miniftres  conipofentle  Congrès  d’Utcecht, 
qui  favorii'cront  fes  inftances  refp  eétueufes. 

Epiflola  per  Eminentisjimum  & Serenisjîmum 
Collegium  Electorale  ^AngtijUsfimo  Impe - 
ratori  Eligendo  Confcnpta  , fub  datum 
Franckofurti  24.  Decembris  1711.  cr 
AF.  S.  nomme  Eleéioralis  Colleçii  per  ' 
Excellentisftmum  vice  Cancellarma  pré- 
féra ata  ad  hoc  ut  Duci  GuaJfalU  jus  quoad 

Ducat um  Mantuamm  reddatur. 

*-*•"*.  * 

Fideliter,  à Gcrmanico  idiomate  in 
Latinum  tranflata. 

SERENISSIME 

Neceflarium  duximus  prefèntibus  hifee  exponc- 
re  S.  M.  V.  C.  iliud,  quod  ad  CoUcgium  E- 
leélorale  Dux  Guaftallenfîs  de  Ducatu  Mantuae,  8c 
quoad  ejus  pofleflîoncm  8c  acquifitioncm  concer- 
nit,  per  Legatum  Comitem  Fantoni  dederit.  Re- 
cordamur  equidem-adhue  bene  quam  fententiam 
nos  præfcntcs  Eleéàores,  8c  refpeétivè  noftri  ab/èn- 
tes  DD.  Principales  reipeétu  S.  C.  M.  b.  m.  & II- 
luftriflima:  Domus  Aullriacae  devenerimus.  Poft- 
quam  vero  tune  temporis  fimul  m entier  i'aéàa  eft 
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jurïs  8c  pretenfionis  Dornus  Guaftallæ,  8c  propte- 
rea  aequitas  difquifirionis  earundem  prætenlionum 
fupranominatæ  Bcatiffimæ  mémorisé  S.  C.  M.  à no- 
bis,  8c  rclpedivè  fupranominatorum  DD.  noftro- 
rum  gratiofifiimorum  Principalium  débita  revcren- 
tia  expofita  fuere  îfta  difculTio  vero  nondum  Fini- 
ta  , quamvis  eapropter  apud  Collegium  Electorale 
de  novo  fuerit  faéta  infiantiar  V.  C.  M.  non  dilpli- 
ccbit  iftam  difquifitionem  benc  mcmoratæ  Domus 
Guaftallæ  jura  8c  pretenfiones  quam  primum  adma- 
nus  fumere,  8c  Gratioliilîmè  dignabitur  cum  Col- 
legio  Eleélorali  , quemadmodum  BB.  C.  Leopol- 
dus  in  hac  Caufa  Principal»  , Feloniae  nempè  , di- 
gnatus  fuit.  lia  quoque  in  hoc  ex  ifta  caufa  pro- 
veniente  Negotio  confcrre  , 8c  hurnillimo  Confi- 
lio,  ac  coniênfu  domui  Guaftallæ  itcrum  illud  re- 
flituere  quod  Juftitia  5c  æquitas  poftulant,  Deus 
O.  M,  V.  C.  M.  difquifitionem  rei  hujus  , maxi- 
mi  lànè  momenti , de  Ducatum  confpicuum  con- 
cernentis,  benediétione  ulterion  armorum  fuorum 
gloviofiflimorum  compcnfabit:  praeprimis  fi  duran- 
te ifta  diiquiütione  Domui  Guaftallæ , prefenti  bd- 
lo  valdè  depauperatæ  , alimenta  tali  Domui  digna 
GratiolifTimé  preftaret.  Id  quod  eft  de  quo  S.  C. 

V,  M.  diligenter  8c  debito  modo  humiliter  implo- 
ramus  V.  C.  M.  bencdidioni  divins  commendan- 
tes,  8c  permanentes  V.  C.  M. 

Die  24.  Decembris  17I1, 

Mémoire  de  VEnvo)è  de  S.  A.  S. 

- <_  de  Guajlalle. 

Le  Duché  de  'Manlouë  avec  fa  Ville  principale 
étant  fi  tué  au  milieu  de  la  Lombardie,  enclavé 

Y 3 dans 
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cbns  les Etafs de  Milan,  de  Venife,  de  Parme,  de 
Mudene,  & du  Pape,  Sc  n’aiant  aucune  communi- 
cation avec  la  Mer,  6c  enfin  étant  éloigné  de  cinquan- 
te giandes  lieues  d’Alem3gne des  confins  delà  Fran- 
ce, on  voit  bien,  que  le  Duc,  quilepofiedera,  eft 
incapable  d’apporter  aucun  préjudice  au  repos  d’I- 
talie, ne  pouvant  par  les  propres  forces  rien  faire, 
& n’aiant  avec  des  Puiflances  étrangères  aucune 
communication. 

Pas  un  de  ces  Princes  d'Italie  s qui  lont  voifins» 
n’eftafTeapuifTantparfoi  même  pour  envahir  ,6c  fur- 
prendre  Mantouë  , pareeque  fa  MajeÆc  Impériale 
ne  le  permettra  jamais  , 6c  qu’avec  fes  forces  non  feu- 
lement elle  pourroit  châtier,  mais  encore  écrafer 
tous  les  autres,  quand  ils  feroient  unis  enfemble. 

Pour  ôter  neantmoins  tous  les  prétextes,  le  Duc 
' de  Ouaflalle  propofe  , qu’il  s’obligera  d’entretenir 
en  tems  de  Paix  dans  la  Citadelle  de  Mantouë  une 
garnifon  de  quatre  cent  hommes  fuiflës  Aile- 
mans , Irlandois  Catholiques , ou  Italiens  , com- 
me on  en  couviendra,  laquelle  garnifon,  tant  Of- 
ficiers, que  loldats  prêtera  un  double  ferment,  fa- 
Toir,  un  au  Duc  fon  maître,  6c  l’autre  à l’Empe- 
reur 6c  à l’Empire  ; & en  cas  de  guerre , une  fois 
déclarée  guerre  de  l’Empire  , ou  de  la  Maifon. 
d’Autriche  en  Italie,  il  s’obligera  de  recevoir  garni- 
ion  de  l’une,  ou  de  i’autre. 

Et  parce  que  les  revenus  des  Princes  en  Lom- 
bardie font  beaucoup  diminués  , à caufe  que  le 
Pais eft  fort  dépeuple  ,6c  les  fonds  en  terre  auflî  mal 
traités  , le  Duc  pour  avoir  la  iiibfifiancè  de  cette 
garnifon,  6c  pour  mettre  fes  Arlenaux  en  état  d’a- 
voir des  armes , 6c  des  munitions  en  tems  de  gu- 
erre, les  fonds  en  terre  n’aiant  aucuns  impôts  dans 
ce  Pais  là  , chargera  chique  Liolque  de  terre  de 
cinq  fols  de  Hollande  par  Biolque  , laquelle  taxe 

eft 
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eft  fi  peu  de  choie,  qu’aucun  de  les  fujets  ne  pourra 
le  plaindre,  non  feulement  parce  qu'une  Biolque  de 
terre  eft  le  labourage  d’un  couple  de  beufsdans  un 
jour, laquelle  un  an  portant  l’autre  rend  au  maître 
quatre  florins  ; mais  encore  parce  que  pendant  la 
préiente  Guerre  «ils  ont  payé  plus  de  vingt  cinq 
lois  par  Biol'que  de  contribution  , 6c  outre  cela 
fouffert  les  quartiers  d’hiver,  6c  ies  dommages, 
que  faifoient  les  Toldats. 

* Le  Duc  n’auroit  pas  befoin  de  raifonner  , ni  de 
fe  faire  une  affaire  d’impofer  cette  contribution  P 
parce  que  comme  Souverain  de  Ion  Pais,  toutes  les 
fois,  qu’il  le  trouve  bon,  6c  céceflaire,  il  le  peut 
faire  fans  en  demander  aucune  permifllon,  ou  con- 
ientement,  comme  ont  fait  les  autres  Ducs  de  Man- 
touë.  Si  font  tous  les  autres  Feudataires  d’Italie; 
6c  pour  faire  voir  aux  fujets  de  Mantouë  , que 
c’elt  la  mceifité  , qüi  leur  tait  foulTrir  ces  impôts, 
8c  non  l’inclination  du  nouveau  Maître,  il  fuppiie 
vos  Excellences  de  vouloir  expliquer  dans  le  même 
Article , où  l’on  parlera  de  la  garmfon,  ce  moyen 
pour  l’entretenir. 

L’cxpedierçt  d’tfh  double  ferment  à une  garni- 
fon  n’eft  pas  nouveau.  L’Empereur , 8c  l’Empire 
le  trouvèrent  bon,  6c  équitable  à la  Paix  de  Mun- 
fler  à l’égard  de  l’Eleéteur  de  Treves,  en  lui  ren- 
dant les  Châteaux  d’Ernbreitshein  , 8c  d’Kamerît- 
hein,  6c  aiant  trouvé  bon  dans  un  cas, *qu’on  ren- 
dît des  Châteaux  auiîi  proches  de  la  France  à un 
Prince , qui  écoit  inhdelle  à l’Empire , on  pourra  bien 
convenir,  qu’il  eft  piusjufte,  6c  équitable  de  ren- 
dre une  Place  éloignée  de  la  France  a un  Prince 
tout  à faitfîdelle  , 6c  dcvoueàfa  Majefté  Impériale, 
&■  à l’Empire. 
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Dücatum  Man- 
tmnum . : 

Man  tu  a Urbem  cum 
ta  a Mut*  DtBto  - 
ne , c/ua  bodie  fub  Duc a- 
tu  Mantuano  continetur , 
ab  Joanne  Francifco  Cou 
llàga',  ejufque  lUufirtbus 
uîvis  dtù,  fongique  pojjef- 
Jhtn  , Sigifmundus  Invi 
ftiffimu*  Imper at or  Jta- 
Itam  profeFlm  tn  Mar. 
cbionatum  erexit , ipfique 
Joanm  Francifco  inter 
à"  sert  Romani  Imper  il  , 
Principes  cooptai o tn  Feu - 
dum  nobtfo  , £*?  Lineare 
mafcuUnum  pro  jè  , 
DeÇcendenttbus  fuis  Ma- 
Jcu/is  concejfit  , ut  patet 
ex  benigno  Diplomate  fub 
Datum  P arm  a auno  1431. 

yi> 


DROITS  v.  , 

DU  SERENISSIME 

DUC  DE 
GUASTALLEi 

SUR  LE 

Duché  de  Man « 
lotte. 

La  Ville  de  Mantouë 
& fes  dépendances, 
qu'on  connoit  aujourd-  * 
hui  fous  le  nom  de  Du- 
ché de  Manroue,  &.  qui 
a é é poffedéc  depuis  très 
long*  ms  par  Jean  Fran- 
çois Gonzague  5c  fes  ]î- 
luftres  Ancêtres,  fut  éri- 
gée en  Marquilat  p3.r 
l’Empereur  Sigifmond, 
dans  un  voyage  qu’il  ht 
en  Italie  : cet  Empereur 
l’ayant  fait  en  même 
teins  Prince  de  l’Empi- 
re, & lui  ayant  accordé 
ce  Fief  Noble  & Ma  feu- 
lin  pour  lui  & pour  tous 
fes  Décendsnts  plaies  ; 
comme  il  paroit  par  les 
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Vi.  Munit  , Copia  hic  À Lettres  patentes  qu’il  en 
Car.  31.  fit  expédier  à Parme, 

dattées  du  6.  Mars  de 
l’Année  1431.  p.  31. 

Et  ne  cire  a ordinem,  Ce  fage  Empereur, 
(§•  modum  fuciedtndt  ait-  pour  obvier  même  à 
<jua  orirt  pojfet  Controver-  tous  les  difïèrens  qui' 
Jta  , Sapientiffimus  ille  pourroient  naître  fur  1* 
Imper  ai  or  ctlio  pariter  Di-  ordre  8c  la  maniéré  de 
plomate  de  Àmto  fequenti  fucceder , donna  l'année 
oxdtnem  fuccedendt  meltus  fuivante  d’autres  Lettres 
decLtravit  ,nemj>è^letAaJ'  Patentes  pour  mieux  ex- 
culo' tn  Majcu/um , dePri • pÜqucr  l’ordre  de  la  Suc- 
mogenito  tn  Primogent-  ceffion  , déclarant,  qu’ 
tum  , tero  , mugis  elle  n’auroir  lieu  que  de 
exoptahilt  or  dîne  line  arts  Mâle  en  Mâle  , 8c  d’Ai- 
Prtmogeniiur s feudaüs  , né  en  Aine  > félon  l’or- 
vocando  omnes  , {sp  fin-  dre  louable  du  droit  d’ 
gulot  Dejcendentes  in  tnji-  aînefie  Féodal , y appelant 
nitum  de  uno  tn  alium , tous  8c  chacun  des  dé- 
(*S  exprtmendo  tn  uno,  cendans  du  Marquis,  l’un 
Cf  altero  Diplomate  cau~  après  l’autre  à perpétui- 
fam  impulfivam  Clemen-  té.  Le  motif  de  cette 
tijfims  cjtts  Gratis  fuiJJ'e  faveur  fe  trouvoit  expri- 
Nohihtatem  hujttt  Inclus  mé  dans  l’une  8t  dans 
lamtlis  , Servir/a,  Cf  l’autre  de  ces  Lettres Pa* 
Ftdehtatem  erga  Sacrum  tentes  , l’Empereur  dé- 
Romanum  Imperium  , ut  clarant,  qu’il  l’avou  fait 
latiits  ex  prsdtflo  Dtplo-  en  confideration  de  la. 
mate , cujiu  Copia  hic  à Noble  (Te' de  cette  Ilîu- 
Car,  37.  lire  Maifon,  des  Services 

qu’elle  avoit  rendus  8c 
de  la  fidelité  qu’elle  avoit 
Toujours  fait  paroitre en" 
vers  fa  Majefté  lmpe^ 
riale  8c  envers  i’Erripire 
pe*  Y y Ro- 
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Romain.  Aînfl  qu’on 
peut  voir  plus  au  long 
dans  lefdites  Lettres  Pa« 
tentes,  p.  37, 

Defunfto  Jeanne  Fr  an-  La  Maiion  de  Gon- 

cifco  , Gom^agiaca  Domo  zague  aiant  été  partagée 
tn  plares  Ranaos  Jêparata,  en  plufieurs  branches  a - 
Primogeniti  femper  Linea  près  I3  mort  de  Jean 
in  Dutalu  M antua  re - François;  6c  la  Ligne  de 
gnu nie  , de  uno  in  alium  Paine  aiant  toujours  reg- 
eoufque  progreffa  fuit  , né  dans  le  Duché  de 
quoufque  de  anno  1 650.  Mantouè'.s’eft  continuée 
vira  funclo  VincentioGon - de  l’un  à l’autre,  jufqu’à 
z ,nga  Duce  Mantuœ  ultt-  l’An  1630.  que  Vincent 
mo  illtut  Linea  abfque  li-  Gonzague  Duc  de  Man- 
der# Mafculis  , Car  cita  touë  8c  le  dernier  de  fa 
Dux  Ntvernienfit  proxi-  ligne  étant  venu  à mou- 
mior  AgncUiü  , conjun-  rir  fans  en  fans  mâles,  le 
gens  Carolum  ejtu  filtum  Duc  Charles  de  Ne  vers 
in  Matrimonium  cum  M/»-  fon  plus  proche  parent 
ria  unau  defunch  Dutis  aiant  marié  fon  fils  Char- 
cx  Fratre  Nepte  Pojjejfio-  les  avec  la  Nièce  unique 
%em  Ducat  ut  M un  tuant  du  défunt , lé  mit  en 
proprio  marte , G alita  fa-  poflefllon  du  Duché  de 
vente,  ademit . . , Mantouë,  de  fon  propre 

. mouvement  & avec  l’ap- 
pui de  la  France. 

Ex  hoc  igitur  Attgu-  L’Empereur  Ferdi- 
- fiiffemut  Imperator Çerdi-  nand  II.  regardant  l’en- 
?jat;dut  Secunduâ  fibi , & treprife  de  Charles  com- 
Sacro  Romano  Impcrio  vt - me  donnant  atteinte  à 
jurtofum  Caroli  faflum  ad  fes  Droits  8c  à ceux  de 
antmum  revocans , eo  quia  l’Empire,  en  ce  que  ce 
nul! a Cocfarts  permt(Jione , mariage  8c  cette  prife  de 
nullâve  /tient  ta » (§•  Ma » pofTefiion  s’étoient  fai- 
tamomum  tontracium  , tes  à fon  infu  6c  fans  la 
. & F«- 
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£§•  Poffefio  adepta  fuerit,  permiffion  , le  mit  au 


tpfum  Carfilum  ad  Impé- 
riale Banmtm  pofuit , Cep 
ex  hoc  cruetitum  Bellum 
Mantuana  Dttioni  flcbtlü 
me  mort  s.  exarjit, 

Pendente  igitur  Caroli 
Ntvermenfis  bac  contuma • 
cta  Dux  GuafalU  Itive- 
Jlituram  fibi  debert , tant - 
quant  proximiori , exclu- 
fa  Nivtrnter.fi  Linea  f el- 
le?; labe  illita  ,propoJuit, 
Augufliffimt  Ce. far  h pro- 
teéfione , Jèmper  uti  fidc- 
l'tjjimtu  Va  fallut , muni - 
Utt*  --  , 

i 

B cb ut  traque  in  hoc  {la-  ' 
iu  manentibus . C§“  ad  hoc 
ut  miferabt/t  tilt  Regtoni 
quiet  reftitueretur , deven  • 
tum  fuit  ad  TraBatum 
Pact's , (fp  quand  M antua- 
nam  Coutroverfam  per 
uiugufliffimum'  Cttfarem 
conclufum  fuit  in  art.  IV. 
Traéiatut  Pacts  Ratübo- 
nenjïs.prout  fequitur» 

Ducr 


Ban  de  l’Empire;  ce  qui 
alluma  dans  le  même 
Duché  de  Mantouë  cet- 
te cruelle  guerre,  dont  on 
n’a  pas  encore  entière» 
ment  perdu  le  trille  fou» 
venir. 

Charles  de  Nevers 
perfiftant  dans  fon  opi- 
niâtreté, leDucdeGua* 
Italie  muni  de  la  prote- 
ction de  i’ Empereur,  ’ 
comme  aiani  été  de  tout 
tems  vaffàl  très  fidelie 
de  l’Empire,  demanda 
l’Inveftiture  du  Duché 
qui  lui  appartenoit  , en 
qualité  de  plus  proche  , 
après  l’exclulion  de  la 
branche  de  Nevers  at- 
teinte du  crime  de  fé- 
lonie. 

Les  chofes  étoient  en 
cet  état , lorfque  dans 
l’intention  de  rendre  le 
repos  à ce  miferable  Du- 
ché , on*  en  vint  enfin  à 
un  Traité  de  Paix:  de- 
forte  que  pour  ce  qui  re- 
gardoit  le  diffèrent  de 
Mantouë  , l'Empereur 
convint,  dans  le  IV,  Ar- 
ticle du  Traité  de  ilatis- 
bonne,  dcS  conditions' 
fuivanres.  i 

Y 6.  Sa'* 


fl6  . „ j4ftes  & Mcmoïrei 
Dud  autem  Guafla  \x  Sa  Mnjefli  Impériale 
ut  omnibus  prærcnfioni-'  accorde  au  Duc  de  Guct- 
bus  fuis  ad  Ducatum  fi  aile , à condition  qu'il 
Ivlantuanum  in  favorem  renoncerai  toutes  fespré- 
Ducis  CaroÜ  , ejuique  tentions  fur  le  Duché  de 
Lineæ  Mafculinæ  renun-  Mantoué  en  faveur  du 
ciet.  S.  C,  M.  attribuit  Duc  Charles , une  rente 
annuos  redditus  SeutO'  annuelle  de  px  mille  éctos 
rum  fex  nr.illium , unum-  chaque  ècu  évalué  £§■  té- 
. que  computando  , S»  re-  dutt  à la  jufic  valeur  de. 
ducendo  ad  juftum  valo-  deux  Florins  d' Allemag- 
rem  duorum  florenoruni  ne , dont  chacun  vaut  Joi- 
Rhennenfium  , quorum.  Xante  Crucifere , ou  Qua* 
finguli  valent  fexaginta  rantains  ; pour  le  paye - 
Cruciferos,  five.Karan-  ment  de  la  quelle fomme 
tanos  , pro  quorum  fo-  il  lui  fera  affigné , en  tou* 
lutione  illi  aflignabitur  te  fouveraineté  £§•  jursf- 
cum  omni  fuperiorit3te,.  dtflion  , £$"  de  ta  même 
5c  jurifdidione,  utiPras-  maniéré  que  les  Ducs  de. 
decefTores  olim  Manru»  Mantoué  les  ont  c/  devant 
Duces  pofTidebant,  una,  pofiedées  , une  ou  plu- 
aut  p'ures  ex  Terris  Te-  fleurs  ; des  terres  fuivan- 
quentibus,  nimirum  Du-  tes,Jcavotr  BotjzjjIo ,X«- 
zolo  , Luzara  , Suzara,  Lara,  SuLata  , d&^&e- 
' Rcggiolo  > 8cc.  ut  latiüs  gtolo,  p.  40,-. 

Mc  à Car.  40. 

In  executionem  hujus  En  éxecution  de  cet. 
^ Articult  per  Serens(frmum  Article,  le  Duc  de  Par- 
Parma  Ducem ,tamquam  me  , comme  Commif- 
S.  C.  M.  Delegatum , af-  faire  de  fà  Majeflé  lut- 
fignata  fuerunt  Serenifi - periale  , afGgna  au  Duc 
mo  Ducs  Guafiatla  Terra  de  Guaflalle  les  terres  de. 
Luzara  , £<&  Regfioli  ; Luzara  & de  Regido  ; 
Ipftque  in  Aula  Cafarü  8c  ce  dernier  Duc  , qui. 
hac  de  caufa  Gommorans , ctoit  actuellement  à U 
£&  de  fecutct  ajpgnatione  Cour  Impériale  où  il  a* 

* . prit. 


Digitized  by  Google 


> 


touchant  la  T dix  d' U t rc cïi t . ^17 

admonitus  renunciandi  prit  l’Afiignation  qui  ve- 
pracepto  obtempérai’ it  jub  noit  d,’ê ! re  faite  en  fa  fa- 
fcribendo  modulam  renun-  veur,  obéit  au  comman- 
a ait  ont  s Jibi  à Cafaress  demenf  qu’on  lui  faifoit 
M intftris  exhibitam  , eu - de  renoncer  , & figna 
jus  ténor  infubflantialtbus  le  formulaire  de  Renon- 
ejl  fequens , {ép  intégrait  1 dation  qui  lui  fut  pre- 
Copia  habetttr  hic  pagina  fente  par  les  MiniftresJBl 
41 . originalts  vero  m Cd-  même  de  l'Empereur; 
fkrea  Cancellana  ferva-  dont  voici  la  fubfiance, 
tur . 8c  dont  on  trouvera  la 

Copie  toute  entière  à la 
page  41.  l’Original  étant 
gardé  à la  Chancellerie 
* de  fa  Ma jefté  Impériale, 

Ut  mea  ex  parte  quar-  Pour  fat  û faite  pleine- 

tum  Capitulum  Paris  ment  de  ma  part  au  cjita- 
Ratisbonenfis  plenè  exe-  trisme  Article  de  la  Paix 
quatur  , Sc  voluntati  S.  de  Ra/übonne  , pour 
C.  M,  Domini  noilri  Cle-  obéir  avec  le  refpetff  dû  h-  . 
menti  (b  mi  débita  fub-  la  volonté  de  Sa  Majefc 
miflioae  obediam  , Ego  Impériale  nôtre  Seigneur 
omnibus  Prætenlîonibus  très  dèbonaire , je  renonce 
meU,  meorumque  Hae-  pour  mot  , pour  mes  He- 
redum  , 8c  Deicenden-  ritiers  Défendants , à - < 

tium  ad  Ducatum  Man-  toutes  mes  prétentions  au 
tuanum  in  favorem  Du-  Duché  de  Mantouë , en 
d$  Garoli.ejuique Lincæ  faveur  du  Duc  Charles 
Mafculinæ  renuncio,  ut  (fp  de  la  Ligne  Mafculi- 
in  eoJem  Capitulo  ex-  ne  , de  /fc  maniéré  qu'il 
preflum  eft;  Rfservans  efl4exprimè  dans  le  même 
tamkn  mihi  , me isqu e Article;  me  p Enervant 
HæuEDIBUS  BT  DESCEN*  NEANMOINS  à MES 

pentibus  in  DrFtcîFUM  H e'ritiers  £sp  De'scen- 
wiiFAïÆ  Lineæ  Mas.  pants  , l a succession 

CUL1NÆ  ( QUOB  DeUS  IMMEDIATE  AUDIT  Du- 
AYElt.-  Y 7.  CHfii 

N • f 
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Succession em  au  dI- 
ctüm  Ducatum  Man- 
tuanum,  ut  latius  hïc  à 
Car.  41. 

Une  pe  racla  Renuncia- 
j^tione  , concejja  fuit  luxe. 
IJÊÊ/lttura  Pucatus  Mau  tuant 
^ Catolo  Ntvernienfi , exce- 
pta pr&cisè  Terris  Ducs 
GuaflalU  affignattSy  ut  ex 
Inveflitura  • apparet  fub 
Pat um  Vienne.  x 1 . Decetn * 
br/s  i6?î.  de  quahnbetur 
Copia  hic  à Car,  43» 

» 

Ex  poft  igitur  de  uno  in 
dlium  L/nea  Majcn/ina 
, e'fujdem  Caroii  iuvefiiia 
fuit  y quoufque  Fer  data» - 
dus  Carolus  ultime  loco 
abfque  légitima  proie  de- 
fundus  ex  ajf,  L&fc  M«- 
seftatis  crimtne  ante  fui 
Obitum  quoque  privatus , 
fçp  ad  Impériale  Bantium 
pofitus  y Succejftont , fcg 
Invefiitur * Dut/ s Gua- 
flalU debue  i&um  ape- 
ruertt . 


Humillimis  ergo  Au- 
gujhf. 


Aiemotrei 

CHE1  DE  ManTOUE  , EN' 
cas  que,  ce  qu’a  Dieu 

NE  I'LaISE  , LADITE  LIG- 
NE Masculine  vint  a 
MANQUER.  P.  4L. 

L’Inveftiture  du  Du- 
ché df  Mantoue,  à l’ex- 
ception precifément  des 
Terres  afïïgnées  au  Duc 
de  Guaftalle  , fut  accor- 
dée, apres  cette  Renon. 
ciation  à Charles  de  Ne- 
vers  , comme  il  paroit 
par  l’Aéte  d’Inveftiture 
donné  à Vienned’Onfié- 
me  de  Décembre  163a. 

p.  43. 

La  Ligne  Mafculine 
du  même  Charles  a tou- 
jour.-  été  pourvue  de  1* 
Invcüiturc , de  l’un  à 
l’autre  , depuis  ce  tems 
là,  ju(quJà  ce  qu’en  der- 
nier lieu  Ferdinand  Char- 
les étant  venu  à mourir 
fans  Enfans  légitimés, 
après  avoir  é.c  privé  de 
Ion  Duché  & mis, avant 
fa  mort.au  Ban  de  l’Em- 
pire, peur  crime  préten- 
du de  Lcze  Maje/lé, ce- 
la ouvrit,  de  Droit , au 
Duc  de  Guaûaile  le  chc- 
miif  à la  fuccefiîon  Sc  à 1* 
Invefiiturc  dudit  DiiVhé. 

Le  Duc  s'étant  donc 
hum- 
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touchant  la  Pt 
gufhjjîmo  Imper  a tort  Jo- 
Jepho , Primo  féliciter  Ré- 
gnanti porreéiit  prectbut 
Serentffimus  Vmcentiut 
Dux  G ua fi  ail  & Jnvefiitu- 
ram  fetitt , reprefentando 
S.  C,  M„.  quod  Jpfi  tam- 
quam  Defcendenti  à prx- 
Jato  Je.  Franc/fco  Gemsa- 
ga  , non  tantum  in  vim 
relatarum  Invejîi  fur  arum, 
fed  etiam  in  vtm  Refer- 
Vationil  contents,  (sp  ah 
ecdemmet  C&jare  deman- 
das. , mero  jure  dsbeba- 
tur. 


"Et  ad  hoc  ut  Cafarex 
Jujiitïs  Augufiifflma  jun- 
geretur  Clementta , adjui 
favorem  reprejentare  non 
prxtermifit  , Quod  Gua- 
JiaUenfit  Sttrps  omnimode 
Ntvf  i 7iie?ifi  diffimths  obe- 
dientia  Cep  objeqmo  erga 
Cxfaream  Mnjcftatem , ftp 
Sacrum  Rcmanùm  Impe- 
rium fmper  confiant  fuit, 
abjque  eo  quod  ne  qu/d 
minimum  cncd  hoc  quod 
Vaffalli  eft  principale  ob- 
jecium , (j*p  Dom/nt  uni- 
cum  content amentum , t/ec 
tpji  , rel  Ajcendentibus 
J tut  ahqua  macula  , area 
Fuie . 


ix  ^Utrecht.  fip 
humblement  adreHé  au 
très-Augufte  Empereur 
Jofeph  I,  beureulèment 
Régnant , lui  demanda 
cette  lnveftiture,  repre- 
fentant  à S.  M.  Impé- 
riale, qu’elle  lui  aparte- 
noit  de  plein  Droit,  non 
feulement  en  vertu  des 
Inveftitures  dont  on  a 
fait  mention  , comme 
dépendant  de  fean  Fran- 
çois Gonfague  , dont  on 
a parlé  ci  deffus  j mais 
auflâ  en  vertu  de  la  Re- 
fervation  qui  lui  avoit 
é.é  preferite  par  l’Em- 
pereur même. 

Le  meme  Duc  n’ou- 
blia pas  non  plus , pour 
porter  fa  Majellé  Impé- 
riale à joindre  en  fa  fa- 
veur fa  bonté  naturelle 
à la  jullice  de  fa  Caufe,. 
de  lui  reprefenter  , que 
la  branche  de  Guafhiie, 
fort  oppoiée  en  cela  à 
pelle  de  Nevers  , a tou- 
jours perfiilé  confhm- 
ment  dans  l’obéïfTance 
& le  refpecf  enverj  l'a 
JSÎajeflé  Imperia'e  & le 
St.  Empire  5 lans  qu’on 
putfïg  reprocher , ni  à 
lui  , ni  à les  Ancêtres, 
d’avoir  tant  foit  peu  man- 
que 


D 
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Fidelitatts  te  obe  Aient  i a 
Sacrofanclum  Prsueptum 
objtci  ■ poffit  ; & ultertus' 
non  tantum  Afcendentium 
Juorum  , te  fui  ipfius  ob- 
. fecjuta  te  Servit  ta  in  prct- 
teritum  praflita  Augujlif 
ftmn  Memorta  redtgere 
Jluduit , Jed  ëtiam  en  <jua 
in  prnfenti , <juod  adbuc 
viget , Bello  te  fenùtia 
pr&flttit , ds?  damna  fuf 
ferre  coaclut  fuit , recar- 
date  volait. 


Tpfe  etenim  primut , te 
Vnicns  inter  Itahn  Feu - 
datartos  Augufltfftmi  Leo- 
poldt  , feltus  te  gloriofn 
recordattonis  , Literis  Jub 
datum  Laxcmburgi  XXL 
May  Anna  1701.  excita- 
tus , de  qutbus  hiclabetur 
copia  k Car.  47.  ad  ar- 
cendos  ho/les  tpfum  pro 
déclarations  • impellentes 
Serenijfimum  Principem 
Eugemum  cum  C&fneis 
Copiis  in  ittne/e Joli 041  a- 
vit , te  admonutt  * Pro- 
ftflum  m Arccm  Guajlal- 

U- 


Mémoires  * 
que  à tout  ce  qui  doit" 
faire  l’objet  principal  du 
Vaflai,  8c  l’unique  fatis- 
faéfion  du  Seigneur,  ni 
qu’il  ait  jamais  été  foüil- 
lé  d’aucune  tache  d'infi- 
délité ou  de  défobéïlTan» 
ce:  il  s’eft  de  plus  atta-  . 
ché  à remettre  en  me- 
nt pire  à fa  Ma j elle  Im- 
périale , l’attachement 
continuel  & les  fervices, 
nonfe.ulemeot  de  lès  An- 
cêtres , mais  encore  les 
liens  propres,  particu- 
lièrement ceux  qu’il  vi- 
ent  de  rendre  dans  la 
guert e préfente  , 8c  les 
dommages  conlîderables 
qu’il  en  a fbuffer ts. 

En  effet , il  n’cùt  pas 
plutôt  reçu  une  Lettre 
de  l’Empereur  Léopold, 
d’Heureuiè  £c  de  Glori- 
eufe  Mémoire  , dittéê 
de  Laxembourg  du  21. 
de  May  I70I,  qu’on  peut 
voir  à la  page  47.  qu’il 
fut  le  premier  8c  le  feul 
des  Fcudataires  d’Italie, 
qui  pour  arrêter  les  En- 
nemis qui  vouloicnt  l’o- 
bliger de  fe  déclarer,  fol- 
licita  le  Sercniffime  Prin-~ 
ce  Eugène  d’avancer  a- 
vec  les  Troupes  de  fa1 
Ma* 
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U recepit , et  que  pro  viri- 
bus  fuis  t vêla  levato , ne- 
cejfarsa  qu&que  fubmsni • 
firavst  , ea  promptitudi- 
ne  , obfequto  , reve- 
r enfin , qua  quihbet  Sacré 
Romano  Imptrto  magis 
addiflus  Va/Jallus  , 
teneatur  (sp  poffit  , (§• 
Insmtcorum  minas  ajper - 
nens  , promijjionet  reje- 
élans  tn  ntbtlo  fibi  , vel 
Domus  , vel  Fshts  profpi- 
ctens  , Augufts(fim&  Do- 
mus Servi  ftum,  (ÿ"  ut  ils - 
t.item  prapo/sif  ; ita  ut 
sdem  Sei  rntfmus  £§•  utt- 
que  glortofijtmus  Pr inceps 
Eugmius  arr.plum  Tejfi- 
monium  in  Epijlolis  bîc  À 
Car.  f o.  irtoprejfts  apertè 
pluries  plunes  dure 
non  pratermijerit , eidem 
G&faream  Clementtam  , 
recompenjattonem  non 
defeéiuram  promit tem  } 
’Quod  pariter  habetur  tn 
Ep.flolà  Excellentijfimi 
Principis  de  Solm  hic  à 
Car.  Ç4.  CS"  in  Clemen- 
tifftma  Eptjlola  Augufiif 
fimt  Imperatcrts 
hit  à Car,  49. 


ix  ^Utrccht.  fix 

Majelié.  Impériale  , l'a- 
vertiflànt  en  chemin  de 
tout  ce  qui  fc  palToit  , 
& qui  le  reçut  dans  fa 
Fortereflë  de  Guaftalle,* 
lui  ayant  ouvertement 
fourni , félon  fon  poi*. 
voir  , toutes  les  choies 
néceflaires  avec  autant 
d’obéïflance,  de  refpeét 
ôc  de  promptitude,  que 
le  Vailàl  le  plus  dévoilé 
à l’Empire  , foit  obligé 
ôc  puiile  faire.  Il  fit  plus; 
car  fans  avoir  le  moin- 
dre egard  aux  menaces 
ou  aux  promefles  de  s En- 
nemis , & fans  prendre 
aucunes  mefures  pour  lui, 
pour  fa  Mailon  ou  pour 
fes  Enfans,.  il  prefera  le 
fervice  ôc  l’avantage  de 
l’Augufte  Maiion  d’Au- 
triche à toutes  chofes  ; 
de  forte  que  le  meme 
Prince  Eugène  n’a  pu 
s’empêcher  de  lui  en  don- 
ner plufieurs  fois  dans 
les  Lettres  de  tiès  am- 
ples témoignages  , l’a£ 
iiirant  que  les  recompen- 
fes  Ôc  les  marques  de 
bonté  ne  lui  inan^ue- 
roient  jamais  du  cô;e  de 
l’Empereur.  ün  trouve 
le  meme  témoignage 
Ea  dans 
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dans  une  Lettre  du  Prin- 
ce de  Saim  & dans  cel- 
les même  de  fa  Majefté 
Impériale  prefentement 
Régnante. 

Eii  qua  ex  hoc  Ftdelt-  Le  Prince  Eugene  8t 
Sans  Sacrtficto  in  ipfum  toute  l’Italie  Içavent  af- 
irruer'tnt damna ,<& ipfius  fez  les  maux  que  le  fa- 
Serenijjîmt  Principis  Eu-  crifice  de  la  fidelité  lui 
genii  , tonus  ltalt et  ont  attirez  , puifque  les 
Te(iimonioprobantur,Gua.‘  Ennemis  ayant  alors  le 
• fiai! a namque  Urbs  obfi-  defius  , leur  rage  ne  put 
dtoue  cinéfa  £sp  ri  Arma-  êtreafiouvie  qu’en  aban- 
rum friper  ata  ttna  mm  cjss.i-  donnant  la  V île  de  Gua- 
tuor  Ltkerto  Patries  dere.  Italie  8c  Ion  Territoire: 
Itnquere  Lares  iis  tantum  enforte  que  le  Duc  fut 
qua  tn  tnflanti  Coü/gere  contraint  d’abandonner 
fotuit  fccum  advechs  tn  fa  Patrie  , n’emportant 
Ctvttate  Venettarum  Je  avec  lui  que  ce  qu’il  put 
retrahere , fep  tbtdem  per  ram  a fier  à la  hâte  dans 
quatuor  annos  cum  dtmi ■ le  moment , pour  fe  re- 
dto  morart  Ce,  ici  us  fuit,  tirer  avec  les  quatre  £n- 
abfque  eo  quod  toto  iilo  fans  4 Venife,  où  il  fut 
tempore  nec  obolum  qui-  oblige  de  refier  quatre 
dem  ex  propnis  reddtttbus  ans  8c  demi , fans  tirer 
h.diuertt , vel  ab  Auguftif-  pendant  tour  ce  rems  un 
Jimo  Imperatore obtiuuertti  obole  de  fon  revenu,  ni 
vel  petierit,  de  l’Empereur  même, 

auquel  il  ne  demanda  ja- 
mais rien. 

Adverfushac ,qu/tinal-  \ Les  Miniftresdel’Em- 
terubtltbus  veritatts  Prin - pereur  n’ayant  rien  à al* 
cipiis  nttuntur , illud  tan-  léguer  contre  des  faits 
lùm  ex  parte  AuguJJiJfms  appuyez  lùr  les  princi- 
Cafaris  hltnijlrorum  ob-  pes  de  la  vérité  la  plus 
ieéium  futt , netr.pt  quod  incontcftable  , le  rctran- 
dejutjfti  - chent 

# . , 
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defunfl  / Ducts  Mantu* 
aj],  L&Js  MajefiiUtt  déli- 
ât um  non  fol'um  eidem , 
ejur  defcendenttbus  , vtl 
Htredibus  , fed  Domino 
Duct  , ejufdem  De- 
JïendentfA  , (§■  Univerf, * 
GomL,agic&  Do  mut  m re - 
tnotil]imo  Confarguinita- 
tis  gradu  exifientt  , 
r»  min/ma  Bonorum  par- 
le h&redt , Jed  tant  dm  ex 
patio  , providentia 
pnmt  acquirentts  Vocal  a, 
rxclujîonij  cauj'à  ejje  pof- 
Jit , ita  nt  Feudum  M an- 
tres tamquam  Ltberum  , 
vel  fibt  propnttm  reddere , 
Tel  cutltbet  Tertio  conferre 
in  Arbitno  Csjarn  fit. 


m Pariterque  aliud  fuit 
excitatum  cbjeSium , ne  tri- 
pe qusd  fie  dtjponntur  ab 
dff,  jure  Longobardorum , 
juxta  quod  Irait*  Fcuda 
judicanda  fint. 

Abfque  ver itati s injuria 
negan  nequtt  , qum  ali- 
qua  admirattone  digna  , 
vrfii  non  fuerint  objefta, 
tamquam  Sancitjfimu  tm- 


chent  à dire,  que  le  cri- 
me prétendu  de  Lczc- 
Mnjeflé,  dont  le  feu  Duc 
de  Mantoué  croit  atteint, 
peut  Jèrvir  defujet  d'ex- 
clufion  , non-feulement 
pour  lui  8c  .pour  iès  Dcf 
cendans  8c  Héritiers, mais 
encore  pour  le  Duc  de 
Guaftalle  même  , pour 
Tes  Défcendans , Sc  en 
un  mot  pour  toute  la 
Maifon  de  Gonzague, 
dans  quelque  éloigne- 
ment de  degré  de  pa- 
renté où  elle  ie  trouve, 
Sc  quelque  petite  part 
qu’elie  puifîc  avoir  à ion 
Héritage  j de  forte  qu’il 
cil  au  choix  de  l'Empe- 
reur de  s'approprier  le 
Fief  de  Mantoué  vacant, 
ou  de  le  conférer  à uu 
troifiême. 

On  fait  encore  une  au- 
tre objection  tirée  du 
prétendu  Droit  Lom- 
bard , ielon  lequel  on 
i'uppofe  que  tous  les  Fiefs 
d’itaiie  ^oivej|j  fa  ré- 
gler. 

Sans  mentir , on  ne 
peut  pas  nier  , que  ces 
4>bjeéiions  n’ayent  paru 
iurprenantes , étant  cn^ 
tierement  contraires  au4| 
Droits 


- . 
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périt  Junbus  contraria,  Droits  les  plus  Saints  de 
aquitatt  oppcjît a , Imperia-  l'Empire,  oppofées  àl’é- 
Itbus  bucujque  emanatts  quité , fie  très  éloignées 
Decifionsbus  adverfantta  ; de  toutes  les  Décidons 
Sed  ea  , qua  ex  objeéïo  Impériales  qui  ont  paru 
trfligebatur  animt  tn  Se-  ju  ques  ici.  Mais  il  faut 
rentlfimunn  Ducem  tur  bu.  avouer  aufli  que  le  tics- 
referenavtt  Attgufttf-  Augufte  Empereur  To- 
fimt  y ofephi  viva  vocis  feph  a bien  voulu  calmer 
oraeuhtm,  quiGuafiallenfi  le  trouble  que  ces  obje- 
jîblegato  non  t uni  km  Ser-  âions  avoientexcité  dans 
vit torum  Memoriam  fibi  l’efprit  du  Duc  de  Gua- 
prajèntew  ajferuit , Jed  Italie  , fa  Majcfté  Impe- 
tncorruptam  Jufltttam  , riale  ayant  eu  la  bonté 
-dugujfh$mamque  de - d’aflurer  de  bouche l’En- 
mentiam  non  defetfuram  voyé  de  Guaftalie  , que 
Jpopondit.  - non-feulement  il  n’avoit 

-•  pas  oublié  les  fervicesdu 

Duc  fon  Maître  » niais 
qu’il  lui  feroit  juflice,  5c 
lui  feroit  entièrement  fa- 
vorable. 

Expedttione  tamen,vel  L’expedition  de  dette 
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Negotiorum  mole  , 7 >el  affaire  ayant  cependant 
M intftrorum  ope  de  dte  in  été  remife  de  four  er\, 
dsem  pronaèl  a ,,  Serentffi  jour,  fuit  par  le  poids 
mus  Dux  propria  Domus  des  affaires  , foie  par  le 
grave  incommodum  pro - moyen  des  Miniftres  , 
Jptctens , non  tantum  ex  6c  le  Duc  confidcrant 
eo  quod  Man/uanumTer- . le  grand  dommage  que 
rttonum  per  *tot  annos  foulfre  fa  Maifon  ; non- 

Bellt  t A a n-.  *1 J \ 


Belli  Thecttrum  de  pra 
Jenti  fub  C&farea  admtnt 


feulement  de  ce  que  le 
Duché  de  Mantoue  , a- 


Jtratioue  militari  modo  près  avoir  cté  fi  long- 
gubernetur,  £$■  codepau - tems  Je  Thcatre  de  la 


ferai  lonts^, 


mtj'eria 

redaélus 


guerre  prefentement 
fioil- 
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redadus  fit , ut  per  plura  gouverné,  fous  l’admi- 
Lvfira  Piirjript  potins  niftration  de  <a  Majefté 
gravaminis  , afjltcho-  Impériale,  d’une  manie- 
nts , quàm  Ecnrjicis  ejfe  re  toute  militaire,  & re- 
pojfit  -,  fed  etiam  quia  duic  par  là  à une  telle  ex- 
Domitii  Ducis  décrépit  a ticnité  de  pauvreté  3c 
Atas  , Primogentti  Filii  de  mifere,  qu’il  fera  plus 
nubilis  coudato , ad  ipfit^  à charge  pendant  besu- 
Domtts  propagationem  uni-  coup  d’années  Su  Prince 
mi  fui  , ante  proxtmam  qu’il  ne  lui  aportera  de 
ntortem,  umcum  confola-  profit;  rrrais  auffi  de  ce 
men  , Cafiirea  JufiittA,  que  le  Duç  fe  trouve 
jiugufiijfimt.  Gratin  im - dans  un  âge  fort  avancé 
plementum  promptius  ex-  & fon  Fils  aîné  en  âge 
optant  , Protedtoni  s lu  de  le  marier,  ce  qui  eft 
gufttlftm * M atris  , Sere-  nécefiaire  pour  la  propa- 
ntjfimi  Palatin/  Elidons  gation  de  fa  Mai  fon,  5c 
Jntercejftoni  fe  commtfit  ; en  quoi  confiée  l’unique 
Et  quia  totius  Sdcrt  Ro-  consolation  qu’il  attend 
tnam  Imperiifadttm  Ma»-  avant  fa  mort  ; Toutes 
iua  Negotium , tamquam  ces  chofes  , dis- je  , lui 
Impers  ait  s Feudt , Sacri  faifant  fouhaiter  l’ac- 

Romans  Imper ft  Pr/»c//>/j®  com pli ffe ment  des  bon- 
pendentia  amfideranda  vi.  tez  de  fa  Majeflc  Impe- 
debatur , tàctreo  ad  quofi  riale  avec  plus  d’empref- 
cumque  Serentfiimos  Ele - fement , l’ont  porté  à 
dores  fe  convertens  , pro » recoufit  à la  protcélion  _ 
pria  Jura  purgat/JJlmis  de  l’Imperatrice  la  très-  * 
eorum  ocults  expofuit , ad  Aîgufte  Mere  , & à l’In- 
hoc  ut  confratris  grava-  tereeflion  du  SereniiTime 
men,  benemeritt  de  Sttcro  Eleéteur  Palatin.  Et  com- 
Romano  Imperto  Prmcipis  me  l’affaire  de  Mantoue 
Jervitta  , £§“  damna  tn - eft  devenue  celle  de  tout 
tuentes  'Clementijfmam  l’Empire  , parce  qu’il  • 
uiugufltjjimt  Cafarts  *fu-  s*agif  d’un  Fief  Impérial 
Jltttam junclts  fupplicatio-  & des  inteiêtsu’unPrin- 
ntbus,  ce 


f 
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ni  bus , eomm  partictdaribus 
mérita  , ad  exoptatam 
expedtl ionem  perdu lerent . 


Et  ad  hoc  ut  libetttius, 
(sp  majors  animi  propen- 
fione  beneficium  impende - 
rent , brevtter  objecfioni- 
bus  fie  refpondere  fibi  pro- 
pontt. 

f 

m* 

Quod  L&f*  Majffiaiit 
crime n , de  quo  defun&ut 
Man  tu  £ Dux  ajjeritur  ti- 
lt tus  , quidquid  fit  an  illi 
tantum  , vel  F dits  quo- 
ique, five  uti  patenta  Ma- 
# litt£  H&redtbat , five  du- 
rante Patris  vit  a tantum 
damnofum  ejje  poffit  , 
(ertum 


' A-IêmoiréS 
ce  de  l'Empire , ieDuc 
a cru  devoir  par  cette 
raifon  s’adrefièr  à tous 
les  Electeurs,  en  expo- 
fant  tous  Tes  Droits  àJeur 
difeernement  éclairé;  a- 
fin  qu’ayant  confideréles 
Sjiefs  d’un  de  leur  Cpa- 
irere  qui  a fi  bien  méri- 
té de  l’Empire  , les  fer- 
vices  qu’il  a rendus  & les 
pertes  qu’il  a foufTertes, 
ils  veuillent  joindre  leurs 
prières  & leur  mérité 
particulier  auprès  de  la 
Majefié  Impériale,  pour 
la  porter  à lui  rendre 
promptement  la  juftice 
qu’il  fouhaite  avec  tant 
d’in  fiance.  , 

Mais  afin  qu’ils  lui  ren- 
dent ce  bon  office  plus 
Volontiers  8c  avec  plus 
d’affeCtîon,  on  a cru  de- 
voir ici  répondre  aux  ob- 
jections qui  ont  été  fai- 
tes. 

Quant  à ce  qui  regar- 
de le  Crime  de  Lezîe- 
Majefié,  dont  on  prétend 
que  le  feu  Duc  de  Man- 
touc  ait e'té atteint,  quoi 
qu’il  en  foit , foit  qu’il 
n’ait  dû  porter  préjudice 
qu’à  lui  feul , ou  à fes 
Enfans , comme  Héri- 
tiers 
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cQfum  efi,  quod  jignato  tiers  de  la  faute  du  Pere, 

ou  feulement  pendant  fa 
vie  , U eft  toujours  cer- 
tain qu’au  fentimcnt  de» 
fa  vans,  & félon  les  Loix 
jtsxta  Legès  Imperii  fir-  de  l’Empire,  il  n’a  pu 
matur , unujqutfque  e/e - faire  tort  à un  Parent 
nim  ex  Vocatts  ex  paclo,  d’un  degré  fort  é!o:gné,' 
<&  providentiel  prtmt  ac-  qui  n’eft  ni  fon  Succcf- 
qut remis  in  Invefiitar.il , leur,  ni  Héritier  de  lés 


.remotion , non  SucceJJors, 
non  H&rcdt  Bonorum  , 
nullités  efie  datnns  com- 
muns Doclorum  Calcul 0 


jure  propr/o , £ep  dfisnSlo 
fuccedtt , non  reprefintanda 
ultimo  loco  defttnilum  , 
Jed  (ubintrandd tn  iocum 
tilt  us  in  vim  proprtA  v 0- 


blcns:  car  un  chacun  de 
ceux  qui  font  appeliez 
par  un  Paél,  ou  qui  ont 
été  pourvus  en  qualité 
de  premiers  acquereurs. 


cationis;  prstcipuè  quandat  fuccéde  dans  l’inveftitu- 
ut  hic  Agnatus , Çÿ  îUtus  re  par  un  Droit  propre 
fitrps  femper  in  fidelitate , & diflinCt , fans  repré- 
objèquio  confiant  fuit , fenter  le  défunt  en  der- 
£§•  non  tantum  affertum  nier  lieu  , mais  entrant 
crime » abhorrait , Jed  af-  en  fa  place  en  vertu  du 
ferti Delwquentis apertum  Droit  qui  l’appelle;  par- 
tttQmcum  fe  publtc'c  de - ticulierement  fi  ce  pa- 
monfi ravit , ea  ratione  y rent  appellé,  St  fa  race 
qua  Naturalis  (s^Civil/s  ont  toujours  perfiftédana 
Jurit  Principiis  tnnititur,  l’obéifiancc  St  la  fidélité, 
r.emfie  qu/a  pesna,  quA  à St  que  ce  parent  n’ait 
deliélo  caufaturs  cadere  pas  feulement  dérefié  le 
non  polffi  in  tnnocentem  crime  imputé,  mais  qu’il 
non  tantum  delicïo  non  le  foit  encore  ouverte- 
gravatum  , jed  mèritis  ment  déclaie  Ennemi  de 
onufium  , <j«r  fidelitate  celui  auquel  on  l’impu* 
decoratum  , ut  latijftme  te  ; & cela  par  une  rai- 
grobatur  in  - punclo-  juris  fon  fondée  lùr  les  Prin» 
CAfareihic  àCar.$  Qua  cipes  du  Droit  naturel  8c 
suentm  fidelt  Vuffallo  vi-  civil > lavoir,  quelapei* 
'■  vends  ...  ne 
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vendt  régula  dan  potejt , 
fi  uno , CS“  eodem  t empore , 
quo  fideittatu  figyttta^ 
Jùkftantiarum  Sacrtfic  'tum , 
ex  vivo  oraculo  , Aagu- 
(hjfrn&  ClewienttA  C ira - 
fiant  , (s?  recompenfatto- 
vem  fecuram  rcddünt  ajfi 
Felonta  Tttultts  remotifi 
fimi  Agnati,  inimici , CS“ 
ediofiy  £§"  recompenfuto- 
vis  , CS1  JufltftA  jruciut 
avellunt  ! 

i*  * 


‘ ✓ » 


Adverfantùr  bute  rigi- 
d&  objechont  Augufiiffi- 
morum  Imperatorum  Dé- 
créta , nam  de  A»no 
15-48.  h.vifttjfimus  Caro 
lus  V.  EleBoratus  Dignt- 
latem  ïnderico  S axer, /a 
Duci  ademptam  Mauntio 
Agnato 


ne  qui  vient  du  crime® 
peut  point  tomber  fur  * 
un  Innocent  qui  n’y  a 
aucune  part  j mais  qui 
ie  trouve  au  contraire 
chargé  de  mérites  8c  or- 
né d’une  fidélité  à toute 
épreuve  i comme  on  le 
prouve  fort  au  long  fur 
ce  point  du  Droit  Impe- 
ria). En  effet  quelle  ré- 
glc  de  vivre  voudroit  on 
preferire  à un  VafTal,  fi 
dans  le  tems  même  qu’il 
donne  des  marques  de  fa 
Vïdélité  en  facrifiant  fes 
biens , ce  qui  de  l’aveu 
meme  du  Seigneur  ne 
doit  lui  procurer  que  des 
grâces  & des  récompen~ 
fes  , la  prétendue  tache 
de  félonie  d’un  parent 
éloigné  & d'un  ennemi 
odieux  , lui  vient  arra-  • 
cher  c<tfte  mêmeiécom- 
penle  fi  légitimement 
due  à la  régularité  de  fa 
conduire. 

Les  Décrets  des  Em- 
pereurs font  diamétrale- 
ment oppofez  à là  Réglé 
que  fuppolé  l’objcélion, 
puifqu’cn  1 548.  l’Empe- 
reur Charles  V.  conféra 
l’Elcéltorat  deSaxe  qu’ri 
ôtoit  à Frédéric, au  Duc 
Maurice 
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Agnato  reftituit  , etiam 
cjuod  Mauritius  eidem 
Dignitati  jam  renunàaf- 
fet. 

Ferdtnandus  I , de  Anno 
1 5 5*2.  Feuda  adempta 
Alberto  Brandemburgtco 
tamquam  Rebellt , etiam 
quod  pofl  Batmum  Impé- 
riale fuerint  altts  Prtnci- 
ptbus  concejja  , innocent i- 
bus  Agnatts  rcjlituit. 


Ferdtnandus  71.  Fie- 
éhnatus  Digmtatem , 
fuperiorem  Palattnatum 
Comiti  Palatmo  ad  Rhe- 
12 um  ademptam  M aximi- 
liano  Bavaro  Agnato  con- 
tait t ; Et  pi&tipux  Maxi - 
miliani  Mérita  eiga  Sa- 
crum Rom  ams  m Impe- 
rium, Auguflifftmam 
üomum  , e'itts  pr&lxtioni 
ad  exclultonem  Proximto- 
tum  Contradicentiumuni- 
ce  Caujam  dederunt. 


Sed  quod  magie  efl  , 
idem  Auguftijfwtus  Fer- 
Ain  an  du  s II.  Ctfjarea  Cle- 
menttéf^uda  Carolo  Nt- 
■wrntenjî 


Maurice  fon  Coulin  , 
quoique  ce  dernier  eut 
renonce  à cette  même 
dignité. 

Ferdinand  I.  ayant 
privé  Albert  de  Brande- 
bourg de  Tes  Fiefs,  com- 
me rebelle,  en  15-5!.  les 
rendit  à fes  parents  qui 
n'avoietit  point  âe  part 
à fon  crime  , quoique 
cet  Empereur  en  eut 
difpofé , depuis  le  Ban 
Impérial,  en  faveur  de 
quelques  autres  Princes, 

Ferdinand  II.  conféra 
la  dignité  d’Ele&eur  5c 
le  Haut  Palatinat  qu’il 
avoit  ôtes  au  Comte 
Palatin  du  Rhin,  à Ma- 
ximilien de  Bavière  qui 
étoit  fon  parent  ; Et  les 
mérités  particuliers  de 
Maximilien, envers  l’Em- 
pire Romain  &PAugufte 
Maifon  d’Autriche,furent 
l’unique  caufe  d«  là  pré- 
férence qui  lui  fut  accor- 
dée , à l’exclufion  de  ceux 
qui  étoient  plus  proches 
que  loi  , & qui  s’y  op- 
pofoient. 

Il  y a plus , le  même 
Empereur  Ferdinand  II.' 
par  une  bonté  tout  à fait 
Royale,  rendit  à Char- 
Z » les 
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vernienfi adempta  benigni-  les  de  Nevers  les  Fiefs 
1er  eidem  reflttutt . dont  il  l’a  voit  prive. 

Et  quod  objtrvatione  Ce  qu’il  y eut  même 
dtgnuyn  vtdetur  mj arien-  de  fort  remarquable  dans 
du  Duct  Ntvernienfi  refit-  cette  reftitution  , cJeft 
tutione , Jurtum  Guaflal-  que  cet  Empereur  vou- 
lenfis  Domus  renunciatto - lut  que  la  Maifon  de 
nem  , (§■  recompenjatio - Guaftalle  renonçât  à fes 
zem  prAcedentem  exopta-  droits , en  ftipulant  la 
vit  y quAweptn , &wu-  compenfation  dont  on  a 
ttlis  abjolut'e  redderetur , parlé  : Cependant  cette 
fi  perduellionis  Cnmen  précaution  auroit  cté  ab- 
jam  detlaratum  Feudum  folument  inutile  & mê- 
ad  ipfum  ÇAfarem  dévolu - me  ridicule  , fi  par  le 
tum  reddidtffet , nam/an-  crime  de  rébellion  déjà 
quam  proprtum  poterat,  déclaré,  le  Fief  avoit 
à CAfare Duct  Ntvernienfi  été  dévolu  à l’Empereur; 
abjolutc  ex  intégra  conjer-  puifque  S.  M I.  aurott 
' ri  ,Jpreta  non  tantum  Gua-  été  en  droit  d’en  dtfpo- 
flaUenfis  Ducü  Perjona , fer  abfolument,  & coin- 
fed  tota  Gouz.agiaca  Do - me  de  fon  propre  , en 
mo , ex  pacio , (*r  prov't-  faveur  du  Duc  de  Ne- 
dentia  rehit  a InvefiiturA  vers,  non  feulement  fans 
vocata ; Ntvernienfis  ete.  avoit;  aucun  égard  à la 
nim  Dux  ad  mentetn  ob-  perlbnne  du  Duc  de  Gua- 
jicientiumfingulorum  ope.  ffal.le,  mais  même  à tout 
r abatur^exdufioncm  me-  le  telle  de  la  Maifon  de 
dtante  perpetrato  delido\  Guaftalle,  qui  n’y  étoit 
{^gratta,  quxex  Cafa-  apellée  qu’en  verte  d’un 
ris  Clementta  ad  illius  Paét  & par  relation  d* 
redmtegrattoncm  impur-  Inveftiture  : Car  le  Duc 
• t/ebatur , vel  iât  tantum  de  Nevers  donnoit  lui 
lenefiiii  efje  ddebat y-vel  même  > par  le  crime 
Jhliem  quo  ad  altos  Gox-  commis , l’exclufîon  à 
IL .agtacA  Domus  ration?  tous  ceux  de  cette  Mai- 
Jurtum  de  pr&terito > ne  fon  qui  y trogfeienr  à 
ftid  ^redire  i 
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quid  minimum  deberi  ope-  redire;  8c  la  grâce  que 

rohatur.  Sed  quia  in  ju • l’Empereur  lui  faifoit  en 

Jltjfima  C a fart  s mente  , le  rétabliffant , ne  dévoie 

bujufmodt fubtthtates , nec  feulement  être  confide- 

wimagtnabilttcr  caderepo • rée  que  comme  un  bien- 

tuerunt.  Idctrco  Jufiijft . fait , ou  tout  au  moins  * 

mus  Imperator  qui  ex  be-  comme  .une  démarche 

nignitate , ($•  Clementia  qui  n’engageoit  point  du 

Ntvemienf  Domui  fuccur*  tout  S.  M.  I.  à l’égard  • 

rebat  Guajlallenfi  ex  de - du  refte  de  la  Maifon  de 

bito  JufttttA  tn  aliquo  Gonzague,  à caufè  de 

Jàttjfacere  voltiif,  Et-Gua - fes  droits  du  pafié.  Mais 

Jtallenfis  Dux  eteis  oculis  comme  on  ne  peut  pas  * 

Cœfareij  Mandata  obtem-  s’imaginer  que  de  pareil- 

per  ans , Jurtbus  fuis  exi-  les  fubtilitez  foient  tom- 

gua  recompenfatione  ton • bées  dans  i’efprit  équita- 

ttntus  ununuavit*  . ble  de  l’Empereur,  aufij 

S.  M.  I.  qui  faifoit  du 
* bien  à la  branche  de 

. Nevers  par  grâce'  8c  par 

bonté,  voulut  elle,  par 
devoir  & par  Juftice  , 
donner  quelque  i’atisfa-, 

«Stion  à celle  de  Guaftal- 
le;  5c  le  Duc dece Nom 
obéïflant  aveuglement  au  « 

Mandement  de  l’Empe- 
reur renonça  à fes  droits 
8c  fe  contenta  d’une  ché- 
tive compenlàtion. 

Sed  inuùlis  videtuvejfe  Mais  il  eft  inutile  d’af- 
. laborts  longtus  exempta  1er  chercher  fi  loin  de# 
pserauirere , dum  glorto-  exemples  , puifque  fâ 
fijfimus  Jofeph  I.  Jeliciter  Majefté  - Impériale  Jo- 
Regnans  , Clementia  , feph  I.  •heureufemenc 
Jujlitta , fs1  Pietate  ne - Régnant , qui  ne  cède  à 
miw  Z 2 perfonne 
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mini fecundui Jùperiorem  personne  en  bonté,  en 
Palattnatum  Bavant  E-  Juftice  & en  pieté,  vient 
lectons  deltBo  vacantem  de  donner  le  Haut  Pala- 
Serenijfimo  Electon  Pala-  tinat  .vacant  par  le  crime 
lino,  Jgnato  contuht . de  l'Eledeur  de  Bavière, 

à l’Eieéteur  Palatin  fou 
> parent. 

Httc,qutfuperiusenun-  On  pourrait  non  feu- 
c'tavimus  exempta  , pluri-  lement  ajouter  plusieurs 
bus  alu  s , ejut  brevitatis  autres  exemples , qu’on 
caufa  omittuntur  , non  obmet  pour  n’etre  pas 
folum  adaugers  poffunt , trop  long , à ceux  qu’on 
fed  etiam  audaetter  ajfe-  vient  de  rapporter;  mais 
rere  minime  nefas  efi , on  pourroit  aufii,  avancer 
quod  nullum  adfit  contra-  hardiment,  qu’il  n’y  en 
rium  exemplum  faltem  a aucun  contraire  , au 
pojl  felicijftmam  Domina-  moins  fous  le  très  heu- 
tionem  Auflnate.  Domus , reux  Gouvernement  de 
que,  non  folum  mnoxios  l’Auguftc  Maifon  d’Au- 
pro  noxiis  minime  pœn*  triche  , qui  bien  loin 
fubjecit , fed  ut  plunmum  d’avoir  jamais  puni  les 
noxits  ipfis  clementer  pe-  innocens  pour  les  cou pa- 
iera/. blés  , a le  plus  fouvent 

ufé  de  clemence  envers 
ces  derniers.  , 

Aliud  cbje&um  ex  af-  L’autre  objeélion.tirée 
ferla  Jurn  Longobardo • de  la  difpolition  du  pré- 
rum  dijpojitione  procèdent,  tendu  droit  Lombard  , 
non  tantum precedent  tbus  trouve  non  feulement  fa 
rejolvitur  rejponfiontbut , folution  dans  les  répon- 
fed  etiam  fequentibut  pe-  fes  précédentes  ; mais 
ni  tus  evellttur,  eelles  qui  fui.vent  la  ren- 

verfent  de  fond  en  com- 
ble. 

I.  Igitur  reftondetar  , I,  On  répond  donc 
quod  ifla  Jttrtt  Uongobar-  en  preihier  lieu  , qu’on 
dorum  avancé 
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dorum  ajfertio  aptabilis  avance  fans  fondement. 


cafut  ’nofiro  , qu&  fit  rn 
viftdt  objervantia  judtcan- 
dt  gratis  afjerttur , (g? 
ttfque  adbuc  allegatur , fed 
non  oftenditur  ; certum  efi 
etenim  quod  ad  effectum 
nt  impedimento  fit , non 
tantum  de  ilia  conflare 
debet  fed  de  illius  viridi 
obfervantia  in  cafu  deci- 
dendi  in  Imper  tait  Jroro, 
quod  cum  aèjoluîè  non  fit, 
cejfiit  objectum. 


IL  Refiondetur  quod 
data  per  modum  objecti 
quod  adefiet  hujufmodi 
Jura  Longobardt  dtjpofi- 
tio  , qua  ante  Annum 
145©.  locum  habere  po - 
tuijfet  ab  tllo  tempore  in • 
fra  per  fiipranarratas  Si- 
gifinundi  concejfionet , £§* 
per  Cooptât tonem  Gonz^a- 
giaca  Domus  inter  Sacti 
Romani  Imperit  Princi- 
pes , £§•  novam  Legem 
juxta 


qu’il  y a un  point  du 
droit  Lombard  applica- 
ble au  droit  dont  il  s’a- 
git , qui  eft  en  vigueur 
dans  l’ulàge  qu’on  obfer- 
ve  dans  la  maniéré  de 
juger  ; & que  ce  point 
de  droit  a feulement  été 
allégué  jufques  ici , fans 
avoir  été  produit.  Il  eft 
cependant  certain  que 
pour  tenir  lieu  d’empê- 
chement , il  doit  non 
feulement  exifter  , mais 
qu’il  faut  encore  faire 
voir  , qu’il  a été  en  vi- 
gueur dans  quelque  dé- 
cilîon  des  cours  de  Judi- 
cature  Impériale  ; ce 
qui  n’étant  jamais  arrivé 
l’objeétion  tombe  d’eiie 
même. 

II.  On  dît  en  fécond 
lieu  , que  quand  même 
on  accorderoit  qu’il  y eut 
eu  une  telle  difpofition 
dans  le  droit  Lombard, la- 
quelle auroit  eu  lieu  avant 
l’Année  1430.  8c  même 
long  tems  après,  on  iera 
toujours  obligé  d’avoiier, 
qu'elle  aura  entièrement 
ceflé  par  les  concédions 
de  l’Empereur  Sigii- 
mond . dont  on  a parlé 
Z 3 ci 
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juxt a formas  Tmperit  Man- 
tuant  Jùccctfiont  afligna- 
tam  penttui  (fjfajje  jaten-^ 
dum  efl  ; Man  tut 

Yeudum  Impériale  verum, 
(§“  ejfectnum  redactum 
j'ufjîe  i Ideoque  uti  taie 
inter  Yeuda  Imperit  intue- 
tar  etiam  d Germanisas 
Jurts  Profejjortbus  connu- 
meratum  , ut  vtdere  ejl 
pênes  Doctijftmum  Itte- 
ttum  in  fuo  Tractatu  de 
Yeud.  M.  fol,  <5  4 J,, 


Tll.  Refpondetur , quod 
data  pariter  per  modum 
ebjecti , quod  Longobardo- 
rum  jus  vigeret , locum 
7)on  haberet  tll  tus  difpojitto 
in  prajênti  cajit  , in  quo 
Ducis  'Yerdiuandi  Caroli 
ultimo  loco  defuncti  aJJ\ 
perduellionis  crime»  non 
ex  vera  prolaitone  reful- 
tante  ex  ejus  cpnfejjione 
probatur  , fed  tantum  ex 
jicta  probatione  a b tUtus 
conlumacia  deduita  habe- 
tur , quare  qu&libet  jura , 
qut  ex  délit. ta  untus  ahe- 
rum 
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ci  deflus,  par Radpiifiiorv 
de  la  Maifon  de  Gonza- 
gue  au  nombre  des  Prin- 
ces de  l’Empire,  8c  par 
la  nouvelle  Loi  de  la 
fuccefiion  de  Mantouë 
faite  félon  les  formes  de 
celle  de  l’Empire,  puis- 
que Mantouë  eft  deve- 
nue, parla.  Fief  véri- 
table de  l’Empire  , & 
doit  par  conféquent  fui- 
vre  l’ufage  des  autres 
fiefs  Impériaux)  entre 
lefiquels  il  cft  confideré, 
& au  nombre  deiquels  il 
eft  misparles Proléfleurs^ 
en  dreqt  dlAilemagne  , 
ainfi  qu’on  le  peut  voir 
dans  le  lavant  Iterius. 

III.  En  troifiem'e  lieu 
on  répond,  qu’en fuppo- 
fant  encore,  que  le  droit 
Lombard  fût  en  vigueur,, 
cette  difpofition  ne  pour- 
roit  avoir  lieu  dans  le  cas 
dont  il  s’agit  , dans  le- 
quel le  crime  de  Rébel- 
lion du  feu  Duc  Ferdi- 
nand Charles  n’a  jamais 
été  prouvé  , par  aucune 
preuve  véritable  reful- 
tante  de  là  propre  con- 
feffion,  mais  feulement 
par  une  preuve  tirée  de 
ce  qu’il  a.  paru  contuma- 
ce,. 
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rum  non  dslmquenlem 
punir i permit  tunt , abfo- 
lu  te  requirunt  princtpalem 
deitnquentem  per  veram , 
non  per  jictam  probatio- 
nem  convictum , fans  ete- 
mm  durum  efl  quem  allé- 
rtus  facto  pergravari , abf 
que  eo  quod  addatur  no- 
vum  gruvamen  quoadpro- 
"hattones , <&  modum  pre- 
cedendt. 


TV.  Refpondetur , quod 
nulla  babert  porejl  in  pra- 
fentt  cajtt  ratio  aff.  juri 
Longobardorum , nulla  pa- 
nier Imper  idhbus  Sanctio 
nibits  j quatenus  fie  dtfpo- 
nerent , quod  negatur , quia 
renunùatio  facta  d Gua‘- 
flallenfi  Duce  tn  obfe- 
qutum  Auguflt(ftmi  ïmpe- 
rittoris  cum  refrvattone 
Immédiats  iuccefiîonis 
in  defe&um  præfatæ  Li- 
nes Mai’cuiinæ  dupltcem 
operatur  effectum  j Alte- 
rum  quod  babetvimjimul- 
tanes,  InvefttturA , Paéfo- 
rum  Kamiliæ,  Confrater- 
nttatum , CSi  Contraéfut, 
qui  quottdte  in  Germanta 
jiunt  ratione  feudorum 

<& 


ce.  Cependant  tout  droit 
qui  permet  de  punir 
quelqu’un  pour  le  crime 
d’un  autre , exige  abfo- 
lument  que  le  premier 
coupable  foit  duc  ment 
convaincu  de  £»n  crime 
par  une  preuve  véritable 
& non  équivoque.  Car 
il  eft  allez  fâcheux  de 
foufïrir  pour  le  crime 
d’autrui,  fans  être  enco- 
re  Lczé  quant  aux  preu- 
ves & a la  maniéré  de 
procéder, 

IV.  On  répond  en 
quatrième  lieu,  que  dans 
le  cas  dont  il  s'agi*  on  ne 
doit  avoir  aucun  égard 
au  prétendu  droit  Lom- 
bard, ni  même  aux  Or- 
donnances Impériales,- 
quand  elles  en  auroienc 
décidé  de  cette  maniéré, 
ce  qu’on  nie,  parce  que  * 
la  renonciation  faite  par 
le  Dtrc  de  Guallalie  , 
pour  complaire  à l'Em- 
pereur , fe  refervant  le 
droit  de  Jticcefwn  immé- 
diate , au  défaut  de  la 
Ligne  Mafciiltns , produit 
un  double  effet.  L’un, 
c’eft  de  lui  donner  force 
d’Inveftiture  réprefenta* 
tive,  de  Paétde  Famille, 

# Z 4 de 
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<ÿ*  fc  fàtta  cum  pertnif- 
fione  Princtpis  lùpremi 
1 Domini , non  tantum  fer - 
vantur , fed  novam  natu- 
ram  , £$  modum  füccc- 
dendt  mducunt , tta  ut 
tjulla  aita  Lex  fuccedendt 
( even tente  cafu  ) confide- 
retur  quàm  que,  in  ipfo 
Contrat  tu  legttur.  Et  de 
facto  , non  Jolum  fie  fer-  - 
vatum  fuit  durante  Ni* 
vernienji  Ltnea , quia  Ter. 
rarum  Luzx^ar*  £§“  lie- 
gioit  Inveflttura  ut/que 
(onceffa  fuit  Domut  Gua - 
Jlallenfi  , ad exclufionem 
Niverntenfîs , (ep  Ducatus 
Mantuani  Ntvernienfi , è 
' contra  ad  exclufionem  Gua- 
(l ail  en  fît  ; Sed  eademmet 
Ntvernienfi  Ltnea extincta 
ait  /iugufbjftmo  Impcrata- 
re  Jojepht  Primo  earun- 
dem  Terrarum  conceffa 
fuit  Inveflttnra  vtventi 
Duci  GuaflalU  ; Et  tjuod 
plus  efl , ($"  antmadver- 
ftone  quoque  dtgnum  vtde- 
tur , a8  eodemmet  JÎugu- 
Jhjftmo.  Imperatore  Jofe- 
fho  , pofl  iam  déclarât um 
Banmim  Ductt  ïerdtnandt 
C étroit  , conceffa  fuit  In- 
vefiitura  , etdcm  Duct 
GuaflalU  y Civitatis, 

Ducatus 
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de  Confraternité  8c  de 
Contrat  , félon  la  pra- 
tique ordinaire  d'Alle- 
magne à l'égard  des  Fiefs, 
lefqueis  Padts  étant  faits 
avec  la  permifiion  mê- 
me du  Prince  Seigneur 
Souverain , font  non  feu- 
lement obfervez  , mais 
donnent  encore  à ces 
Fiefs  une  nouvelle  nat  i re 
& règlent  la  manière  d’y 
fiiccéder.  De  forte  que 
le  cas  venant  à arriver, 
on  ne  fuit  point  d'autres 
Loix  que  celle  qui  fe  lit 
dans  le  Contraéf.  Effe* 
âivement  on  en  a non 
feulement  ufë  ainfi  pen- 
dant que  la  Ligne  de 
Nevers  a fubfifte  , puis- 
que i'InveftituredesTcr- 
Tes  de  Luzzara  8c  de 
Reggiolo  a toujours  été 
conteiéi;  à la  Maifon  de 
Guaftalle , à l'exclulron 
de  celle  de  Nevers  ; 8c 
que  celle  du  Duché  de 
Mantoue  , au  contraire, 
a é'é  donnée  à la  bran- 
che de  Nevers  à l’exclu- 
fion  de  celle  de  Guaftal- 
le , mais  cette  rr.ême 
Ligne  de  Nevers  étant 
éteinte,  l’Empereur  au- 
jourd’hui -Régnant  ac- 
corda 
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Ducat  us  Sablonets  , & 
Prtncipatus  BozoLuli , qui 
ntt  partes  ipfiusMantuani 
Ducatus  , eodem  jure  In- 
vefltturs  dtmetiuntur  <& 
regulantur  -,  Neque  alla 
adferrt  potefl  congrua  ra- 
tio , quare  Jus  qùod  cor»' 
petit <jfip  conceditur  ad 
partent , non  competat 
concedendum  fît  ad  tetum 
quod  in  nthilo  à parte 
differt.  Alterum  quod  Gua - 
fîallenfîi  Dux  apponendo 
refervuio  verba  immedia* 
tae  fucceffîonis  , nibil 
aliud  volutt  quant  exclu - 
dere  medtum  Ntverntenfis 
Lines,  fibi  invifs  , ad  hoc 
ut  cajù  eveniente , non 
rnedtate  , per  reprajcnta- 
ïiCnem  , fed  immediatè 
Jure  fubintrationis  , ré- 
tro trabendo  actum  ad  diem 
renunctationis  fuccederet , 
ita  ut  per  hanc  accuratijft- 
mam  Juris  cautelam  , in 
nthilo  reprsjèntans  , rel 
recognofcens  ajf-.delwquen- 
tts  Perjonam  tn  nthilo 
quoique,  illtus  a [J:  deltcto 
ptrgruvart  pojfet . 


Vt  Et 


corda  i’Iriveftiture  defdi- 
tes  Terres  à Vincent 
Duc  de  Guaftaile:  & ce 
qui  femble  de  plus  mé- 
riter quelque  attention , 
le  meme  Empereur  Jo- 
feph  premier  , même 
après  la  publication  du 
Ban  Impérial  contre  le 
Duc  Ferdinand  Charles, 
ne  fit  point  difficulté  d’ 
accorder,  au  même  Duc 
de  Guaftaile,  l’Inveftitu- 
re  de  la  Ville  8c  du  Du- 
ché de  Sabionette  8c  de 
la  Principauté  de  Boz- 
^u^)lo,  lefquelles  faifant 
partie  du  Duché  de  Man- 
touë,  doivent  être  me- 
Purées  & rég'ées  fur  le 
même  pied  d’inveftiture 
que  le  Duché,  & on  ne 
fauroit  donner  aucune 
raifon  valable,  pour  quoi 
le  droit  qui  apartient  8c 
qu’on  accorde  fur  une 
partie  , ne  doit  pas 
appartenir  ’ 5c  être  ac- 
cordé fur  le  tout  qui  ne 
différé  en  rien  de  ià 
partie.  L’autre  effet  que 
produit  la  renonciation 
eft.que  le  Duc  de  Gua- 
ftalle,  en  fe  fervant  dans 
fa  refervation  des  Ter- 
mes de  fuccejjion  imme- 
Z £ dtate , > 
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V.  Et  ftU'rmo  rejponde- 
iur  , quod  abhorre t ani . 
m us  non  tantum  Invtctif- 
fsmï  Cÿ  PiifpM*  Impem - 
tons , Jed  etiam  cujujbbet 
Jufiitt&  decus  nlieuialtter 
Soient t s , fi  conjideretur  , 
quod  Dux  GuafialU  obe • 
diendo  C&fnreis  Mandats s 
renunciavit  in  favorem 
Nhernienjîs  Lines,  tune 
je  lions  x,  labe  illit  a , tnife- 
rnbth  compenfatione  con- 
tentas , <&  quod  de  pv£- 


Memoiret 

diate , a prétendu  pat  là 
exclure  le  Medtat  de  la 
branche  de  Nevers  qui 
ne  le  voyoit  pas  de  bon 
oeil,  afin  que  le  cas  ar- 
rivant, il  pûtfuccéder, 
non  pas  mediatement  8c 
par  reprefentation , mais 
immédiatement  par  le 
droit  de  fitbintra&ion  en 
rétrogradant  jufqu’au 
jour  de  la  renonciation, 
de  forte  que  par  cette 
très  éxafte  précaution* 
du  droit , le  Duc  ne  re- 
prefentant , ni  ne  re* 
connoiflant  en  rien  la 
perfonne  du  prétendu 
coupable,  ne  peut  pas 
être  non  plus  inquiété 
en  rien  pour  fon  crime 
prétendu. 

V.  Enfin  fi  l’on  fait 
reflexion  que  le  Duc  de 
Guaflalle,  pour  obéir  aux 
ordres  de  l’Empereur,  a 
renoncé  en  faveur  de  la 
branche  de  Nevers, alors 
fouillée  du  Crime  de  Fé- 
lonie , ôt  s’eft  contenté 
d’une  fi  chetive  compen- 
fation,  ou  ne  peut  pas 
s’imaginer,  que  S.  M.  I. 
ou  tout  autre  qui  aime 
tant  foit  peu  la  Juftice, 
puifle  jamais  voix  fans 
une 


Digitized  by  Google 


touchant  la  P nix  rsPÜtrecht.  f]  9 
fenti  e'tdem  objiciatar  de-  une  extrême  indignation, 
lictum  Defcendentis  ab  ipfo  qu’aujourd’hui  on  impu- 
delmquente  , ab  eodem  te  au  Duc  de  Guaftalle 
C&fire  pr*poJito,  CS“  ele - le  Crime  du  Défendant 
cto  j quod  meltor/s  ad  du  coupable , qui  luiavoit 
oculum  intueatur  Condi-  etc  préféré  par  S.  M.  I. 
110ms  Nivernienjtr  tmea,  puifqu  ’en  ce  cas  , la 
coritumax  per  Ctfaream  branche  de  Nevers  re- 
Clementiam  ad  fuccef/10-  belle,  non  feulement  ré- 
nem  non  tantum  remte-  habilitée  à fuccèdér,  par 
grain  , fi  à renunciatione  la  bonté  de  l’Empereur, 
afficumta  ÿ quntn  G un-  mais  encore  affermie  par 
Jinllerfis  ut  t que  fdelts  , la  rénonciation  , paroi- 
ut /que  obsdiens\  trait  de  meilleure  con- 

dition que  celle  de  Gua- 
ftalle  toujours  fidèle  8c 
toujours  obéïfiante. 

H&c  funt  qua  Serenifi  Ce  font  là  lès  Droits 
Jtmd  GuafialU  Ducs  corn-  qui  apartiennent  légiti- 
pet  un  t Jura;  Mac  qtupro  mement  8c  incontefia-' 
Cauja  ctmmum  tam  li-  blement  au  Duc  de  Gua- 
bentt  ansmo  fufiulit  da-  Halle } voilà  les  domma- 
mna  \ Hac  qud  Cajarit  ges  qu’il  a foufferts  de  fi 
Clementia  promijja  fue-  bon  ccenr  pour  la  Caufe 
runt  graù&  , {sp  retom-  commune.  Ce  font  là 
penfationes.  H&c  igiiur  les  Grâces  8c  les  rccorn- 
Jimul junBa  ad  grattDm , penfes  qui  lui  ont  é é 
<&  Jiftitiam  impartien-  promifeS,  Il  ne  faut  donc 
dam  Vtijfimum  lmperato - point  douter  que  tout 
rem  Jefephum  inducnnt,  cela  joint  enfemblc  ne  # 
Ô*  ipfius  glorta  , 05*  ma - porte  le  très  pieux  Em« 
gnanimi  ammifit,  Juflï-  pereur  Jofcph,  à lui  ac- 
u&  parère , Ltbtraiitate  corder  grâce  8c  Jufiice 
glortart , tncorruptn  fidc  en  meme  tems;  & que 
promijfsones  Jervare.  Et  pour  i’intétér  rie  là  Gloi- 
ut  hoc  cilttis  adimpleatur , rc  8c  de  fa  Magnan:mi- 
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commanis  Cauft  fauto-  té  , il  ne  fe  rende  à 1» 
rtim  ,pro  benemertto  Frin-  Juftice , ne  fa  fie  éclatée 

• cipe  jungantur  ad  ipfum  fa  Libéralité , & n’effe- 
Cajarem  , interceffiones  , étuë  fes  promefTes  avec 
(&  preces.  Mantu&  ete - une  fidelité  que  rien  ne 

. ritm  Regio  legtttmo  Do - puifle  altérer.  Et  afin 
tntno  refît  tut  a , tranejuil-  que  cela  s’accompliiTe 
litatt,  pracipuè  Italie  a plus  promtement  , on 
quiet/ , non  exigui  mo * efpere  que  tous  ceux  qui 
tnentt  eût , Guajial-  ont  à coeur  i’intérét  de 
lenfis Domutyod vetufîum  la  Caufe  commune,  join- 
Proavorum  Domintum  , dront , en  faveur  d’un 
C§“  decus  réintégrât  a , fi-  Prince  qui  a tant  fait  pour 
delitatis  , objèqaii  elle , leurs  intercédions  * 

}ura,  qutt  ujque  ade'o  fie  & leurs  prières  auprès 
entxc  veneran  curavit  ,in  du  même  Empereur} 
füturum  fumma  rehgione : puifque  la  reftitution  du 
venerari  , & colere glo-  Duché  de  Mantouë  à fon 
- rtabitur»^  . ...  Maître  légitime  ne  doit 

,!  pas  peu  contribuer  à la 

tranquillité  commune,  8c 
. . particuliérement  au  re- 

pos de  l’Italie  ; Et  que  la. 
Maifon  de  Guaftalle  le 
voyant  rétablie  dans  l'an-, 
cien  Domaine,  & dans 
lé  Luftrc  de  fès  Ancé- 
. . très , fafle  gloire  de  con- 

tinuer à l’a  venir , avec  be- 
aucoup de  dévouement*. 

• là  pratique  des  devoirs 

» de  fidelité  8c  d’obéïflan- 

ce  , dont  elle  a eu  juA 
qu’à  prefent  tant  de  loin, 
de  donner  des  mar- 
ques, 

IN 
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Contenu  des  proportions  faites  par  fon  Excellence  le 
Comte  de  Strafford,  Ambaffadeur  Extraordinaire  de 
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Traité  de  ï Affiento  conclu  entre  leurs  Majeflez  Britan-  * 
niquez?  Catholique,  par  lequel  la  Compagnie  An - 
gloife  s'oblige  à fournir  aux  Efpagnols  ausi  Indes  Oc- 
cidentales, des  Efclaves  Negres pendant  le  terme 
de  trente  ans,  à compter  du  I.  Mai  1713 .jufques 
en  1714*  , ..71 

Traité  de  Paix  z?  d Amitié , conclu  a Utrecht  le  13. 
Juillet  1713.  eut  te  la  Reine  de  la- Gr,  Br,  z?  le. 
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